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AjVERTISSEMENT.
y I l’Hifioiredesjuifs a fait connoii’rre que Iofeph mérite d’efire
mis au rang des plus excellens hifioriens , celle de leur guerre con-
il tre les Romains qui faitla premiere 8c la plus grande partie de ce
, 5 fécond volume, ne permet pas de douter qu’il ne s’y lOit furpafië

- 13,4 luy-mefme. Diverfes raifons ont contribué à rendre cette hifloire
" un chef d’œuvre: La grandeur du fujet: Les fentimensqu’excitoit

dans (on cœur la ruine de (a patrie : Et la partqu’il avoit euë dans les plus celebres
cvenemens de cette fanglante guerre. Car quel autre fu jet peut égaler celuy de ce
grand fiege, qui a fait voir à toute laîterre qu’une feule ville auroit été l’écœuil de la

gloire des Romains , fi Dieu pour punition de fcs crimes ne l’eul’t point
accablée par les foudres de fa colere ? (bels fentimens de douleur peu.
vent eflre plus vifs que ceux d’un juif 8c d’un Sacrificateur , qui voyoit ren-
verfer les loix de fa nation dont nulle autre n’a jamais cfié fi jaloule, 8: reduire en
cendres ce fuperbe Temple, l’objet de fa dévotion 8: de fon zele? Et quelle plus
grande part peut a v oir un hil’toricn dans (on ouvrage,que d’élire obligé d’y faire en-

trerles princrpales aétions de fa vie, 8c de travailler à fa propre gloire en relevant
fans flaterie celle des viétorieux, 8c en s’acquittant en mefme temps de ce qu’il de-
voit à la generofité de ces deux admirables Princes Velpafien 8c ’l ire, à qui l’hon-
neur el’roit deu d’avoir achevé cette grande guerre P

Mais comme il fe rencontre dans cette hilloire rant de chofes remarquables, je
croi que ceux qui la liront verront icy avec plaifir dans un abrégé plus exaét que
n’ei’t celuy dejofeph en fa préface. ce qu’elle contient, pour pali cr en fuite de cette

idée generale aux particularitez quien dépendent. Elle en diviféc en Sept livres.
Le Premier livre 8: le Secondjufques au a 8. chapitrefont un abregé de l’hifioire

desluifsrapportée dans le premier volume déja donné au public,depuisAmiochus
Epiphane Roy de Syrie, qui après avoirpillélcur Temple voulutabolir leur reli- .
gron,jufques à Florus Gouverneur de Judée , dont l’avarice St la cruauté furent la
premiere caufe de cette guerrequ’ilsfoûtinrent contrelesRomains Cet abrégé efifi
agreable qu’il femble ue Jofeph ait voulu montrer qu’il pouvoit comme les ex-
cellens peintres reprc enter avec tant d’art les mêmes obiets en des maniérés difl’e-
rentes, que l’on ne feeul’r à la quelle donner le prix. Car au lieu que dans le premier
volume ces hifloires font interrompuës par la narration des chofcs arrivées en mê-
me tems, elle font icy écrites de fuire,& donnent le plaifir aux leéteurs de voir com-
medans un feul tableau ce qu’il n’avoir veu que fe arément dans plu lieurs. De-
puisle 1.8. chapitre du fécond livrejufques àla fin fofeph rapporte ce qui s’efl paf-
fé enfuite du trouble excité par Florus , jufques à la défaite de l’armée Romaine
commandée par Cei’rius Gallus Gouverneur de S rie.

Au commencement du Troifiéme livrejofeph .t voir l’étonnement que donna
à l’Em ereur Néron ce mauvais fuccés de fes armes qui pouvoitêtre f uivi de la re-
volte de tout l’Orient , 8c dit qu’ayant jetté les yeux de tous cotiez il ne trouva
que le feul Vefpafien qui pull foûtcnir le poids d’une guerre fi importante , &lu’y
en donna la conduite. Il rapporte enfuite de quelle forte ce rand Capaitaine aca
compagné de Tite (on fils entra dans la Galilée, dont jofep auteur de cette bif-
toire étoitGouverneur, 8: l’afficgca dans] otapat,où après la plus grande refifiance
que l’on fçauroit s’imagincril fut pris 8: mené priionnier à Vefpafien :8: comment
Tite prit plufieurs autres places, 8c fit des aérions incroyables de valeur.

On voit dans le matriéme livre Vefpafien con uerir le relie de la Galilée: La di-
vifion des uifs commencer dansjerufalem z Les étieux qui prenoient le nom de
Zelateurs e rendre maîtres duTemple fous la conduite dejean de Gifcala.Ananus
Grand Sacrificateur porter le peuple à les y aflieger: Les lduméens venir à leur fe-
murs, exercer des cruautez horribles , 81 après fe retirer: Vefpa lien prendre diver-
fes places de lâjudée, bloquerjerufalem dans lârefolution de l’afiieger , 8: (uricoir
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AVERTISSEMENT.ce deflèin à cauièdcstroubles arrivez dans l’Empire devant &aprés la mort dcsEm-
pereursNeron, Galba, 8: Othon : Simon fils de Gioras autre chef des faétieux el’tre
receu par le peuple dans]erufalem:Vitellius qui s’e fioit emparé del’Empireaprésla
mort d’Othon fe rendre odieux 8: méprifiible8:par fa cruauté 8: par fes débauches:
L’armée commandée par Vefpafien le déclarer Empereur : Et en fin Vitellius élire
aflafliné dans Rome aprés la défaite de fes troupes par Antonius Primus qui avoit

embrafië le party de Vefpafien. ILe Cinquième livre rapporte comment il fe forma dansjeru falem une troifiéme
faétion dont Eleazar fut le chef, mais que depuis ces trois faétions fe reduifirent à
deux commeauparavant,8:de quelle forte elles fe faifoientlagucrre. .On y voitauflî
la defcription de]erufalem,des tours d’Hyppicos, de Phafael 8:de Mariamne , de
la forterelfe Antonia, du Temple , du Grand Sacrificateur , 8: de plufieurs autres
chofes remarquables: Le fic e de cette grande ville formé par Tite5les incroyables
travaux8: les aétions merveifieu fes de valeur qui fe firent de part 8: d’autre :l’extréo
me famine dont la ville futaffligée , 8: les épouvantables cruautez des faétieux.

Le fixiéme livre reprefente l’horrible mifere où jerufalem fe trouva réduite: la ’
continuation du fiege avec la mefmc ardeur qu’auparavant,8: de quelle forte après
un grand nombre de combats Tite ayant forcé le premier &le fécond mur de la vil-
le, prit 8: ruina la fortereffe Antonia8: attaqua le Temple,qui fut brûlé quoi que ce
Prince pûfl faire pour l’empefcher, &commentenfinilferenditmaîtredetoutlerefle.

Dans le Septièmeôtdernier de ces livres on voit comment Î ire fit ruinerjerufa-
lem à lareferve des tours d’Hyppicos, de Phafaël,8tdeMariamne: La manieredont
il louas: recompença fon armée : Les fpeétacles qu’il donna aux peuples de Syrie:
Les horribles perfccutions faites aux juifs dans plu fieurs villes: L’incroyable joye
avec laquelle l’Empereur Vefpafien 8: Tite qui efloitdeclaré Cefar furent receus
dans Rome , 8: leurfuperbe triomphe : La prile des chafleaux d’Herodion, deMa-
cheron8: de Maflada quiefloient les feulesplaces que les] uifs tenoient encore dans
la judée , 8: comment ceux qui defendoient cette derniere fe tuerent tous avec
leurs femmes 8: leurs cnfans.

C’en en general ce que contient cette Hifioire de la Guerre desjuifs contre
les Romains : 8: il n’y a point d’ornement dont ce grand rfonnage ne l’ait enri-
chie. Il n’a perdu aucune occafion de l’embellir par des de criptions admirables de
Provinces , de lacs, de fleuves, de fontaines, de monta es, de diveriès raretez , 8c
de baflimens dont la magnificence pafferoit pour une able, fi ce qu’il en rapporte
pou voit élire révoqué en doute lors ne l’on voit qu’il ne s’eir trouvé performe qui

ait ofé le contredire, quoi que l’exce ence de fon biliaire ait excité contre lui tant
de jalou fie.

On peut dire avec verité, que fait qu’il parle dela difci line des Romains dans
la guerre, ou qu’il reprefente des combats, des tempefles, es naufrages, une farni-
ne, ou un triomphe, tout y cit tellement animé qu’il s’y rend maiflre de l’attention
de ceux qui leliiènt: 8: je ne crains point d’y ajouter que nul autre fans en excepter
Tacite , n’a plus excellé dans les harangues, tant elles font nobles , fortes, perluafi-
ves , toujours renfermées dans leur fujet, 8: proportionnées aux perfonnes qui par
lent, 8: à celles, à qui l’on parle.

Peu t-on trop loüer aufli lejugement 8: la bonne foyde ce veritableHiftorien dans
le milieu qu’il tiententreles:oüangesquemeritentles Romains d’avoir terminé une
fi grande guerre, 8: celles qui font deuës aux juifs de l’avoir foûtenuè’ , quoy que

vaincus, avec un courage invincible , fans que fa reconnoiflance des obligations
qu’il avoitâ Vefpafien 8: à Tite , ni fou amour pour fa patrie, l’ayent fait pencher
contre la juflice plus du col’té des uns que des autres P

Mais ce que je trouve en lui de lus eflimable cit qu’il ne manque pointentoutes
rencontres de louër la vertu , de b afmer le vice, & de faire des reflexions excellen-
tes fur l’adorable conduite de Dieu 8: fur la crainte que l’on doitavoir de fes re-
doutables jugemens.

On peut affurer hardiment qu’il ne s’enefi jamais veu un plus rand exemple que
celuy de la turne de cette ingrate nation , de cette fuperbe vil e, 8: de cetaugufie.

Tem-



                                                                     

Il AVERTISSEMENT.
Temple , puis qu’encore que les Runains fufiEnt les maiitré du monde, 8: que ce
fiege ait efié l’ouvrage d’un des plus grands Princes qu’ils fé foient glorifiez d’avoir

eu pour Empereurs, la puifiance de ce Peuple viétorieux de tous les autres, 8: l’he-
roïq’ué valeur de Tite en auronent en vain formé ledefièin, fi Dieu ne les cuti choi-
fis "pour efire les exeeuteurs de fa jufiice. Le fang de fon Fils répandu par le plus
horrible de tous les crimes a cité la feulé Véritable caufe de la ruine de cette malheu--
reufe ville ces la main deDieu appéfantié fur ce miferable Peuple qui fit que quel-
que terrible que fufi la guerre qui l’attaquoit au dehors’,elle efioit encore au dedans
beaucoup plus afl’reufe parla cruauté de ces juifs dénaturez, qui plus (Emblables
à des démons qu’à des hommes firent périr par le fer, 8: parl’horrible famine dont
ils efioient les auteurs,onze cens mille perfonnes,8: reduifirent le refie à ne pouvoir
efpérér de falut que de leurs ennemis, en féjettant entré les bras des Romains.

Des effets fi prodigieux dela vengeance de la mort d’un Dieu pourroient pafièr
out incroyables àceux qui n’ont pas le bonheur d’élire éclairez de la lumiere de

’Evangile , s’ils n’el’toient rapportez par un homme de cette mefme nation aquî
confidérablé quel’efloit Joleph par fa naifiance, par fa qualité de Sacrificatéur, 8:
par fa vertu: 8: il en vifible ce me femble que Dieu voulant fe fervir de fon témoi-
gnage pour autorifér des Véritez fi importantes, il le conferva par un miracle, lors
qu’après la priie de jotapat , de quarante qui s’efioiént retirez avec luy dans Une
caverne, le fort ayant el’té jetté tant de fois pour fçavoir qui feroient ceux qui fe-
roient tuez les premiers , luy 8: un autre feulement demeurerent en vie.

u C’efi ce qui montre que l’on doit donner tout un autre rang à cet hii’torien qu’à

tous les autres, puis qu’au lieu qu’ils ne rapportent que des évenemens humains,
quoy que dépendans des ordres de la fouveraine providence, il paroifl que
Dieu a jetté les yeux fur luy pour le faire fervir au plus grand de les defièms.

Cari] ne faut pas feulement confiderer la ruine des Iuifs comme le plus effraya?
blé effet qui fut jamais de la jufiice de Dieu , 8: la plus terrible image de la vengean-
ce qu’il exércera au derniérjour contre les réprouvez. Il faut auffi la regarder com-
me une des plus éclatantes preuves qu’il luy a pl û de donner aux hommes de ladi-
vinité de fon.F ils , puis que ce prodigieux évenement avoit ef’té prédit par IEsus-
Cmusr en termes précis 8: intelligibles. Il avoit dit à fes difciples en leur inon-
trant le Temple de jéru falem : Que tous eergrondr boflimemfiroient tellement d’é-
truits qu’il n’y demeureroit par pierre fier pierre. Il leur avoit dit: Que lors u’zls
verroient les armées environner fortifioient ils devoientflavoir queje deflZztion
feroit proche.
- Il avoit marqué en articulier les épouVantables circonflances de cette defola-

tion: Malheurdéur avott- il dit, à celle: qui l’erontgrtwfer ou nourrîtes eerjourr-là:mr
tepoilrfiro accablé de maux, (714 caler: du cieltomberafier ce euple. Il: pofirout
par le fil de l’épée: il: feront emmenez captif: dans toute: [:5 notions , (si fra
rufialerrr fera foulée aux piedrpor les Gentils.

Et enfinil avoit déclaré que l’effet de ces prophéties efioit prefl d’arriver: Que
le temps s’opproehoit que leur: maifon: demeureroient defirter, 8: mef me que ceux
qui efioient de fon temps lepourroient voir. je vous dis en imité , dit- il , que
tout relu vieudrofouo’re fur cette me: qui off aujourd’bu].

Toutes ces chofes avoient cité prédites par les us-Cmusr 8: écrites par les
Evangelifies avant la révolte des Iuifs, 8: lors qu’il n’y avoit encore aucune appa-

rence à un fi étrange renverfement. I
Ainfi comme la prophétie cf: le plus grand des miracles 8:la maniéré la plus

puifiante dont Dieu autorife fa doétrine, cette prophétie de [astis anisr à la-
quelle nulle autre n’efi comparablé,peut pafl’er pour le couronnement 8: le comble
des preuves qui ont fait connoifire aux hommes fa million 8: fa naiflance divine.
Car comme nulle antre prophétie ne fut jamais plus claire,nulle autre ne fut jamais
plus ponétuellement accomplie: Jerufalem fut ruinée de fond en comble parla
premiers armée qui I’afliegeazil ne relia pas la mcîàndr’e marquede ce fuperbeTem-
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AVERTISSEMENT.î le l’admiration de l’univers 8: l’objet de la yanité des Juifs , 8: les maux qui

es ont accablez ont répondu précifément acette terrible prediélzion de J. C-
Mais afin qu’un fi grand évenement putt fervir auiIibien àl’inltruétion de ceux

qui dévoient naifire dans Ja fuite des temps, qu’à ceux qui en furent lpcéhteurs,
il el’toit de plusnecefiàire,commejé l’ay dit, que l’hifioue en full: écrite par un,
témoin irréprochable. Il faloit pour cela que ce fuit un Juif, 8: non un Chrefiien,
Ïàfin qu’on ne le pull foupçonner d’avoir ajul’té les eveneméns aux prophéties. Il

faloit que ce fuit une perfonnede qualité,afin qu’il fuflinformé de tout. Il faloit
qu’il eufl veu de fes propres yeux tant de chofes prodigieufes qu’il devoit rappor.
ter,afin que l’on putt y a jouter foy. Et enfin Il falort que ce full un homme capa,
blé de répondre par la grandeur de fon éloquence 8: de fon éfprit à la grandeur d’un a
telifu’ét.

. Or iant de qualitez necefiâires pour rendre cette hifloire accomplie en toutes mas
nieres fé rencontrent fi parfaitement dans Jpallqph, qu’il cit évident que Dieu l’a
choifi pour perfuadér toutes les perfonnes i onnables de la Vérité de ce merveil-

leuxevenement. .Il cit Certain qu’il ne aroif’t pas qu’ayant contribué de la forte à l’érablifièment de

J’Evangile il en ait pro té pourluy-mefme,ny qu’il ait pris part aux graces qui le
font répanduës de fou temps, avec tant d’abondance fur toute la terre. Mais s’il y a
fujet en cela de plaindre fon malheur, il ya fujet aufii de benir la providence de
Dieu, qui a fait fervir fon aveuglément à nofire avantage , puis que les chofes qu’il
écrit de fa nation (ont à l’égard des incrédules incomparablement plus fortes t ’
l’établifiement de la Religion Chreflienne,que s’il avoit embraflële Chrifiianifme.
Ainfi’ l’on peut dire de luy en particulier ce que l’Apoflre dit de tous les J uifs : Q1;
fon in fidélité a enrichi le monde des trefors de la foy, 8: que fon peu de lumiere a

leur u. fervi à éclairer tous les peuples z ’Delrâum eorum divin: finir mardi : à diminu-
m’ "’ tio eorum divitiægentium.

I Le Second ouvra e de Jofeph rapporté dans ce fécond volume,outre la vie écri-
te par luy-mefme , e une Kéanfe diviféé en deux livresâ ce qu’Appion 8: quel-
ques autres avoient écrit contre fon hifioire des Juifs, contre l’antiquitéde leur ra-
ce , matte la pureté de leurs loix , 8: contré la conduite de Moïfe. Rien ne peut ef-
tré plus fort que cette réponfé. Jofeph y prouve invinciblementl’antiquité de la na-

. tion par les hi fioriens E gyptiens, Cha déens, Phéniciens, 8: mefme par les Grecs.
Il montre que tout ce qu’A ppion 8: ces autres auteurs ont al légué au defavantage
des Iuifs font des fables ridicules, aufii-bién que la pluralité de leurs Dieux;8: il
releve d’une maniéré admirable la grandeur des a&ions de Moïle,8:.la lainteté des

’ loix que Dieu a données aux Iuifs par fon entremife.
Le Martyre des Machahées vient en fuite. C’el’t une picte qu’Erafme fi celebrc

parmi les lèavans nomme un chef d’œuvre d’eloquence : 8: j’avOuëque je ne com-
prens pas comment en ayant avec raifon une opinion fi avanta eulè,il l’a paraphra-
fée, 8: non pas traduite. I amais copie ne fut plus différente e fon original.Apei-
ney reconnoifi-on quelques. uns de fes principaux traits; 8: fi je ne me trompe
rien ne peutplus relever la réputation deJofeph que de voir qu’un homme fi

habile ayant voulu embellir fon ouvrage, en a au contraire tant diminué la beauté,
8: fait connoifiré combien on doit efiimer Jofeph de n’écrire pas comme font préf-
que tous les Grecs d’une maniéré trop étendue, mais d’un ftilé prefië qui montre
qu’il affeéte de ne rien dire que de neccllaire :Et je ne figaurois alliez. m’étonner
que l’on n’ait fait jufqucs icy fur le Grec aucune traduétion de ce Martyre foi:
Latine ou F rançoife, au moins qui fait venuê à ma connoiflance. Car GeneJ
brard aulieu de traduite Jofeph n’a traduit qu’Erafine.. Je me fuis donc attaché
fidellement à l’original Grec, fans fuivre en quoy que ce foit cette paraphrafe d’E-
rafme, .quiinvente mefme des noms qui ne font ny dans Jofe h ny dans la Bi-
ble, pour les donner à la mere des Machabées 8: à fcs fils. l femble que. Jo-
feph n’ait rapporté ce celebre Martyre autorifé par l’Ecriture fainte, ue pour prou-
ver la Vérité d’un difcours qu’il faitau commencement, dont le déliiein cil de mon.

. (ICI



                                                                     

AVERTISSEMENT.trer que la raifon cilla maifireffe des paillons: 8: il luy attribué un pouVoir fur elles
dontin auroit fujet de s’étonner, s’il elloit étrange qu’un Juif ignorait que ce pou.

voir n’appartient qu’à la grace de] a s u s-C H a 18 r Il fe contente de dire qu’il
n’entend parler que d’une raifon accompagnée de juflice 8: de piété.

Ainfi il n’y a aucun des ouvrages de Jofeph quiné foit compris dans ces deux vo-
lumes que je m’eliois engagé de traduire. Et parce que P u 1 L o N, quoy queJuif
commeluy, a avili écrit en Grec fur une partie des mefmesfujets, mais u’il traite
en Philofophé plûtofi qu’en Hiilorien; 8: qu’entre fes écrits qui font tous iellimez,
nul nel’efl davantage que celuy de fou Ambafiade vers l’Empereur Caïus Cali ula, i
dontJofeph parle avec éloge dans le X. Chapitre du X v I r i. livre de fon hi oire
des Juifs, j’ay creu que cette piété y ayant tant de rapport, on feroit bien aife de
voir par la traduâion que j’en ay faite la différente maniéré d’écrire de ces deux

grands perfonnages. Celle deJofephrell fans douté beaucoup plus breve, 8: ne
tient rien du fiile Afiatique qui m’a fouvent obligé de dire en peu de paroles ce que
Philon dit en beauCoup de lignes. On pourroit fairel’hiiloire de cet Empereurén
joignant ce que ces deux celebr’es Auteurs enontécrit, puis quePhilon rapporte
aufii particulierément 8: aufii éloquemmentles aéiions de fa vie, que Jofeph a no-
blement 8: excellemment écrit ce qui fe pana dans fa mort. L’une 8:l’autre ont ei’té
fi extraordinaires qu’il cil aVantageux qu’il en relie de telles images à la poilerité,
pouranimerde plus en pusles bons Princes à mériter parleur vertu qu’on ait au-
tant d’amour pourléur mémoire, quel’on a d’horreur pour ceux qui fe font mon- ,
tréz fi indignes du rang qu’ils tenoient dans le monde.

Parce qu’un difcours continu oblige à une trop grande attention, à caille quel’on
ne fçait où fe repofer, ”ay divilë par Chapitres ce Traité de Philon, les deux livres
de Jofeph contre Appion, 8: le Martyre des Machabées, où il n’y en avoit point. Et

uant à l’hifioire de la guerre des Juifs contre les Romains, je n’ay pas fuivi dans les
livrés 8: les Chapitres la divifion de Rufin- qui fe trouve dans les imprefiions qui
font tout énièmble grecques 8: latines, parce qu’elle m’a paru mauvaife. Mais je
me fuis tenu, comméa fait Genebrard, à celle des impreflions toutes Grecques,
qui cil fans doute beaucoup meilleure.

Ayant fccu’que plufieurs perfonnes témoignoient defircr que pour rendre cet ou-
vrage complet il y cuit deux Tables géographiques, l’une de la Terre-l’aime, 8:
l’autre de l’Empire Romain, j’ay eréu eut devoir donnér’cette fatisfaéiion: 8: M .

duVal Geographe du Roy y a travaillé avec tant de foin 8: de capacité, u’elles pour-
ront non feulement faire encore mieux entendréles chofes rapportées dans ces deux
volumes, mais fervir à l’intelligence des autres biliaires tant ecclefiall’iques que
prophanes, parce qu’il y a joint une Table Alphabétique fi exa&e 8:fi eurieufe,
qu’elle y donne beaucoup de lumiere 8: en éclaircit de randes diflicultez. Il ne s’elt
pas mefme contenté d’y mettre les noms anciens, i a mis auffi les modernes.

Il ne me relie rien à ajoû ter, finon que comme ces eux volumes comprennent
toutel’ancienné hil’toire Sainté,je fouhaite qu’on ne les life pas feulement par diver-
tificment 8: ar curiofité : mais que l’on tafché d’en profiter parlés confiderations
utiles dont elfés fournifi’ent tant de matiere. C’eft le delfein qui m’a fait entrepren-
dre cette Traduétion : 8: autrement elle m’aurait à quatre» vingt ans fait employer
en vain beaucoup de temps 8: prendre beaucoup de peine dansunâge auquel on ne
doit plus peule: qu’à fe préparer a la mort.

Rrç APa
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APPROBATION
DES

DOCTEURS
Es ouvrager de .7ojèpb rendent un témoifnage avantageux à la verite’ de nofi
tre a]. Le: citation: derplur ancienne: ijloirer despajen: dont il nous a con-

ferve une partie,nour apprennent qu’il: ont reconnu plufieurs evenemens confiderabler
de l’ancien Tefi’ament; à le recit qu’il fait luy-mefme avec tant d’exaflitude de la
ruine de 7erufalem, nous fait voir l’accompliflement d’une desplus illujlresè’de:
plus importanterprophetier du nouveau. Quo] qu’il ne fifiit perforimir àfir lumie-
res, à" ’uejerjentimen: ne [e trouvent par toujours conforme: à la fainte E triture, il
ne lamiepar avec [a tenebre: de la] donnerquelquejbrte d’éclaircrflement: de la me]:
me maniere que leryuifr infidellerjèrvirent aux Mages pour leur marquer le lieu de la
naijlance du Fil: de iDieu, quo] qu’ils yfufint conduitrpar u ne lumierecelefie. Pour
répondre au merite de ce: ouvrager il faloit une tradufiion aujîeloque nte Ô auflîfor-
te qu’y? celle c], à il n’y avoitperfonne lu: capable de l’exprimer en nojlre largue
avec tant degrace à de majefie. C’efi e jugement que nous en fafim. A Tari:
ce 19. juin 1699.
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TABLE pas" CHAPITRES ,5
D: LA

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

Lrvnn PREMIER.
Cette Table fi: rapporte aux pages.

PREFACE de je eph fur Iônhtfioire delaguerre

des contre es Romains. 49;CHAPITRE Ntioclus Epiphane Roy de Syrie [e
PREMIER. rend maijirerle jam-[idem â- abo-

lit le feroit: de Dieu. Matthias Mat-halée à fis
fils le rétahllflènt, à vainquent les Syriens en p. u-
fieurs comhafl. Mort de judas Machahe’e Prime
des è de 3mn, deux des fils de Matthias
ui tfloit mort Ion -te s a arrivant. 4.

Il.’:Îonathas à: Simgon Æchoæejuccedent à
leur frere en la qualité de Prince des juifs; é- si.
mon délivre la 3nde? de la fèrvitude des Mac:-
doniens. Il tjl tué en tral. ijôn par Ptolemrefon en-
dre. :1760 l’un de firfils herite de fit vertu âne

a quarté de Prince des 4.98
. Mort d’8 rcan Prince des drillohuk [on

fils affiné prend le premier la qualité de Roi. Il fiait
mourir [à mers à: Antigone fan fier: , étamant
luy-mefme de regret. Alexandre l’un dcjèsfieres
luy fuccede. Grandes un": de ce Prince tante];
rangeras que domefliques. Cruelle diton qu’il

û 499. Diverfir [un-res aires par Alexandre Roy des
311i a Sa mort. Il aiflè deux fils Hircan édit];
sol: le 5 évétahlit Regente la Reine Alexandra [a
fimme. Elle dorme tre d’autorité aux Phartfiens.
Sa mort. Arifiohule ujurpe le royaume fier Hircan

fonfiere aijne’. forV. Antipater porte Autos Roy des .474th d aflfier
Encan le rétablir dans fan Ro uume. Aretas
defizit Arrjlohule dans un comhat l’afliege dans

. Ïmjalem, Scaurus encra! d’ une armée Romaine
. gagné Ariflolru e l’ oblige a lever le liage , à
Artfio ale remporte enflait: un rand avantage
[in la Arabes. Hircan à A’rfio le ont recours À
Pompée. Arillohule traite avec luy: mais [ne pou»
vans executer ce qu’il avoit promis, Pompe: le re-
tiens prifonnier, ajfie e à prend Ïnujalem, â-
nonne Ariflohule prt’ onnier à Rome avec fis en-
funs. Alexandre, qui ejioit 1’ aifné de fis fils, fi

vftuve en chemin. 501.. Alexandre fils d’Arsflohule arme dans la Ïuds’e:

mais il (Il défait par Gahinius gonfla! d’une ar-
néeZRomaine qui,l réduitllaJÏudee en R uhlique.

’ Anjlolrule fi fauve de Rome, vienten udée, à
aflèrnhls des rroxqm.Les Romains les vainquent dans

un: bataille , à Gahinius le renvoya pnfonnierd
Rome. Gahinius va [faire la guerre en Lgpte.’Ale-
rendre! aflèmhle grandes forces. Gabininr
eflant de retour luy donne bataille à: la gagne.
(raflas fiscale a’ Gahinius dans le Gouvernement
de Syrie, ille le Yëmple , à ejl defait parles Par-
thes. ("a tu: vient en judét. Forum: à: enfant

d’abri ater. go,-Vll. (elfr apre’s s’ejlre rendu mat)?" de Rome me;
Anjiohuk enliherte’ è l’envoya en Syrie. Les par.
"fans de Pompée l’empoifinnent. Et Pompée fait

trancher latejte a Alexandre [on fils. A res la
mort de Pompée Antipater rend deârands envias
d Coller qui l’en recornpence par c grands hon-

ruurs. .506VIH. AfiÎILÇW fils d’Arifiohule fi plaint d’Hircan

à d’Antipater d (efir , qui au lieu d’y avoir
îgard donne la grande Samficature il Hircan ér
e Gouvernement de la 7nde: d Ami ater, quifait
enflure donner d Phajaelfônfils ai né le Gouver.
nement de jmfilem, à d Hérode fias ficondfil:
celuy de la Galilée. Herodefait savourer d mon
plufieurs voleurs. On l’obliged comparonIreen ju-

56mm pour fejuflifier; Ejflant pre]! e e con-
amne’ il fi retire , à: vient pour diriger fanfa-

lem ; mais Antipater à: Phafizel l’en empA

chent. 507IX. Cofar ejl tué dans le Capitole par Brutus à?"
Cafius. Cufllus vient en Syrie, à: Herodelê me:
bien avec lui. Maliohusfait empotfonner Anttpa.
ter qui lui avoit jauve’ la vie. Herodt s’en ven-
go en jaffant tuer Malichus par des «fiston des

tre s Romaines. 509X. Fe ix qui commandoit des trorltpes Romaines at-
taque dans Ïerujùlem Phaja: , qui les repouflê.
Hérode défait Antigone fils d’Arr’fiohule à-fianoe

Mariamne. Il gagne l’amitié d’Antoine , qui trot-i
te ires-mal des Deputez. de jaujàlem qui venoient
luy faire des plaintes de luy à de Phafaelfon n.-

re. 5’10XI. Antigone aflijie’ des Parthes agrège inutilement

Phafitel à: Hérode dans le alais de
Hiroan à: Phajael fi lai ont perfuader d’ader
trouver Emphames Central de l’armée des Para
thé: qui les retient pnfonniers, à envoye d yen:-

jàlern pour arrejler Hérode. Il fi retire la natta.
E]! and ue’ en chemtn êta toujours de l’avenue

des Arahes envers Hero qui s’en va
il efl dsclaré Roi de

go. Pha de] [è tue" luy-milite. ’Ingratitudt du R3

e d Rome’ 51 lr 5 1411.11»:-
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X11. Antigone afiege la fortere e de Maflada. He- I

rode d [on retour de. Rome ait lever le fiege à
a L’ge inutilement 7erufizlem. Il defîeit dans un

rand combat un grand nombre de voleurs. Adref-
je dont il [en pour fircer ceux qui s’ejloient reti-
rez. dans des cavernes. Il va avec quelques
troupes trouver Antoine qui faijôit la guerre aux

Parthes. I 3’ X111. îofepb frere d’Herode efl tu! dansuncom at,
à Anti one la] fait couper la tefle. Dequellefor-
te Henné vange cette mort. Il e’vite deux (grands
perix’s. Il alllege jerufalem affilié de Sofius avecune
armée Romaine, âc’poujè Mariamne durant ce fie-

ge. Il prend de force Ïerujalem à en racbete le
pillafie. Sagas meine Antigoneprifinnier ÀAntoine
qui du] fait troncher la tejle. Cleopatre obtient d ’An-
raine quelque partie des Ejlats de la jude’ewù ede
va, à» j ejl magnifiquement receué’par Herode. 51 6

XI V. Herode veut aller fécourir Antoine contre Au-
. gaffe; mais Cleopatrefaitqu’il l’oblige d continuer

de faire la guerre aux Arabes. Il gagne une bataille
centre eux à" en perd une autre. Merveilleux trem-
blement de terre arrivé en Ïude’e les rend fi auda-

cieux qu’ils tuent le: Ambafladeurs des He-
rode voyant les fiens étonnez. leur redonne tant de
cœur var une baran ue, qu’ils vainquent les Ara-
bes (Ï) les reduifent d le prendre pour leur protec- à PREMIER.

teur. .51 8XV. Antoine ayant effle’ vaincu par Augujiedla ba-
taille fAéÎium, Herode va trouver Augujle, è Il. Quelques
il; parle fi genereufementjqu’il gagne fait amitié,

le reçoit enfuit: dans es Eflats avec tant de 1
a» l

e 52.0erbes edificei faitsen tus-grand nombre par l

magnificence qu’Augufle augmente beaucoup

R aum .
XV .Su

Hem e tant au dedans qu’au dehors de fan royau-
me, entre lejquels urent ceux de relajlir entiere-
ment le YEmple e erujalem à la villede Ce-
farz’e. Se: extrêmes li eralitez. Avantages qu’il avoit

receus dela nature, aufli-bien que de la fortune.5’2.!
XV11. Par quels divers mouvemens d’ambition, de
- jaloujîe, à de de ance le R0] Herode le Grand
jurpric par les ca ales à les calomnies d’Antipa-
ter, de Pberorac, à de Salomë,fit mourir Hir-
can Grand Sacrificateur, a’ qui le Royaume de jude’e
appartenoit, Ariflobule’fiere de Mariamne, M4...
riamne [a femme, à Alexandre à Ariflobulefis

ls. a.X6111. (abales d’Angpater qui efloit bai de toîtlî
monde. Le Roy Hero e témoigne vouloir prendre
un grand foin des enfant d’Alexandre (b- d’ArilÀ
tabule. Mariag e qu’il cime pour ce figjet,è1 en.
fans qu’il eut de neuf filma, outre ceux qu’ilavoit
eus de Marianne. antipater lujfaitcbanger de de];
[Ein touchant ce: mariages. Grandes divifion: dans

’ la cour d’Herode. Ann pater fait qu’il l’envoje d

’ Rome, ou Silleus fi rend aufli , ée découvre
u’il vouloit faire tuer Herode. , 532.

X . Herode cbaflè de fa cour Pberorac on frere par-
ce qu’i; ne vouzoit pat repudier fa emme: de il
meurt dans fi: YÉtrarcbie. Herode découvre qu’il
1’ avoit voulu empoifonner dl’inflance d’Antipate’r,

à raye de deflus fin tejiament Herode l’un de

fes fils parce que Mariamne [a men fille de si.
mon Grand Sacrificateur avoit eu part d cette con-

iration d’Antipater. 5-34
X . Autres reuves des crimes d’ Anti ater. Il reo

tourne de ome en Ïude’e. Herode le? confond en
prejence de Varus Gouverneurde S;rie,lefaitmet-
tre en przfin, à l’auroit de: lors fait mourir jans
qu’il tomba malade. Herode change [on teflament
à déclare Archelaus [on [ucceflëur au royaumea’

caujè que la mere d’Antipae en aveur duquel il
en avoit dijpofi’ auparavant s’e oit trouve’e enga-

c’e dans la conjpiration d’Antipater. , 536
XËI. On arrache un Ai le d’or qu’Herodeavoit fait

confacrer fur le planai] uYËmple. Severe cbafliment
qu’il en fait. orrible maladie de ce Prince, à.
cruels ordres qu’il donne dSa!ome’ficdjîzur à dfon

mary. Augu le je remet à la] de ijpofer comme
il voudroit Antipater. Ses douleur! l’ayant reprit
il fi veut tuer. Sur le bruit de a mort Antipater
voulant corrompre je: gardes il ’envoye tuer. (ban-
ge fan teflament à declare Arcbelaus .fon fuccefi
fiur. Il meurt cinq jours apre’s Antipater. Superbes
fitnerailles qu’Arcbelatu luy fait faire. 5’39

LIVRE SECOND.
CHAPITRE ARcbelaus enfuite des faneraib’e: du

Roy Herodefon pere va au Tenqtk
où il e receu avec de grandes acclamations, à il
accor e au euple toutes fis demandes. 5’41

Ém- s ui demandoient la vengeancede
la mort de a ac, de Matbias, è des autres
qu’Herode avoit fait mourir d caufè de cet Aigle ,
arracbe’ du ail du Temple, excitent une [édition
qui oblige Arche ’aus d’en faire tuer trois mille. Il

art enficite pour [on voyage de Rome. ibid.
Il . Sabinus Intendant pour Augufie en rie va d

Ïerufalemjpour je fiai tr des trefors lai e’z.parI-Ie.

rode , es fine" ès. 547.i 1V. Antipac l’un des fils d’Herode va atgfli a Rame,

pour contejler le royaume d Archelaus ibid.
V. Grande revolte arrivée dans jenfàlem ar la

mauvalfè conduite de Sabinus durant qu Arcbe-

laus eft’oit d Rome. - 5 3
V1. Autres pan-l: trouble: arrivez. dans la ’

durant l’abfence d’Arcbelaus. 544
V11. Varus Gouverneur de Syrie pour le: Romaini

re ’me les foûlevemens arrives dansl aîude’e545’

Vll . Les envoyent des Ambafl’adeursd Au- q
galle pour le prier de les exemter d’obeirddes Rois,
à de les riunir d la Syrie. Ils la] parlent contre , 4
Arcbelaus à contre la memoire d’herode. 546

IX. Augufle confirme le tejlament d’Herodeé’ re-
meta’ fis enfans ce qu’ il lu avoit legue’. ibid.

X. D’un impojleur qui fi difoit ejlre Alexandre fils
du Ra] Herca’e le Grand. lAuguflet’envoje aux

xdms’pfll 1311W.Auueures aintesue et uisu .d’Arc elaut le rague à lignine dans lb: (faix:
é confifqae tout fin lien.Mort de la Princeflè Glau’

pbira qu Arcbelaus avoit Ïoufie ée qui avoit ejif
marie’e en premieres-nôces Alexandre fils du R0]
Herode le Grand à de la Reine Alariamne.Son-,

ges qu’ils avoient eus. ibid,
X11. Un



                                                                     

( . T A n t. E D E s
X11. Un nomme Ïudas Galilëen eflablit parmi les

juifs une quatrie’mezféie. Des autres trois fiâtes
gui 7 ejloient déja, particulierement de celle des

fleniens. 5’48X111. Mort de Salomé fleur du Roi Herode le
Grand. Mort d’Augufle. Tibere lui fieccede d

fEm ire. 550XIV. es fuifi [apportent zimpatiemment que Pi-
late Gouverneur e Ïudée euji ait entrer dans
fieriefizlem des drapeaux ou ejloit a figuredel’Em-
pereur qu’il les en fait retirer. Autre emotion des

ÏuifÎs qu’il cbajiie. s ibid.
XV. Tibere fait mettre enprifon Agrippa fils d’A-

rtflobule fils d’Herode le Grand â’ il y demeura jujl

ues alu mort de cet Empereur. 551
XVI. L’Empereur Caius Caligula donne’d Agrip-

pa la Terrarebie qu’avait Pbilippes, à l’établit
Roy. Herodele Iètrarque beau-frere d’ Agrippa va
d Rome pour eflre aujli déclarer Roi :mais au lieu
de l’obtenir Calas donne [a Tétrarcbie d Agrip-

a. ibid.&VII. L’Empereur Caïui ordonnea’ Petrone Gou-

verneur de Syrie de contraindre les par les ar-
mes d recevoir [a flan? dans les Temple. [Mais Pe-
trone fléclry par leurs prieres luy (errait en leur fa-
veur:ce qui lui auroit coûté la vie fi ce Prince ne
ce?! mort aufi-toj’l apreîs. 5-51

X II.’L’Empereur Caïus ayant efle’ aflafllne’, le

Senat veut reprendre l’autorité : mais les gens de
guerre declarent Claudius Empereur, à le Senat
e]! contraint de ceder.Claudius confirme le Roi

’ Agrippa dans le royaume de fardée, y ajoûte enco-
’ re d’autres bjiats, à donne d Herode [onfrere le

’ ro aume deralcide. 53e Mort du Roy Agrippa farnomme’le Gra . Sa
pollerité. La jumelle d’Agrippafon fils eji cauje

i que l’Empereur Claudius redutt la Ïudée en Pro-

vinceJl y envoye pour Gouveumeur Cufpius Fadus,

à enfuite Iibere Alexandre. 5-54
XX. L’Empereur Claudius donne d Agrippa fils du

Roy Agrippa le Grand le royaume de Chalcide qu’a-
’ voit I-1erode [on oncle. L’influence d’un fildat des

troupes Romaines caufê dans .7erufalem la mort
d’un fies-grand nombre de juif. Autre infilence

i d’un autreJlôldat. ibid.XXI. ’Gran diferend entre lesyuifs de Galilée, à
les Samaritain: que Cumanus Gouverneur de Iu-
de’efavorife. Quadratus Gouverneur de Syriel’en-
voye a’ Rome avec plufieurs autres pour le jujli-

I fier devant l’Em ereur C laudius ,é’ en faitmourir

quelques-uns. L Empereur envoye Cumanus en
j exil, ourvoit Felix du Gouvernement de la fadée,

à onne ddgrippa au lieu du royaume de Chal-
cide la Terrarcbie qu’avoir eue" Pbilippes à plu-
fieurs autres Ejlats. Mort de Claudius. Neron luy

’ fuccede d l’Empire. ibid.
XXII. Horrible: cruautez. è folies de ÎEmpereur

Neron. Felix Gouverneur de judée fait une rude
. uerre aux voleurs qui la ravageoient. ’55;

Xgflll. Grand nombre demeurtres commis dans 7e-
rujalem par des aflafins qu’on nommoit Sicaires.
Voleurs è faux Propbetes cbajtiez. par Felix
Gouverneur de Ïudee. Grande contejtation en-

l

CHAPITRES.
tre les juifs à les autres babitans de Cefarê.
Ïeflus fieccede à Felix au Gouvernement de la Iu-

ee. 6XXIV. Albinue fiaccede d Fejius au Gouvernensieîn
de [affadie étraite tyranniquement [glui s, Flo-
rus luy fuccede en cette charge (je ait "ne" beau.
coup pis que luy. Les Grecs de Ce aréegagnentleur
caufè devant Neron contre les Iuifs qui demeu- I

raient dans cette ville. 5-5-7XXV. Grande contellation entre les Grecs à le;
Iuifs de Cefarée. Ils en viennent aux armes, ée le:
Iuifs fiant contraints de quitterla ville. Florus Gou-
verneur de Iudée au lieu de leur rendre jufiice les
traite outra eufement. Les Ïutfi de Ierufizlem s’en
émeuvent à quelques-uns difent des paroles oflen-

fientes contre Florus. Il va d Ierujalem â fait dé-
cbirer d coaps de fouet é crucifier devant [on tri-
bunal des Iuifs qui ejloient honorez. dela qualité de

Chevaliers Romains. ibid.XXVI. La Reine Berenice fæur du’Roy Agrippa
voulant adoucir l’efizrit de Florus pour aire celjèr
jacruauté, courtelle-mefme firtune de avie. 559

XXVH. Florus oblige, par une horrible méchanceté,
les babitans de Ierufa.em d’aller par bonneur au
devant des troupes Romaines qu’il faifin’t venir
de Cefarée; ô’ commande d ces mefmes troupes de

les ebarger au lieu de leur rendre leur falut. [Vais
enfin le peuple fe met en defènce, à" Florus nepou-
vaut exeeuter le deflèxn qu’il avoit de piller le ja-

crt’ trejàr feretire a Ceszrée. ibid.
XXVIII. Florus manded Cejlius Gouverneur de

Syrie que les Iuifs s’ejioient revoltez,’ à» eux de
leur «yl! aceufènt Florus aupre’s de luy.Cejlius en-
voye fur les lieux pour s’informer de la verité. Le
Roidgrippa vient a’ Ierufielem à trouve le peu-

, ple porte a prendre les armes fi on ne luyfaifiitjufi
tice de Florus. Grande Harangue u’il fait pour
l’en detoarner enluy reprejventant queZe ejloitlapuifi

ance des Romains. 2’60X 1X. La Harengue du Roi Agrippa perfua e le
peuple. filais ce Princel’exbortant enfuite d’ obeir
d Horusjujques d ce que l’Empereur luy eujl don-
né un fiecceflèur, il s’en irrite de telle forte qu’il le

cbaflè de la ville avec des paroles offenficntes. 5’65
XXX. Les feditieux jurprennent Mafida, coupent

la gorge à lagarnifon Romainuà’ E.eaz.ar fils
du Sacrrficateur Ananias empelèle de recevoir les
vidimes ofertes par des étrangerswn quoy l’ Em-

pereur fi trouvoit compris. ibid.
XXXI. Les principaux de Ïerujalem aprés s’eflreef-

forcés d’appaifir la ledit. on envoyent demanderdes
troupes d Florus . é’ au Roy Agrippa. Florus qui
ne defiroit que le ilejôrdreneleur en maye point :
mais Agrippa leur envoye trois mille bommes. Ils
en viennent aux mains avec les factieux , qui e];
tant en beaucoup lus grand nombre les contraienent
de fi retirer dans le baut palais, brûlent le gre edes
abies publics avec les palais du Roi Agrippa à de
la Reine Berenice, étame ent le haut palais. ibid.

XXXII. Manaleem je rendgcbef des fiditieux, conti-
nue" le fiege du baut palais, élu ajfiegez font con-
traints de fi retirer dans les tours Royales. Le Ma-
nabem qui faijôit le Roy ejiexecute’ en public, à.

Rr 4 ceux
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aux qui avoient formé un party contre luy conti-
nuent le juge , entrent ces tours par capitulation,
manquent de oy aux Romains, 6’ les tuent tous

d la refente leur clîfi 566XXXIII. Les habitans e Cefare’e coupent la gorge
dvinzt mille Ïui s ai demeuroient dans leur
ville.’Les autres uig pour s’en venger fins de
tres grands ravages,- à’ les Syriens de leur cofle
n’en font la: moins. Eflat deplorable ou la Syrie fi

trouve re uite. 567XXXIV. Horrible trahifonparla uelle ceux de Sci-
topolie maflacrent treize mile qui demeu-
roient dans leur ville. Valeur toute extraordinai-
re de Simon fils de Saul l’un de ces Ïuifs, à [a

mort plus que tragique. ’ 68
XXXV. Cruautez. exercées contre les en di-

verjês autres villes, à paniculierementpar Va-

rus. . 4 pXXXVI. Les anciens habitant d’Alexandrie 1’126"? !

cinquante mille qui y ejloient habituez. de-
puis long-temps, à d qui Cefar avoit donné com- i

me d eux droit de Bourgeotfie. ibid. 4
XXXVII. Ceflius Gallus Gouverneur de Syrie entre

avec une rande armée Romaine dans la judée ou
il ruine p ufi.’urs laces à fait de fies-grandsra- I
vages. Mais s’e ant approch! de Énujalem les;

guifs l’attaquent â le contraignent de fi reti- I

rer. ’ 57° ;XXXVIII. Le Roy Agrippa envoye deux des fiens 1’
vers les faliieux pour ta cher de les ramenerd leur
devoir. Ils en tuent l’un,à’ bleflènt l’autre fans

le vouloir (castrer. Le peuple improuve extremement

cette aciion. 57xXXXIX. (’ejlius afliege le Temple de Ïerufalem, à!
l’auroit pris s’il n’euji imprudemth levé le grâ-

e. 1 1 .XE. Les pourfiu’vent Ceflius dans a retrai-
te, hg tuent uantite’ de ens, à le reduifent d
avoir bejoin ’un flratag me pour fijauver. 572.

XLI. Cejtius veut faire tomber fur Florus la caufi
du malheureux fieccés de [a retraite. Ceux de Da-
mas tuent en trahifon dix mille qui demeu-
roient dans leur ville. 573XLII. Les nomment des chefs pour la con-
duite de la guerre qu’ils entre oient contre les
Romains, du nombre def uels Æofqb auteur de
cette hifioire , d qui ils onnent le Gouvernement
de lafhaute à de la baflè Galilée. Grande difci li-
ne qu’il établit, è excellent ordre qu’il on-

ibid.ne.
XLIII. Deflèins formez. contre Ëofipb par in"; de

Gifiala qui efloit un tre: mlc ant homme. Di-
vers grands perds que yojêph courut, ée par quel-
le adrzfle Il s en jauva à redut tt yuan d firen-
fermer dans Gilèala , d’où il ait enferre ue des
principaux de Ierufitlem enrayent des gens e guer.
1e à quatre perfonnes de condition pour Wder
jojepb de fan Gouvernement. Iojéph ces
Deputez. prifinniers à" les renvoye je; alem ,
ou le peuple les ventruer.Stratagdme efiIojeç ur
reprendre 7yberiade qui s’ejleit revolte’e contre

le]. 474

nuprrnnuXLIV. Les wifi preparent à 14’ sont" à,
Romains. Voleries à ravages ait: Sima

fils de Cime. 577
il

LIVRE TROISIÈME.

CHA!ITRE ’Em eut Neron donne d Vef me
PREMIER. Lie coiffuandemenâ de [ès

S ’e our aire la uerreaux ui s. 5
Il. Il; ’Imfifvoulantgattaquer la ezfrille d’AfèaZm

ou il y avoit une garnzfin Romaine , perdent dises
huit mille hommes en deux combats avec Iean
à Silde deux de leurs chefs, à Niger qui e oit
le troï témejè [une comme par miracle. i id.

111. Ve pajien arrive en Syrie, à les habitant de
i Sephoris la principale une de la Galilée, qui

(fioit demeurée attachée au party des Ramaens
contre ceux de leur propre nation, repavent gar-
nifon de l .

1V. Defcripjlrzon de la Galilée,de la Iudée, d’5?

quelques autres provinces votfines. ibid.
V. szçpafien à Tite [on fils fi rendent si Ptole-

mai avec une armée de fiixante mille homo

mes. 580V1. De la drfiipline des Romains dans la guer-

re. 8!V11. Placide l’un des cbe s de farinée de Vefpaîeu

veut attaquer la vide eIothat. filais les
le confraignent d’abandonner outeufement cette en-

tr ’e. 4 581.V11 . Vef fieu entre en performe dans la Galilée.
Ordre de Lamarck de [on armée. . ibid. .
IX. Le fiul bruit de la venué’de Vejpajien étonna

tellement les Iuifs ue Ioffpb [à trouvant ref-
q’ue vainement a andonnefi retired

à 5 3X. :70 h donne avis aux inti de Ieru alem
de l élut des clofis. p, M ibid.

XI. Vefa ten afliege Iotapat ou Iofipb Is’eyioit en-
! ivers aflauts donnez insailemmt. ibid.

X Il. Defcription de Iotapat. VeIpajien fait tra-
vailler d une grande laie-forme ou terraflè pour
de la battre la ville. fions des Iuifsgpour retar-

der ce travail. 584X111. Iofiph. fait (leverun mur plus haut quela
ter-rafle des Romains. Les aflegez. manquent
d’eau , Vefpafien veut re la ville par fa-
mine. Un jtratagdme de Iojêph luy fait changer
de deflèin,à il en revient d la voye de la

ce. 5XIV. Iofepb ne voyant plus d’efperance de fauves;
Iotapat veut [è retirer 5 mais le defefpoir u’en té-
moignent les habitans le fait. refiudred emeurer.
Furieufes finies des qfiegez. - ibid.

XV. Les Romains a atten: le mur de la villa
avec le belier. Defiription 6* efets de cette
machine. Les ont recours au feu, à.
brûlent les machines à les travaux des Ro-

maine. 86XVI. Allie»!



                                                                     

Tennnnns CHAPITRES.XVI. AéÎÏn: Ïtraortgnairë’ de valeur de quel-

uet-une et a te ez. an: ota at. Ve aiene
Zleflè’ d’un cou degfle’clie. Le: Ëomaintfpaçimeî

ar cette bleflure donnent un furieux aflaut. 587
X Il. Etranget e et: de: macbine: de: Romains.

Furieujè aira ai urant la nuiéi. Le: afiegez. re-
arent la lire’cZe avec un tramailinfietilgable. 588

XV 1H. Furieux (fluai donné d Ïotapat , ou apre’t
de: riflions incroyable: de valeur faite: de part â
d’autre le: Romain: mettoient dlja le pied fur la

Irre’cloe. ibidXIX. Le: aflegez, rr’pandent tant d’bui.’e huilan-

te finie: Romains qu’ils le: contraignent de aller

1’ a tout. 5-8XX. Velpafien fait fleur encore davantage les:
plates-firmetouterraflèt, épofer deflui de: tours.

’ i î

à Vejpafien je rifiut d reduirejôutt’oteïfl’anee de
ce Prince ’fjberiade à îaricbee qui t’efi’oieue

revalide: contre la]. Il envoyait Capitaine ex-
horter ceux de 7 beriade d rentrer dan: leur de-
voir. filai: Ïejt’eyt cl ef’detfaflieux lecontraint de

(e retirer. ibid.X Xll’. Le: principaux balitan: de Überiade int-
plorent la ciemence de Vefpafien , â il leur par-s
donne en faveur du R0] Agrippa. îçfiufil: de
Tobie t’enfuit de Yje’eriade d faric e’e , Vejpa-

fien efl receu dans fileriade , è afiege enfuie

Yaricloe’e. 5’97XXXIII. Tite je refout d’attaquer avec fix cent
chevaux un fort grand nombre de 3m]: finit de
Yariclx’e. Harangue qu’ilfait aux fieri: pour le: .

animer au combat. ibid.b d. XXXIV. Tite defiiit un rand nombre: eÏutfi, à.
XXI. Trajan eji maje’parVefiafien contre ya-

pba. Et ilite prend enjaite cette «tille. ibid.
XXlI. Cereaue envoyé par Vefiiajien contreles Sa-

maritain: en tuëplusd onze mille fiirla montagne

de Garizim. . 590XXIII. Vejpafien 4’Uffli par un trantfitgedel’ejfat
de: aflieâez. dans jotapat let furprenel au point du

jour lors qu’ils s’ejioient prefque tous endormit.
L’trange majeure. Vejpajien fait ruinerla taille à

mettre le feu aux firtereflèt. ibid.
XXIV. îofipb je fauve dansune caverneou il ren- i

contre quarante de: fient. Il eji decauvert par une
. femme. ijafien twojeun tribun de je: ami: lu]
donner toute: te: aflurances qu’il pouvoit defirer :
é’ il [è refout de]; rentre a. lu]. 591

XX V. jojepb [émulant rendre aux Romain: ceux
qui ejioient avec lu] dans cette caverne lu] en font
d’ejtrange: reproche, à l’exlortent a prendre
la mijrne refitiution qu’eux de fe tuer. Difcour: qu’il .

leur fait pour les detourner de ce deflèin. 592.,
XXVL jojeplt ne pouvant detourner ceux qui

rotent avec lu] de la rejo.ution qu’il: avoientprife)

je rend enfieitemaijire e Dricbe’e. 98
XXXV. Defcription du lac de Genezaretb , de l’ad-

miralzleferiiiite’ de la terre qui l’environne, âde

la loure-e du yourdain. 5’99
XXXVL Combat narval dan:.’equelPEjpafien defait

fier le lac de Genezairetb tout ceux qui selloient

filmiez. de Yaricbe’e. - ibid.
LIVRE QUATRIÈME.

CHAPITRE VIllet de la Galile’e à de la Gaulanite
pneuma. qui tenoient encore contre le: Ro-

maint. Source du petit Ïourdain. 601
Il. Situation à force de la raille de Gamala. Ve]:-

pafien l’afiege. Le R0] Agrippa 71014 ant exborter
les figez. ajè rendre ejilnjjè d’un au? de pier-

re. ibid.HI. LciRoniaimern orient Canada d’aflaut, éfone
apre’s contraint: en finir avecgranae perte. 602,

1V. Paleur extraordinaire de Vefpajien dans cette ce.

eafion. ibid.V. Difourt de Vefpajîen djinn arme’epour la confit. .
ler du mauvais jacté: qu elle avoit eu. ibid.

de fe tuer, il leur perfieade de juter 1’efirt pourf V1. Plufieursîuif: t’qflantfirtifiez. fier lamontagne
ejlre tuez. par leur: compagnon: â’ non pat par
eux-melmes. Il demeure jeu; en qui: avec un au-

d’Itaburin, l”efpafien enraye Placide contre eux ;

à il le: digfipe entierernent. . 60;
tre, fe rend aux Romains. Il ell mene’ à P2]; f VII. De quelle forte la ville de Gamala fut enfin pri e
pajîen. Sentimensfiuvoralnes de "litepourluj. 59

X X V Il. I’cjpajien «ioulant envoyerqofepbprifinnieî;
par les Romains. Tite j entre le premier. Grand

cama e. I ibid.a Neron, jojeplt iujjatt Langer de dejjein enta], VIH. Pefpajien encage Yitefinfiltalï’ejer Gifialamù
predifant qu’il feroit çmpercur é’ Tite [on jus:

apre’: la]. 794
jeanfii: deLe-vi originaire de cette raille eyloit cbef
de:1fafiieux.

XXVlllJÆfpafien met uneÎartie de je: troupe: en Ï IX. ’ ire eji receu dans Gifiala, d’où jean aprësl’a-
quartier u’bjur dans (e arec à dans Scitopo-j
là.

jappé, que Pelpafienjait ruiner: à une horrible-
tenpeji’ejaitperir tout je: habitant qui t’en qioient

me dans leur: Taiflèaux. ’ lbid.

voir trompé t’en e,’ioit fui la nuiéî à tu toit fauve J

erujalem. 605’95 , . 5’-XXlX. Le: Romainiprennentfantpeine lawille de X. Ïean de Gifiala t’etantjauve’ dÎerulfilem trom-
e le peuple en lu reprefintantfauflernent l’e lat

En (fiefs. Difytjtln entre les fut)? à mifereide

la :7 ce. 606.,X X X. La faufle nouvelie que fifi b avoit elle tué. XI. Le: Ïuifi qui voloient dansla campagne je jette»:
» dan: Ïotapat met tourna raille de erufaiem dans

une amiètion incrojalile. Mate eliefe convertît
. en haine contre 1141.0" qu’oniceut qu’il ejtoitjeu-

[nuent prl]onnier à lien traite par le: Romains:
596i

XXXÏ. Le Re] Agrippa (on’vie Vefpafien d’aller;

avec jeu amie je ra, raijclir d in: [on royaume)

dans îfluflllcm. Horrible; cruautez. à imputez.
u’il: j exercent. Le Grand Sacrificateur Ananas

etneut le peup:e contre eux. ibid.
X11. Le: Zeiateim aiment changer l’ordree’talzli tou-

chant le choix ne: Grand: Sacrificateuri. zinnia;
Grand Sacrt’jicateur à autre: detprincipaax sa.
crificareurt animent iepeupie contre eux. 607

X111. H4.
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’1’);an une CHAPITRES.
XIIÏ. Haran ueduGrandSacrificateur Ananusau

peuple, qui anime tellement qu’il [èrefiut dpren-

’ dre les armes contre les Zelateurs. 608
XI V. Combat entre le peuple à les Zelateurs qui

[ont contraints d’abandonner la premiere enceinte du
fimplepourjè retirer dans l’interieure, ou 4mm

les allège. 609XV. jean de Gifiala qui faifiitjlêmblant d’offre
du part] du peuple le trahit. paflè u cofie’ des Zela-
reurs, a? leur perfiade d’appeller aleurficours les

lduméens. 610XVI. Les lduméens viennent au fémurs des Zela-
reurs. Ananas leur refujè l’entrée de Ïerujalem.
Dtfiours ue Ïefus l’un des Sacrificateurs leur fait
du haut d une tour: â leur reponje. 61 1

XVII. Epouvantable orage durant lequel les Zela-
reurs gorgez, dans le Temple en forcent, à vont
ouvrir les portes de la villeaux Idume’ens, qui apres
avoir defait le corpt de garde des habitant qui aflie-
geoient le Temple fe rendent maijires de toute la
’ville où il: exercent de: cruautez. horribles. 613

XVIII. Les Iduméen: continuent leur: cruautez. dans
jerujalem, à particulierement envers le: Sacri-
ficateurs. Il: tuent Ananas Grand Sacrifica-
teur , é’ Ïefue autre Sacrificateur. Louange: de

ce: deux grands perfonnages. 614.
XIX. Continuation des horrible! cruautez. exercée!

dans Ïerufalem parles Iduméent étier Zelateur-f:
à confiance merveilleufi de ceuxqui les [oriflroienh

’ Le! Zelateurs tuent Zacharie dan: le Temple. ibid.
XX. Les lduméens ejlant informez. de la méchan-
’ cete’de! Zelateurs â’ ayant horreur de leurrinereya-

bles cruautez. fi retirent en leur pais: élu Zola-
teurs redoublent encore leurs cruautez. 616

XXI. Les ofi’ciers des troupes Romaines pre ont
Vefpafien d’attaquer Ïerufiilempour profiter e la
divifion des mfi. Sage réponce qu’il leur rend pour
montrer que a prudence obligeoitd digérer. 617

X XII. Plufieurs [è rendent aux Romains pour
éviter la fureur des Zelateurs. Continuation des
cruautez. à" des impietez, de ce: Zelateurr. ibid.

XXllI. jean de Gifiala a pirant à la tyrannie, les
’ Zelateurs fidivifint en eux fumons, del’um ,14.

I ueller il demeure le chef. * - 618
IOZIV. Ceux que l’on nommoit Sicaires ou aflaflt’nsjê

rendent maijires du chafleau de Maflada, d) exer-

cent mille brigandages. ibid.
XXV. La ville de Gadara fi rend volontairement

à Kefpafien, à" Placide envoyé par lu] contre les
juifs repandus par la campagne en tue" un tres-

i grand nombre. 61XXVI. Vindex fi revolte dans les Gaules contre
l’Empereur Neron. Vef a un a ré: avoir fait le
dégajl en divers endroits ela ude’eâ’det’ldu-
me’efi rend d Ïericho où il entre ans refiliance. 62.0

XXVII.Defcription de Ïcricho: d’une admirable
fontaine qui en e]! proche: de l’extréme ertilite’ du
pair d’alentour: du lac Afihaltide,’ àdes efroja-
bles reflet del’embrazementde Sodome à de Go-

’ marre. ibid.XXVIII.VEjpajien commence d bloquer Ïaujàlem.
67.2

XXIX.La mort des Empereurs Neron (fr Galba fui;

jurjêoir a’ Vejpafien le deflein d’ajfi’tger faufilé».

ibid.
XXX. Simon fils de Giono: commenceparfe rendre

chef d’une troupe de voleurs à. aflèm le enfuite de
grandes forces. Les Zelateur: t’attaquent; é il
les defait. Il donne bataille audeume’ens: à la
vic’Îoiredemeure en balance. Il retourne contre eux
avec de plus grandes fines, è toute leur armz’ejè
difli e ar la trahifàn d’un de leurs chefs. 623

XXXI. d’antiquité de la ville de Chebron en Idu-

me’e. ibid.XXX] LHorriblesravagesfaits par Simon dans l’I-
dume’e. Les Zelateurs prennent [a femme. Il va
avec [on armée jufques aux portes de Ïnufiilem,
où il exerce tant de cruautez, â «fi de tant de me.
naces ue l’on gr" contraint de la la] rendre. 62.4.

XXXllLL’armc’ed’Othon ayant ejlé vaincue" ar
celledeVitelliue iljè tue’lu] mefme. Vefitajien s a.

vante vers jerufielem aveefin armée, prend en
payant diverfi: placer. Et dans ce mejr’ne tempr
(.erealie l’un de [ès principaux chefs en prend aufli
d’autres. Vefitajîen efl declare’ Empereur par fin

armée. ibid.XXXIV.Simon tourne [a fureur contre les Idume’enfi
ér pourjuitjufques dans les portes de faufilent
ceux quis’en ujoient. Horribles cruautez. è abo-
minations es Galde’ens qui efloient avec Ïean de
Gifcala. Les Idumc’ens qui avoient embrafle’fôn
partjs’éleventcontre lu], [encagent le alan qu’il
avoit occupé, à le contraignent de je, renfermer
dans le Je». le. Ces Iduzne’ens à le peuple appel-
lent Simon a leur fémur! contre lu], à l’a-[figent

67.
XXXV. Defordres que faifiient dans Rome [à

troupeu’trangeres que Vitelliuej avoit amenées. 62.6
XXXVI. l’efpafiendi declare’Enipereurpar fin ar-

mée. ibid.,XXXVII.Vefpa iencomrnence par t’afli’mr d’Ale-

xandrie à e l’Egpte dont ijere Alexandreejï
toit Gouverneur. Defcription de cette province,
à» du on d’Alexandrie. t 617

XXXVI i.Incro]ablejo]e que les provincesde l’Afie
témoi nentdei’e’leEIion deVejpafiend l’Empire. Il

met fofiph en libertéd’une manierefort honorable.

ibid.
XXXIX.Vefpafien envoje Mucien d Rome avec

une armée. ’ 67.8XL. Antonia: Primus Gouverneur deMæfie mar-
che en faveurde Vefpafien contre Vitellius. Vitel-
lius envoje Cefinnacontre la] avec trente mille
hommes. Cefinna perfimde d jon armée de paflerdu
cojle’ de Primus. Elle s’en repent, du veut tuer.

Primus la taille en ieces. ibid.
XLI. Sabinusfrere e Vejpafienjèfiifit du Capitole,

ou les ens de guerre de Pitelliusleforcent, é’ le me-

ncnt Vitellius, qui le fait tuer. Domuienfils de
Vefpafien s’échappe. Primus arrive à défait dans
Rome toute l’armée de Vitellius, qui ejt’ gorgée»

faire. Mucien arrive, rend le calme d Rome,
Vef afien eji reconnu de tous pour Empereur. 629

XLll. Vefpafien donne ordre À tout dans Alexandrie:
fe difpoje apaflèr au printemps En Ita ’ie; à envoye
Yîte en judéepourprendre àruimrÏerujakmibid.

’ L
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LIVRE CINQUIÈME

CHAPITRE Ite afimble [Es troupes d Cefarée
PREMIER. our marcher contre Ïmfilem.

La fafiion de flan de Gifiala je dieu]? en deux:
à. Eleazar chef de ce nouveau part] occupe la

partie fieperieure du Temple. Simon d’un autre eofi
’ té efiant mailla de la ville il j avoit en mefme

rem s dans Ierufilem trois fadions toutes le

fui oient la e. 630Il. ’auteur é Iore le malheur de Ierufilem. 631
HI. Dequelle [bru ces trois partis oppofez. affinent

dans jmfilem les uns contre les autres. ncroya-
ble quantité de blé qui fut brûlé à qui auroit pû

i empelcher la famine qui caujà la perte de la tzig-

le. - i i ..1V. Ejlat déplorable dans lequel ejloit Ierufiilem. Et

fiat par quel endroit il la devoit attaquer. Niea;
nor l’unide jes amis voulant exhorter les fui 3 d
demander la paix eji bi’efl’é d’un coup de fili’he.

7ite fait ruiner les jauxbourgs à l’on commence let

travaux. ibid.XVIII. Grands fiers des machines des Romains: é’
grands eflbrts des juifs pour retarder leurs tra-

vaux. 64.1XlX. Yite met fis beliers en batterie. Grande
tance des ajlfegez. Ils jont une ji furieufe finie
qu’ils donnent jufqucs dans le camp des Ro-
mains, ét auroient brûlé tours machines fi Ti.
te ne l’euji empefihé par fin extremr Tel-défié?

t 1 .
XX. Fouble arrivé dans le camp des Romains par

la cheute d’une des tours que lite Weitfait ele-
ver fur les plateformes. Ce Prince je rend maître

du premier mur de la ville. 64;
XXI. Tite attaque le fecond mur de Ierufilem. Ef;

forts incrojab. es de valeur des aflïegeans Üdes a];
I ’u ues d uel comble d’horreurfi ortoit lacruau-

Jte’fqdesfafgieux. P ibid.V. jean emploje d bajiir des tours le bois prepare’ pour

’ le Temple. t 632. iV1. Tite aprés avoir riflâmble’ fin armée marche con-

tre erujaiern. ibid. 1V11. Tite va pour reconnoijlre Ïnufitlem. Fu-
rieufè firtiefiite fur lui. Son incrvjable valeur le j

fauve comme par miracle d’un fi

ri . , ibid.V111. Tite fiait approcher fin armée plus prés de

rufilem. ’ 6331X. Les diverfisfizêiions qui ejloient dans Ierufa-
lem [e reiiniflent pour combatre les Romains,
font une fi furieufi finie fur la dixilme legion
qu’ils la contraignent d’abandonner fin camp. Ti- q

fin jecours à la fauve de ce perilgar gI te vient d
i fivaleur.
X. Autrefortie des fifierieufi que [ans l’in-

crOJable valeur de lite ils auroient defait unepar-

tic de fes troupes. ibid.XI. Ïean fi rend maijlre par dela partie in.
terieure du Temple qui ejtoit occupée par Eleazar:

I à ainfi les trots fafiions qui ejloient dans Ieruja-

lem fi reduifint a" deux. l 635
X11. Tite fait applanir t’ejpace qui alloit Jujques aux

murs de Ierufitlem. Les faciaux feignant djfi
vouloir rendre aux Ramains font que plufieurs ol-

’ dais s’engagent temerairement d un combat. Élite

leur pardonne , à (tablitfis quartiers pour ache-

ver de former le fiege. ibib.X111. Defcription de la ville deferufiilem. 636
XIV. Defeription du YEmple de Ierufilem. thuel-

ques coûtumes legales. 638
XV. Diverfis autres ab ervations legales. Du Grand

Sacrificateur (5’ de es «tellement. De la forterwjè

a Antonia. ’ ’ ’ n n 64.0
XVI. 94e! ejloit le nombre de ceux qui fluvoient le
’ party de Simon à de Iean. 945 la divifion des

juifs ut la veritable coudé de la prifi deÏeruja-

lem de fa ruine. 6.1.1XVII. Tite va encore recourroijire inufilem, â re-

Wa;

grand pe- l
re- .

le ez.. ibid;X 11. Belle aéîion d’un Chevalier Romain nommé

Longinus. 7emerite’ du: juifs: à avec quel foin
gite aucontraire menageoit la vie de [a fil-

ais.
XXIII. Les Romains abattent avec leurs machines

une tout du ficond mur de la ville. Artifice dont
un juif nommé (Taper fe fervir pour tromperbÏi-

te. i id.il XXIV. Tite gagne le fécond mur élu nouvellevil.
f le. Les Iuifs l’en chaflent : (57’ quatre jours aprés

il le regagne. tXXV. ’1 ite pour étonner les afiegez. faiyaire d leur
veu? montre d fin arma. Forme en uite deux at-
taques contre le troifiéme mur , à envoje en
mefme temps Ïofiph auteur de cette bijtoxre ex-
horte les ailieux a lu] demander la paix. 64.6

: XXVL Difiours de jojeph aux Iuifs ajfiegez. dans
jerufalem pour les exhorter d fe rendre. Les
fameux n’en fint P0171! emeus,’ mais le peu-
ple en efi fi touche que plufieurs s’enfujent vert
les Romains. Iean 0” Simon mettent des ar-
des aux pertes pour empefiler d’autres de les

ï

vre. 64-7.1 XXVII. Horrible flamine dont Ierufilen ejioit aj-
fligée : à cruautez. incrojables des fafiieux.

6 o
XXVIII. Plujieurs de ceux qui s’erz’ujoient de j;-

rufilem ellant attaquez. parles omains à prit
apres s’eflre defendus , ejioient crucifiez. d la
veue" des ajjiegez. Mais les factum; au lieu d’en
ejlre touchez. en deviennent encore plus infiiens.

. 6 1XXIX. Antiochusfils du Roy de Coma enequicorft-
mandoit entre autres troupes dans ’armee Ro-

. maine une compagnie de jeunes gensque l’on nom-
moit Macedoniens va temerairement dl’aflaut à.
efl "pongé avec grand’ perte. . ibid.

XXX. Ie’an’ruine par une mine lesterraflès faites par

les Romains dans l’attaque qui ejloit de [on culé:
à Simon avec les fient met le feu aux beliere
dont on battoit le mur qu’il defendoit , 6*

Un



                                                                     

Tannznns CHAPITRES. qattaque les Romainsjufques dans leur camp. Yi- 7 vers Tite, qui les reçoit tres-qavorablem’ent. 663
te vient d leurficours, à m" l” j’afi e" fui’ î X’ 7?" "epo’wa’" je "lamina brûlerie fimpkdm”

n. 51. , jean avec ceux de [on part] fefirvoient commeXXXI. Tite fait enfermer toutejemjàlem d’un mur d’une citadelle à j commettoient mille fierileges,
avec treizefirts: à ce gran ou-vragefutfaiten il leur parle la] - mefme pour lesexhorter âne lu

’ trois jours. 653 pas contraindre:mais inutilement. ibi .
XXXII. Epouvantable mifere dans lyuelle efloit I X1. Tite donne [et ordres our attaquer les corps de

° erufàlem, à invincible opiniajlrete’ es faélieux. arde de; qui deffndoient le Temple. ibid.-
ire ait travailler a quatre nouvelles terrafles.674 Î X I. Attaque es corps de garde du Têmple,dont le

XXX Il. Simon fait mourir fier une faafle aceufa-il combat qui! ut tres-fitrieux dura huit heures jans
tion le Scarificateur Mathias qui avoit efle’ calife ’ que l’on pûj dire de,quel stylé avoit tournéla vi-.

u’on l’avait receu dans jerufizlem. Horrible: in- e «foire. 6
Zumanitez, qu’il ajoûte a une fi grande inhumanité-g X111. Tite fait ruiner entierement la forterefle Ante-
Il ait aujli mourir dix-fipt autres perfinne: de ton-3 nia â approcher enflure [es legions qui travail-

ition, à mettre en prifon la mere de Ïofiph au- I lent, d (lever quatre plate ormes. ibid.
teur de cette biffai". 65;. XÎV. Tite par un exemple efèveritt empefèhe plu-

XXXI V. juin qui commandoit dans l’une des tours. lieurs cavaliers de fin armie, deperdre leur s che-

de la ville la veut livrer aux Romains. Simon le, vaux. ibid.
a’ecouvre, é le fait tuer. ibid.’ XV. Les Iuifs attaquent les Romains jufqucs dans

XXXV. r"o e la exhortant le eu le a’demeurerfidel- leur camp à. nejont te ouflez. u’a es un an- I
le aux baillons ejl bleflë d’în [loup de pierre. Di- gluis: combat. Aflion pâme ingroyalbîle d’unfcal

vers alfas que prozluijolt dans faufilemla orcan- f valier Romain nomme Pedanius. 66
ce qu’il (fioit mort, à! ce qu’ilfè trouva enfuit: XVI.Les mettent eux-mefmes le feudlagal-
que cette nouvelle effort page ibid. il lerie du Yêmple qui alloit joindre la firtereflê Anto-

XXXVL E oiivantable cruauté des Syriens (à! des nia. i ibid.
Arabes e l’armée de Yîte, â mefme de quelques XVII. Combat [ingulier d’un nomméIonathar
Romains ui ouvroient le ventre de ceux qui s’en-3 contre un cavalier Romain nommé Pudens. ibid,
fujoient cynique»: pour j chercher de l’or. Hor- XVIII. Les Romains s’eflant engagez. inconfidere-
reur qu’en eut lite. . 656 ment dans l’attaque de l’un des portiques du élém-

XXXV il. Sacrileges commis par Iean dans le Tèm- ple que les fui s avoient rempli 411205» de "quan-

ple. , ibid. tite’ de bois, e [ôquhre à de bit mail] en eut
., un grand nombre debrûlez. Incrqable douleur deL I V R E S I X I E’ M E. Tite.de ne les pouvoir fleurir. i i 666

- XIX. mlques particularitez. de ce qui je pafla en
CHAPITRE Ans quelle lorrible mifire Ïeru- l’attaque dont il efiparle’ au chapitre precedent.Les
maman. [falun fe trouve reduite , à mer- Romains mettent le feu dan autre des portiques du

veilleujè defit ation de tout le aïs d’alentour. Les 3 Tem le. ibid.
Romains achevent en vingt Â un joursleurs nou- XX. ux horribles ne l’augmentation de [:393-

velles terrafles. 657 mine caufè dans erujalem. ’ id.Il. yean fait une [ortie pour mettre Ieflfeu aux nou- XXI. Epouvantable hifloire d’une mere qui tue (9’
miles plate ormes: mais il efi repou ë avec perte. mangedansîerufilern fon propre fils. Horreurqu’en

La tour ous laquelle il avoit fait une mine ayantl eut lite. i 667
efle’ battue" par les beliers des Romainstombe la XXII. Les Romainsne pouvant airebre’cheauîem-

nuiâÎ. . V - - 658 ple, quo que leurs beliers l’eu eut battu durant fia:
HI. Les Romains trouvent que les avoientfait Jours, i s j donnent l’âfialade à [ont repouflëz.

unautre murderriere relu] qui efloit tombé 659 avecperte deplufieurs esleurs âde quelques-unsde
IV. Haran ue de Élite d jésjôldats pour les exhorter leurs drapeaux. Fte fait mettre le feu aux porti-

d’aller raflaut par la ruine que la cheute du mur ues. - 668
de la tour Antonia avoit faite. ibid. i X lII. Deux des gardes de Simonfè rendent à Yi’te.

V. Incroyable aèlion de valeur d’un Syrien nommé Ë Les Romains mettent le feu aux portes du Têmgle,

Sabinus qui gagna [cul le haut dela breche, ésfi à il êagnejujques aux galleries. i id.
fut tue’. 660 XXlV. ire tient confiil touchant la ruine oula con-

Vl. Les Romains je rendent maiflres de la fortereflè l fervation du Yêmple:â’ plujiears eflant d’avis d’1.
Antonia,ô’euflentpû fe rendre aufli mai res du: mettre le feu il opine aucontraire d le confer- ’

YËmple fans l’incrjablerefijlanee faite par es i ver. 669
dans un combat opiniaflré durant dixheures. 661 ’ XXV. Les font une fi furieujê [ortie fur un

VIL Valeur prejque incroyable d’un Capitaine Ro- corps de perde desafiegeans que les Romainsn’au-
main nommé Ïulien. ibid. raient pu foûtenir leur qfort jans le ficoursque

VIH. Tite fait ruiner. les fondemens de la for-terme leur donna Yin. . . ibid;
Antonia &Îfofèph parle encore par fin ordre d Z XXVI. Les fafiieux font encore une autre fortie.Les
jean éaux fiens pour tafiher de lesporter d la; Romains les repouflentjujques au Temple, ou un t
aix: maisinutilement.D’autres en flint touchez..667.! foldat met le feu. Tite fait tout ce qu’il eut pour

I . Plufieurs perfonnes de ualite’ touchées du di cours: le faire frein re : maisil la] fut impofi le. Hor-r
de Ïofiph fi jàuvent e Ierujalem à! [e retirent ri le carnage. Yite entre dans le Sanëluai-

7?.



                                                                     

T A n L E n t s C
re, é’ admire la magnificence du Témple. ibid.

XXV ilI.Le YEmple ut brûlé au mefmemois à au
mefme jour ue ’abuchodonofor Ra] de Babjlone

- l’avoitautre i: fait brûler. 67C
XXVlI. Continuation de l’horrible carnage ait dan:

le Temple. Yîemulte e’pouvantable , é- efcription

I d’un jpeêlacle aflreux. Le: fafiieux font un te.
’ mon qu’ilspouflènt les Romains à [è retirent dans

I la ville. ’ ibid.XXIX. flaque: Sacrificateursjê retirent furie haut
- du mur du îemple. Le: Romains mettent le feu
aux édifice: qui ejloient alentour , à brûent ta
mjôrerie qui ejioit pleine d’une quantité-incroya-

ble de richeflès. 671XXX. Un impofleur qui faifirit le Propheteeflcau e
’ de la perte de ces jîx milleperfonnes a entre le peuple

qui «rirent dans le Temple. i I
XXXç. 51g"?! à prediciions des malheurs arrivez.

aux dquojilsn’ajoûtcrent point de f0]. ibid.
XX X11. ’urm. e de lite le declare Imperator. 673 .
XXXIII. Le: Sacrificateur: qui s’eytoient retirez. fur

le mur du TÊmpie font contraint: parla faim de [à
rendre apri’s y avoir paflè’ cinq jour: : à" Tite es

envoje au fie lice. . ibid.XXXl V. Simon à: jeanfè trouvant reduits dl’ex-
l tremite’ demandent a parlerd 1 ite. Maniere dont ce

Prince leur parle. ibid.XXXV. Yin irrite’delar oncedesfafiicua donne le
- pillage de la ville dfesjoçldat: , âleur permet de la

F brûier. Ils] mettent le feu. 674.
XXXVI. Le: fil: &lesfieresduRo] Ifàtc . à avec

eux plufieursperjônne: de qualité je rendent 86’11”-

. te. 5XXXVIL Lesfaâ’ieuxfi retirent dans le palais . in
chaflènt les Romains , 4e pillent , à j tuent huit

r mille quatre cens homme: du peuple qui. s’j ejtoient

regagnât. ibld.XX VIH. Les Romains chafl’entles affleure de la
haflè ville é’ j mettent le feu. Ïo ephfiiit encore
tout ce qu’il peut pour ramener lesfaéiieux a’ leur

oir : mais inutilement 5 à il: continuent leur:

horribles cruautez. ibid.XXXIX. Ejperanee qui refloit aux fiâieux,é’oru-
’ aunez. qu’ils continuent d’exercer. ibid.
X1... lite fait travailler d e’iever des cavaliers pour

attaquer la ville haute. Les Idumien: envojent
traiter aveclu]. Simon le decouvre , en fait tuer
une partie , à: le re efijauve. Les Romains ven-
dent un and nom e du menu peuple. Tite per-
met d quarante mille de fi retirer ou ils vou-

droient. 676XLI. Un Sacrifieateur , le gardedu trefirr decau-
vrent â donnent d Yiteplujieur: elofe: de grand

ix, qui efloient dans le Yêmple. ibid .
X Il. Apre’s que les Romains eurente’leve’ leur: cava-

liers , remuer]? avec leur: beliers un pan du mur ,
fait bréche d quelques tours, Simon, jean, à le: au-
tretfaôiieux entrent dans un tel :fl’roi qu’ils aban-
donnentpour s’enfuir le: toursd-ijpicos, de Pha-

ï fuel à’ de Mariaan qui n’ejioieut prenables que
par famine: à alors le: Romain: ejlant maiflres de
un unhon’ibihle carnageàbrûlent laville.ibid.

XLII . Tite entre dans .7erufalem à en admire en";
1 autres chofes les fortifications,mais particulieremen:

Ô XV. Tite repaflè par jerufieiem, à: endcplore ta
ne

H À P I T R IE 8.
les tours d’Hyppicos, de Phajizel , à" deMariam ne

u’il confèrve feules éfizit ruini rtout le rafle. 67

X 1V. ( eque le: Romain: firent de: rifinniersl ibi .
XLV. Nombre de: faitspri onui.rs dans cette

uerre, à de ceux qui moururent durant le fiege de

ferujalem. 678XLVl. Ce ue devinrent Simon (b- Ïean ces Jeux

chefi deffiieux. ibid.XLV Il. ombien de fois à en quels temps la ville de ’

jnufizlem a efle’flrifê. ibid.
LIVRE SEPTIÈME.CHAPITRE Ite ait ruiner la villede Ïmjàlem

PREM 1ER. ju que: dans je: fondemensdla refir-
ve d’un an de murau lieu ou il vouloit faire une
citadelle, à des tour: d’Hyppieos, de Phafael , 67’

’ de Mariamne.

. Il. Tite témoigne dfon armiejajatifaèlion de la mî-
. niere dont elleavoit jèrvi dans cette guerre. ibid.

HI. ’1ite loue’Ipubli uement ceux qui s’eft’oient le plus

fignalez , eur onne de fa propre main de: recom-
pence: , afin desfizerifices, â fait desfijlins djôn

amie. ’ ibid. ’IV. Tite au partir de Ïerufalem va d Cejarle qui ([1
par la mer , à] laijfefesprifonnier: à [es dipouil-

es. 680.V. Comment l’Empereur Vejpafien ejloitpafle’ d’Ale-

xandrie en Italie durant le fie re de :ÏCrujaltm. ibid.
V1. Tite va de Cefare’e qui ejl lier la mer à L’efare’e de

Philippes, à j donne des mon!" au peupie qui
coûtent la vie a plufieurs des juil s captifs. ibid.

VIL De quelle j orte Simon fil: de Giora: chef de l’une
de: deux fafiions’qui efloient dans faufiler» grue

pris é- refirve’ pour le triom he. 81
V il. Tite filemnife dans Celfre’e étdans Berithe les

jour de la naiflhnce de [on frere à de t’Empereur
[on pore.- à. le: divers jpeftacle: qu’il donne au
peuple ont perir un grand nombre des u’il

tenoi e claves. v ibid.IX. Grande perlecution que les [ou rent dans
Antioche par l’horrible méchanceté e l’un d’eux

nommé Antiochus. . ibid.X. Arrivée de l’efpaficn a’ Rome , è merveillequ
joje que le Senat , le peuple, à le: gens de guerre

. en témoi . . 681.XI. Une partie de 1’ Allemagne [è revolte , à Peti-
lius,. Cerealis, é’ Domitien fit: del’ Empereur Ve]:-

pafien la contraignent de rentrer dan: le devoêr.

- 6X11. Soudaine irrupution de: Scythes dansla Ma reg,
à: auflï-tql reprime’e par l’ordre que Vefpafien]

donne. ibid-XIII. De la riviere nomme’e Sabati ue. ibid
XIV. Tite rqfujèdceuxd’Antibche dechafl’erlesîuifi

de leur vi le, à de faire eflacer leur: privileges de
defii: le: table: de cuivre où il: ejtoient gravez. ibid.

rui-

. 684.XVI. Yîte arrive a’ Rome à] efl receu avec la me me
joye que l’avait ejie’l’Empere’u’r Vejpajien fin pere.

Il: triomphent enfemble. Commencement de leur

triomphe. ibid.X311. Suite du fuperbe triomphe de Vefiiafien è de

in. - . 68XVIII. Simon qui efloit le principal chef des fafijeux
57K



                                                                     

TABLE une. CHAPITRES.dans :7erufalem apre’s avoir paru dansletriomphe XXXI. Sylva firme le fige de Mafida, ’ De].
entre les Cdptf ejl execute’ publiquement. Fin de cription dei’aM’ete, de la orce, à de la beauté "de

la ceremonie a triomple. 686 cette place. A 69°.XIX. Vejpajien bajlit le Temple de la Paix, n’oublie ’XXXI . Merveilleufiquantite’ de munition: de gy"-

rien our le rendre tres-ma ifl ne, à" ait met-
* tre il; table, le chandeliergd’orîé’ d’ailtjrtes riches

dépouille: du Têmple de jeruja.’em. Mai: quant
dia loy des à aux voiles du Sunliuaire il le:

i ait eonferver dans fin palan. ibid.
X Lucilius Baflu: ai commandoit le: troupe:

Romaine: dan: la in ce prendear compofition le
chajleau d’Hcrodion, é’refitut attaquer celuy de

Macheron. ibid.XXI. Affine du chafleau de Macheron, à. com.
bien la nature à l’art avoient travailie’d l’envy

our le rendre fort. ibid.X Il. D’une plante de Ruè’d’une grandeur prodi-

ieujè ai elloit dans le chajleau de Macheron. 687
X HI. c: qualitez. èvertue Étrange: d’une plante

Zeophite qui cru];l dansl’une de: vallée: qui envi-

ronnent Macheron. ibid.X XIV. De quelquesfontaines dont les qualitez..font.

rres-rlifl’erentes. ibid.XXV. Baflu: njfiege Macheron: à" par quelle e’tran-
ge rencontre cette place qui gloit fifitrte luy efl ren-

ue’Z i i .XXVI. Bafl’u: taille en pieees trois mille qui
s’efloie’nt fauvez. de Macheron à retirez. dans

ore .
XXVII. L’Empereur fait vendre les terre: de la yu-
’ de’e à: oblige tous lesî’uifr de payer chacun par an

deux dragme: au Capitole. . ibid.
XXVIll.Cejènniue Petus Gouverneur de S rie acculé
i Antiochue Roy de Comagene d’avoira andonne’ le

arty de: Romains, à perficute tres-iniujlement ce
Prince. filai: Vejpajien le traite à fi: fils avec

beaucoup de honte. ibid.XXIX. Irruption des Alain: dans la Medie, à»
juf ue: dans l’Armenie. I 689

XX . Sylva qui apreî: la mort de Bafl’uc comman-
doit dans la Ïude’efi refiut d’attaquer Ma fl’ada ou

Eleazar chef de: Sicaire: s’ejloit retiré. Cruautez.
à: impietez. horrible: commijês par ceux de cette

[56h, par jean, par Simon, à par le: Idumelînâ.
1 1 .

re à de bouche
qui avoit porte

tre. . 69!:XXXIII. Sylva attaque Mafl’ada, (b- commenced
battre la place. Les affiegezfont un fécond mur avec
des poutre: ée de la terre entre deux. Le: Romains
le: brûlent, à" fepreparent d donner l’aflautle len-

demain. ibid.XXXlV. Eleazar voyant que Mafl’ada ne pouvoit
e’viter d’ejlre emporte’d’aflaut par le: Romains ex-

horte tous ceux qui defendoient c.tte place avec luy.
d’y mettre le feu, à de jê tuer pour evîter la er-

vitude. , i id.XXXV. Titus ceux quidefendoient Maflada ejlant
perfuadez. par le difcours d’Eleazarfe tuent comme
luy avec leur: femme: à leur: enfan: 5 à tell!)

ui demeure le dernier met avant que de fi tuer leÂ

ui rafloient dans Maflada, é- ce
blende le Grand dle: y faire met-

eu dansla lace.
XVI. Le: qui demeuroient dans Alexan-

drie voyant que les Sicaires s’aflermifloientplu: que
jamais dans leur revolte livrent aux Romain: ceux

qui s’efloient retire’s en ce paït- Id pour éviter qu’ils

ne fuflènt caufe de leur ruine. Incroyable confiance
avec laquelle ceux de cette fêlie fia raient. le: plus

and: tourmens. On ferme par tordre de l’ejpa-
in le Temple bafli par Onias dans l’Egypte , fans
plus permettre aux d’y aller adorer Dieu.

. 6XXXVII. On prend encore d’autres de ce: Sica ’92;
qui s’efloient retirez. aux environs de Cyrene’, à la

galène fe tuent eux-mefines. 696
X X III. Horrible méchanceté de Catule Gouver-

neur de la Lybie Pentapolitaine , qui pour s’enri-
chir du bien des lesfait accuferfauflèment ,
(bi Ïofiph entre autre: auteur de cette hâtoire , par
Ïonathas chef de ces Sicaire: qui avoient ejle’ ris. ,
de l’avoir porte’ d faire ce qu’il avoit fait. Ve pafien

apre’: avoir a profondi l’aflaire fait brûler Jona-
tha: tout vi , â’ ayant ejte trop clement envers Ca-
tule , ce méchant homme meurt fun maniere c’-

pouvantable. Fin de cette hijloire. ibid.

TABLE DES CHAPITRES

DELA ’ -..REPONSE DE JOSEPH .
AAPPION

touchant la connoifl’ance de l’Antiquite’: à: que

le: Grecs n’ont efie’ injlruits que tard dans les

lettres à lesfiiences. v ibid.Il. le: Egypriens à: les Babyloniens ont de tout
temps. ejll tres-fiukneux d’écrire l’hijloire. Et qu;

i , Il" S
LIVRE PREMIER.

697
Ue le: hilloire: Grecques [ont celles i
qui l’on doit ajoûter le moins de foy

Avant-propos de Jofeph.
CHAPITRE Q
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TABLEDES Cànpxrnns.nuls autres ne l’ontfait fi exaéiement âfi verita-

blement’ que les 698*III. æe ceux qui ont e’crit de la guerre des Ïuifs
contre les Romains n’en avoient aucune cannai]:-
fume. par eux-me mes : à qu’ilnefè peut rien
ajouter a celleque ofepb en avoit , n] dfonjôin de

I ne irien rapporter que de veritable. 699
IV. Réponff d ce que pour montrer que la nation des
- in]: n’efi pas ancienne on a dit que les Hijiortens

Grecs n’en parlent point. 700
V. Témoignages des Hift’oriens Égyptiens à Pbeni-

ciens toucbant l’antiquité de la nation des
I ibid.

V1. Témoignages des Hifioriens Cbalde’enstoucbant
1’ antiquite’a’e la nation des fui s- 707.

VII. Autres témoignages des ifioriens Pbeniciens
touchant l’antiquité de la nation desîuifs. 703

VIH. fimotgnages des Hijioriens Grecs toucbant la
nation des juifs qui montrent aufli l’antiquité de
leur race.

IX. Caufes de la bainez.’esEg]ptiens contre les 7utfs.
Preuves pour montrer que Alanetbon bi iorien E-
gyptien a dit vraj en ce qui regarde lanti uite’

- de la nation des juifs, (je n’a e’crit que des fables

dans tout ce qu’il a ditcontre eux. 706
X. Refutation de ce que Manetbon dit de Moafi. 709
XI. Refutation de Cheremon autre biqlorien E gyptien.

ibid.
XII. Refutation d’un autre bijt’orien nomme’ Ljfima-

que. 710LIVRE SECOND.
CHAPITRE COmmencement de laReponfi a Ap-
PREMIER. pion. Réponje au qu’il ditque Moife

efloit Eg] tien , à a la maniere dontil parle de la

[ortie des bars de l’Egypte. l I
Il. Reponfe a ce qu’Appion dit au defavantage des

Ïuifi ttîucbant la ville d’Alexandrie , comme
aufli a ce qu’il veut aire croire qu’il en efforiginai-
re, évdce qu’iltafc edejujiifier la Reine Cieopatre.

’ . A 717.III. Re’ponfè a ce qu’Appion veut faire croire que la
diverjitedes Religions a ejie’ caufe des feditions ar-

IV. Re’ponfi a ce qu n’ppion dit fier le

X.

rivées dans Alexandrie, à» blafme les lÏuifi de
n avoir point comme les autres peuples de flattois
Ô’ d’images des Em ereurs. 714.

. rapport dePoflizlonius &d’zipollonius Mot’on, que lesîuifi
avoient dans leur flore trelôr une tejte d’afiie qui
efioit d’or, à" a une fable qu’il a invent ’eqael’on

engraifloit tous les ans un Grec dansla Temple pour i
gire jacrifi’e’: d quo] il en ajoute une autred un Sa-

crificateur d’Apotton. i 7l ç
V. Reponfe d Ce qu’Appion dit que les Ïitififiint

fermentdene faire , aman de bien aux étrangers, à
. particulicrement aux Grecs: que leurs loixne flint

pas bonnes puis qu’ils flint aflu,’ettù: qu’ils n’ont

oint eu de ces grands hommes ui excel. ent dansles
v arts à les fiiences; (9* qu’il les blafme de ce qu’ilsne

mangent point de chair de pourceau &qu’ilsnefè

ont point circoncire.. . ,. 1. .Re’ onfi ace que Lyfimaque,Apollonine Mo.’on,
à quelques autres ont dit contre Moifê. jojèpb

fait voir combien cet admirable Legijlazeur a fier-
paflè’touslcsautres, ë que nul.esloixn’ontjamaù
ejte’fijatntes n] fi religicujêment obfi rve’es que cel-

les qu’il a établies. 71
VIL Suiie du cbapftreprecedent où il (fi aufliparle’des

fintimens que les juifs ont de la grandeur de Dieu,
. ét de ce qu’ils ont jouflertpour ne point manquer 3

l’objërvation de leurs loix. 72.0
VIH. æ rien n’eji plus ridicu.’e que cette pluralité

des Dieux des Pajens, n] fi borribleque les vices i
dont ils demeurent d’accord que ces pretendues Di-
vinitez. ejioient capables. ue les poètes, les ora-
teurs, (5’ les excellens arttfins ont principalement
contribue d établir cette fauflè creance dansl’ejprit
des peup.’es; mais que lesplusjages d’entre les pbilo-

fipbes ne l’avaient as. 72.1.

V

IX. ’ Combienles juifsjônt obligez. de prefirer leurs
loix a toutes les autres. Et que divers peuples neles
ont pue feulement autorife’es par leur approbation,

mark imitées. u -- Conclufion de ce difcours, à qui confirme encore
ce qui a ejié dit a l’avantage. de Moïfe, à de l’efli-

me que l’on doit faire des loix des juifs. 72.5

TABLE DES

VMARTYRE DE

CHAPITRES

DU

S. ’MACHABE’ES.

AVANT-PROPOS DE JOSEPH s
(mi en un difcours pour montrer que la Raifon do-

mine les paflîonqs. 72.6
CHAP.SIm0n quo] que ejl mule que Seleucus
-I. Nicanor Roy d’A le emmy

Gouverneur de Syrie à e Pbeniciedpour prendre
le: trefirs qui ejioient dans le Iempie eÎerufizlem.
Des Anges apparoiyènt dAppollonius, à il tombe a faits. 11 fait tout ce qu’il peut pour leur perfuader de

demj-mort. Dieu a la priere des sacrificateurs lu]
fauve la vie. Antiocbus fuccede au RojSeleucu:
jà» perc , établit Grand Sacrificateur fifi», qui
.ejtoit ires-impie. à jejert de tu] pour contraindre
les juifs de renoncer a leur religion. ü 77.7

Appollonius Il. Martjre du fiant Pontife E.eaz.ar. 72.3
1H. On amene a Antiocbus la mere des Macbabe’es

avec fes fils. Il eji toucb de voir ces jept freres fi bien

man-



                                                                     

Tain: pas CHAPITRJÈ.»de la chair de pourceau, è fait apportManger

pour les Iplus cruels. Merveille e generofite avec laquelle
tous enfomble la] râpa ent.

1V. Alartyre du Premier des fines.
V. Martyre du ficoud des fipt eres.
VI. Martyre du Troifie’me des ept fieres.

. VII. Martyre du Quatriime des jjèpt fieres.
VIII. Martyre du Cinquie’me des t frens.
1X [Martyre du Sixieme des [qu eres.

ibid.

er X. Martyre du dernier desfêptfieres. I
étonner tous les infirumens des fiipplices les XI. De quelle flirte ces fêpt fret?! s’effoivnt 915mm

e

730 XII. Loiian es de ces feptfiem.
ggd 1 XIII. Loùaâges de la [Men de ces admirableslldar-

i i .
ibid. ,

K37. XI . Martyre de lamere des Maccabe’es. Ses Louan-
i id.

dm
les uns les autres dans urmartjre. 733

734

il" 5 â de quelle maniere elle les girafe! dans la.
re olution de donner leur vie pour de e de la

de Dieu. ibid.ges,;é’ celles de ces fiptfils, Ô’ d’Eleazutr. 73 f

NTABLEDES CHAPITRES
DE L’AMBASSADE DE PHILON’

VE R S L’EMPEREUR CAISU CA LIGULA.

Avnrr-rnoros de Philon fur le fujct’ de l’aveu-
lemcnt d.s hommes, &de la grandeur incom-

prchcnfible de Dieu.
CHA P. D Ans quel incrojable bonheur [à pafl’erent

I. les jèpt premiers mais du regne de l’Em-

eur (ains Caligula. ibid.Il. L’Empereur (laïus n’a ont encore regne’ que jèpt

mon" tombe dans unegra e maladie. Merveilleu-
[è afliâion que toutesles Provincesente’moi t,
è leur inmyablejoje, du recouvrement fifi?

te’. 73III. L’Empereur Ca’iuss’abandonned toutes ortesde

debauches à de crimes, é- par une horrib eingra-
titude à par une épouvantable cruauté il oblige le
jeune Tiberepetit-fits de l’Empereur 7jbere d [ê

tuer luy-melme. ibid.IV. Ca’ius fait mourir Maori Colonel des gardes
Pretoriennes d qui il filoit obligé à de la vieé’de

l’Empire’. 739V. Ca’ius fait mourir Marcus S llanus fin beau- e-
re parce qu’il lu] donnoit de ages cbnfeils. Et ce
meurtre cf] ficivi de beaucoup d’autres. 74.1

VI. Ca’ius veut qu’on le revere comme un dam

Dieu. - 4 ’ ibi .V11. La filie de Caïus au mentant toig’ours il veut
e[lre honoré comme un Dieu , ânonne Mercure,

I A allon, (9’ Mars. 747.VII . Cairns entre en fureur contre les à caufe
qu’ils ne vouloient par ainji que les autres peuples le

reverer comme un Dieu. 74.IX. Les anciens habitans d’Alexandr.”e[lê fervent e
l’occafion de la fureur de Caïus contre es pour
leur faire tous les outrages, toutes les violences,
toutes les cruautez. imaginables. Ils minent la
plufpart de leurs oratoires, à y mettent des [lances
de ce Prince quo quel’ on n’euft jamais rien entre-
pris de fiinbla lefijâus Augujie n] [bus Ïybere.

Louanges d’Augu e. 44X. Caïus ejlant déja fi anime’contre les A-
lexandrie, un Eg plien nommé Helicon, qui ’avoit
ejle’ efèlave (5- e trouvoitengrandefiaveur aupre’s

de lu], l’irrite encore par fes calomnies. 74.6

Fin de la Table des Chapitres.

XI. Les Ïui sd’AIexandiie d utentvers Caïus
l reprefenÇer leurs fia ranges, ésPhilon film
c ef de cette Ambaflii e. Caïuslesre oitd’une ma-
niere qui panifioit fort favorable. ais Philon iu-

Iqu bien qu’il n’j avoit pas [ujet de s’y fier. 747

X . Philon &jes Collegues apprennent que Caïus
avoit ordonné d Petrone Gouverneur de S ie de
faire mettre flaflatue" dans le Temple de enfi-

lem. ibid.XIII. Extrême peine ou [à trouve Petrone touchant
l’execution de l’ordre que Ca’ius Iujavoit donné de

mettre a flatu’e’ dans le 72m le de faufilent 2 paré
ce qu’i en connotfloit l’injujifce à en ’UÙJOÏÎ les cana

toma. , 749XIV. Petronefiu travailler d cette flatue’mais len-
tement. Il s (force envain deper uaderauacprin-a
cipaux des de la recevoir. ous abandonnent
les villes è la campagne pour l’aller trouver à le
conjurer de ne point executer un ordrequi leur e’toit
plus injupportable que la mort 3 mais de leur per-
mettre d envo «des deputez. vers l’Eni ereur. ibid.

XV. Petrone touche’desraifons des fui s ne jugeant
pas qu’on les deufl mettre au defejpiir e’crit d Caïus

d’une maniere qui alloitdgagner du temps. Ce
cruel Prince entre en fureur,- mais il la illimula
dans fa re’ponjê a Petrone. 751

XVI. Le Ro .eîfrIPPaYJI’MÀ Rome, èayantappris
de la bouc e e (laïus u’il vouloitfaire mettre [a

flatue’dans le YEmplede erufalemils’évanou’it. A-

pre’s ejire revenu de cette foiblefle à de l’afloupiflè-

ment dont ellefut uivie, il e’crit a’ce Prince. ibid.
XVII. Caius touche de la lettre d”Agrippa mande a’

Petrone de ne rien changer dans le Temple de Ïeru-
filem. filais il je repent bien-tqfl de lu] avoir ac-
cordé cette grau, à fait faireune atuë dans Ro-
me pour l’envojer ficretement a erufalern dans le
mefme temps qu’il iroit À Alexandrie ou il vou-
lait je faire reconnotflre pour Dieu. Injujiices Ô’

cruautez. de ce Prince. 75’s
XVIII. Avec quelle fureur Caïus traite Phiion ès les

autres Ambafladeurs des d’Alexandrie jans ,
vouloir e’couierleurs raiforts. 756
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Livarpunriavcakflg. a);les fpeélres affreux de ceux qu’il avoitficruellement

mit mourir, 8c ne pouvant demeurer en lace le
jettoit hors du lit comme il auroit fait de ell’us la
roué ou du milieu d’un brafier ardent. Ses maux
prefque inconcevablesallercnt toûjours en augmen-
tant : a: enfin lès entrailles ellant toutes devorées
par le feu qui le confumoit,’ il finit fa vie criminelle
par une mort qui fit voir que Dieu n’a jamais fait
connoillre par un exemple plus remarquable la

grandeur, des chaflimens que les méchans doivent
attendre de a juflice. Je finiray icy l’hilloire de la
guerre desJuils contre es Romains ue je m’ellois
obli lé, de onncr au public pour la tisfaélion des
pet ormes qui defi rent de l’apprendre. J’en laide le
jugement à ceux qui la liront , ôc me contente d’af-
fure’r Èeje n’ay rien ajoullé à verité , ui cil la

feule que je me prôpolè dans toutes les chofes
que j’écris.

RÉPONSE
DE JOSEPH

A ce qu’Appion avoit écrit contre l’on Hilioire des Juifs
touchant l’antiquité de leur race.

LIVRE PREMIER.
AVANT-PROPOS.

l E penle, vertueux Epap’ntodite’, avoir clai-
r tement montré par l’hilloire que j’ay écrite

en Grec dece qui s’ell paillé durant cinq mille
ans, qu’il paroill: par-nos faintes Écritures ne

noftre nation Juda’ique cil tres-ancienne, &qu el-
le n’a tiré fou origine d’aucun antre peuple. Mais
voyant que plufieurs ajoutent foy aux calomnies de

uelques-uns qui nient cette anti uité. &fc fon-
ent pour la coutelier fur ce que es plus celebres

hilloriens Grecs n’en parlent point , j’ay creu devoir

laite connoillre leur malice a: delabufer ceux qui le
font lailfé furprendre à leurs impollures, en fai-
iânt voir le plus brevement queje pourray aux per-
fonnes qui aiment la verité quelle cil l’antiquité de
nol’tre race. J’employeray pour autorifer caque je
diray les plus celebres des anciens hifloriens Grecs.
Et quant à ceux qui m’ont fi malicieulement ca-
lomnié je les confondray par eux-mefmes: j’y ajoû-
terayles raifons qui ont cm efché plufieux aurres
hil’toriens Grecs de parler e nous; a: feray voir
clairement queceux qui en ont écrit ont ignoré ou
feint d’ignorer la verité des chofes qu’ils ont rappor-

tees.

CHAPITRE PREMIER.
Que le: bifilaire: Grecque: [ont celle: à qui on doit a.
Î jaser le moins de fa] tourbant la connoitfunee de
i l’ antiquité: 0’ que les Grecs n’ont e]?! inflrur’nqlæ

tard dans le; leure: 0’ lerfcieneer.

JE ne fqaurois trop admirer u’il Retrouve des
gens qui s’imaginent qu’il ne ut confulterque

les Grecs touchant la Certitude des chofes les plus an- J

ciennes,’ St quel’on ne doit pointajoûterde foy aux
autres. C’ell tout lecontraire 5 &iln’ya, pouren
bien juger , qu’à confiderer les cholEs en elles-mef-
mes fans s’arteller à des opinions qui n’ont aucun

foanement. .e ne vo rien parm les Grecs i ne foit nou-
veau , loir due je confid)ere la fondafi’dn de leurs vils,
les , ou l’invention des arts dont ilsfe glorifient , ou
l’établill’ement de leurs loix , ou leur application
à écrire l’hilloire avec uelque loin. ’ Au lieu que
fans parler de nous ils ont contraints eux-mefmes
de Confeflet que les Egy tiens,- les Chaldéens ,i 6c
les Phéniciens. s’y font etouttempsalîeé’tionnezs

fans qu’il fe fait rien palfé parmy eux dont
n’ayent pris plaifir à conferver la memoire , mefme
par des infcriptions publiques faites par les plus l’a--
ges 8c les plushabilcs d’entre eux. A quoy o’n peut

ajouter ue tantde divers changemens arriva par-1
my les recs ontfait perdre le fouvenir du paillé;
ô: que pour ce ui efl des chofesqu’ils ont inven-
tées, quo qu” s le flattent d’élire les plus habiles
détouslesfiommes, ils doivent lignoit u’à peiné
ont-ils encore acquis la Véritable connoi ance des
lettres. Ilsfevantent de lesavoira prifesdes Phenià
ciens ô: de Cadmus: mais ils ne gauroient montrer
nydansles temples ny dans les archives publics au-
cune infcription faire de ce temps-là : et l’on doute
mefme uelors que plufieurs fiecles aprés ils firent
lefiege eTroyeilseufiëntl’ulagedel’Ecriture; la "
plus commune opinion ellant qu’ils ne l’avaient pas
encore. On ne ligauroit contelter que le plus ancien
poème ne loir celuy d’Homere , qui ne peUt avoit
elle fait que depuis cette guerre f1 ce ebre. Plufieurs
croyent mefme qu’il n’avoir point elle écrit , 8c qu’il

ne s elloit conlèrvé que dans la menioire de ceux ni
l’avaient appris par cœulzpour lechanter: que e-

nn; puis k
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puis on l’écrivie , 8C que c’elt ce qui sa: qu’il s’y ren-

contre plufieurs chofesqui le contrarient. Quant à
.Cadmus Milés, Argée, ,Acufilas, (Stautres Grecs
quiontentreprisd’écrire l’hilloire, ils n’ont préce-

équedefort peuh errefoûtenuë r leur nation
contre les Perles. t pour le regar de Pherecide le
Syrien, Pythagore, 8c Thalete qui font les premiers
d entreeux qui ont traité des choles celeiies ôt divi-
nes, ilsc0ni’eli’ent tous d’avoir en cela elle difciples
des Égyptiens &des Chaldéens , St je doute que l’on
air rien écrit fur ce fujetavant ce peu qu’ils en ont
lainé.

Yeut»il’donc jamais de vanité plus mal fondée
que celle des Grecs lors qu’ils le vantent d’eflre les
feuls qui ont connoifiËmce de l’ant" uité . ôt qui

ne donnent au. ublic codes ch s tres-verita-
bles 5 au lieu qu’ilJ eli évi ent par leurs écrits quils

ne contiennent rien de certain, mais que chacun
rapporte lès fentimens felon qu’il en efi perfua-

dé; Ainfi la plufpart de leurs livres le combattent
ôt foulliennent fur les mefmes fujetsdes cholEs con-

traites.
combien ’end toits Hellanique efidiiïuent d’Aculi-
lasen ce quiell des genealogies , ôt Hefiode contrai-
reà Acuhlas; à en Combiend’aurres prore accule
Hellanique de n’avoir pas dit la verite’. Timée trai-
te demefme Ephore: d’autres n’épa ent nonplus
Timée; ôt tous en genetal dirent la incline chofe
d’Herodote. Timée ne s’accorde point auilî avec

Antiochus, Philiflc, &t Callias dans l’billoire de
Sicile, &ceuxquiontécritoeiled’Atbenes ôt d’Ar-

gos ne [ont pas moins différensles uns des autres.
’ me diuy-iede la divetfité qui il: rencontre entre
ceuxquiontécritdeœ qui regarde les villes, de la
guerre contreles Perles , ôt des autres chofes dans
lefquelles des perfimnes fort eflimées font cariere-
ment palées? N’accuie-t-onpasaul’ii Thucidide
den’avoir pas elle vexitableen tout, quoy que nul
autre n’ait écrit l’hilloire de

(l’exactitude P

Ceuxqui voudront rechercher la raifon de cette
difïerence quife rencontre entreles hilloriens Grecs
en trouveront paspeine divcriès cauiès. Je l’attri-
buë principalement. a deux , dont la plus confidem- I
ble à mon avis cil queles Grecs ne s’eliant point pro-
paie d’abord le demain d’écrire l’hilioire, lors qu’ils

.Rnpon’sn.alAisp.1bk

Je feroistrop long li je voulois rapporteren a

temps iVCC tant ;

ont depuisentrepris de parler des chofes pali-ées ils ’
le (ont trouvezdansunepleine liberté de les rappor-
ter-comme il leur a plû , parce que n’y en ayant rien ,
d’écrit on ne pouvoit lesconvaincre de les avoir fal- :
fifiées. Carnon Enlementles autres peuples de la
Grece avoient negligé d’écrire l’hilloire: maisil ne

s’en trouve point d ancienne p2. mai les Atheniens,’

quoy qu’ilsiè vantentde ne tirer leur origine d’aucu- l

ne autre nation , &de azlfiverleslciences. ils de-
meurentmefincd’acmrd que de tout ce qu’ils ont
écrit rien vn’ell ancien ne les loix qui leur furent
données par Dracon rondin-LI: la punition descrimes,
un peu au ravant que Pififirate coll nfurc’pc’ 1a ty-

rannie. î: titrois aulli aueçerles Arca iens ni
feglor-ifieot leuranti uiré. e fgait-onpas qu ils;
n’ont eliéinltruits dans eslettres que depuis ceux de 1

qui ie yicusde parler à

. Aiafl n’y a an: rien d’écrit rmi les Gre s *
mfiruire de layverité ceux quipdefireroient
prendre , ôt convaincre de menionge ceux qui vou-
drorentla déguiièr , il ne faut pas s étonner des con-
tradiétions qui le rencontrent entre ces divers écri-
vains puis que leur but n’elloit pas de rechercher
la vente, quoy qu’ils ne manquent jaunis de té-
moxgner le contraire; mais feulement d’acquerir la
reputation de bien écrire. Les uns au lieu de a
porter des chofes veritables ont rempli leurs écrits
de. contes Faits à plaifir: d’autres n’ont penfë qu’à

louer des trilles 8c des Princes: a d’autres n’ont tu.
yaille qu’a reprendre (x àblâmer ceux qui avoient
ecrit avant eux , pour établir leur te utation fur la
minedela leur , qui [ont toutes cbo contraires à
l’billmre dont rien ne témoigne tant la verité que
de rapporter les cholès d’une mefine forte; au lieu
queces billoriens prétendoient de paroiflre d’autant
plus véritables qu’ils efloient moins conformes aux

autres. Nous voulons donc bien ceder aux Grecs en
ce qui regarde le langage &l’aiïeéiation de oillre

Oquens; mais nonpas en ce qui regarde mérité
Sedanciennehifloire , St ce qui s’efi pafl’é en chaque

chavirait Il.
9x14: le: E gyrin): à le: Enbflom’em ont de tout temps

afin tres-faignant: d’écrire I’bift’ot’re. thu mais a.

tre: ne l’ont fait fi entamé fi 120de

que!"
Ommeperlbune nedoute ueles E pneus’ 8c

C les Babyloniens n’ayent dt? tout teuf; pris un
tres-grand loin d’écrire leursannales, dontles pre-
miers donnoient lacharge à leurs parûtes ni s’en
NIQUÎtIOientd’ emeot: QuellesChaldéens ’ oient

la mefmecbo ’les Babylon’æns: ŒelesPhe-

nidens le iles Grecs les ont influait:
dansleslettres. leurant donnédesr pour leur
comluite, à: leur ont appris au) les aéhes
dans les archives publics, je n’en iray rien icy 5
mais me contenteray deFaire voir’brevement ne
nos aiglefins enten lazariste fait), à! -c ne
encore usgrand: qu’ monte lesPontifes
&lesProplaetes: celaa mÆœhmefine
exaeütude infinies à norme temps. a; continuera
toment: comme je l’efpefe, Ce qu’a: ne chaille
pas Éducateur pour ce fujet hommes de ramie
vertuôt degrande picté; mais qu’afin qui une
de ces perfonnes confinées au fervice de Dieu do-
uieure toûjours pure, elle ne fie meile point avec
d autres. Ainfi ceux qui excercentleiacerdoce ne
peuvent fe marier qu’à des femmes de leur radine
tribu, a: lins regarder nyau bien ny aux antres
avantages tem tels, il faut avoir une preuve con-
fiante parplu eurs témoins girelles font defcenduës
de l une de ces anciennes Familles de la tribu de Le-
v1: cet ordre ne s’oblërve feulement dans la
Judee. maisaufii dans tous lesliËJx ou ceux denô-
tre nation [ont re’ s, comme en Égypte, en

i Babylone, a: partout ailleurs. Ils unvoyent à Je-
"1*



                                                                     

L t mais C a Afin; HI. 699
mâlem le nom dupere de celle qu’ils veulent épou- choies qu’ils n’ont point veu’e’s’Ou apprifes de ceux

[cr avec un maudire de leur genealogie certifié par quiles ont vcuës?

,destémoins. Oges’il furvient quelqueguerre com- v n , W fi-
’ mail en efi (buveur-arrivé foitdu temps dÏAntio- C je A p 1’ à; a g 111;
chus Épiphanie, de Pompée le Grand, de Qgînti- » -. r z I . .I L . .1 I . .
lius Varus, 8c particulieremcnt de, noflre temps, 2’53"94, W"? ’47" de. la site"! de: fîmflcærtre le:

les SacrificatettrsdreiïcntfurICSananâ regifiœs de MW" "u amie” nm" .Cmoijlàm’ il"?
nomma pegmm anoures lesfimmes de la me eux-mefinu: (5’ qu il nefipentrreny’aam dalle
làccfdotnlc qui relient encore , ôtilsn’en époufent Tu fifi!” a 410011, n] dfimfum crieriez: rap-
poiut quiayentefié captives. de peur qu’elles n’ay. [mm 7m à ’1’" "41’16”

en: eu quelquecommetceavec desétrsngets. Peut- - a , q , , j n
il yavoirri’en deplus citait pour entamer des races QUant accru: detniem guerre qui nous une fi
de tout mélangeavec d’autres, puis que. nosSacri- unefie, n’efiçce pas une chas étrange que
ficateurs peuvent par des pieces fi authentiques Quelques-uns l’ayant écrite fur le rapport de certai-
prouver leur dermite de pere en fils depuis deux mehofesqui leurra Ont elle dites. fins avoir ja-
miue une? ne fi quelqu’un manque d’oblèrver maisveu les lieux ou elle s’efl Faite ny s’en dire feu-
cet ordre unie apare de ’autel , lorsqu’il luy fait lementapprochcz, ils aymtnemmoim l’impuden-
i luspermis deFaireaUCuuedes fouâions facerdota- ce de vouloir paffer pour hiiloriens? Onnepeut
fis. Il ne peut au telle y avoir de plus certain pas dire la mefme cbofc demoy. (je n’a)! rien écrie

ue les écrits autorifez parmi nous , puis qu’ils ne quine foi: tres-veritable: je me uis Jtrouvé prelènt
çauroient eflre fuiets’aaumne Contratieté; à cauiè à tout: je commndoisdans la Galilée durant tout;
uel’on n’approuve que ce que les Prophetes ont le temps qu’elle sîell veuë on eiiat de pouvoir [ce
critil a plufieurs ficeler filon la pureverité par tiller: 8c. lors n’ayant elle pris par les Romains

l’infpimionôz par le mouvanentdel’efpritde Dieu. Vefpaficn «St ire me retenoient prilbnnier , ils
On n’a donc garde de voir parmi nous un grand m’ontfait voir toutes choies quoy qu’au commenï-
nombre de livres qui fe contrarient. Nous n’en cernent je fulTe encore dans les liens; ô! quand on
avons quevingt-deux qui comprennent tout ce qui me lueur oflez je fus envoyé avec Tite lors qu’il
s’en plié qui nous arde depuis lecommence- rut d’Alexandrie pour aller aflieger jeruâlem.
ment du monde ÎURJUCS a cette heure, 8c aux ucls inesîefi rien fait durant toutce temps qui ne loi:
oud! obligé d’ajoûter f0 . Cinq font de o’ii’e venu a me connoifiànce: jevoyois &;confiderois

ui rapporte tout ce qui e artivéjufques à là mort avec unextréme foin tout ce quile paiïoit dans l’ar-
’ tirant prés de trois millcans, &lafuitedesdefcen- frite Romainezje l’écrivois fies-exuâcment; ô:
dans d’Adam; LesProphetes qui ont fuccedéà cet je m’enquerois jufques aux moindms particularitez
admirable Legiflateur ont écrit en treize autres dece qui fi: (nuoit dans jemiiilem de ceux qui 9: ve-
livrestout ce qui s’efi paire de ’s En mort Cjufgues noient rendre priRmniers’. l Ainfi ayant lesmatieres
au regned’Artaxerxes fils de entes Roy es er- de mon biliaire toutes prepsrées je travaillayà l’é.
fias: a: lesquatre autreslivrescontiennent des hym- crin: avec l’aide de quelques-uns de mes amis pour
n 8c des. cantiques Faits à la louange deDieu, St ce qu: regardoit la langue Grecque, de jefuisli af-
des preceptespourle reglement de nos mœurs. On fine de n’avoir rapporté que la venté, que je n’a,
a aufiî écrit toutce qui s’ell paré de is Annxerxes point craint de prendre pour témoins de aequo j’ay
jufques ànoflre temps: mais àcau equ’il n’y a pas écrit Vefpafien 8c Tite qui avoient eu le rouverain
eu comme auparavapt une fuite de Propbetes, on commandement dans cette guerre. Ils fluent les
n’y ajoûte pas la mefme En qu’aux livres dont je premierSa qui je fis voir mon ouvrage: je le mon-i
viens de parler, 8c pour lefiuels nous avons un tel tray enfuit: a plulîeurs Romains qui avoient com-3
œfpe&queperfonmn’ajamais elié airez hardi ur battu fous leurs ordres: a: lors que je l’eus mie

l Ç .re d’en cliend’y ajouter, ou d’y c an- en lumière plufieurs de noilre nation ui avoient
ger la moindre choie; Nous lesconfideronscom- connolflîmcede la langue Grecque le "tout mais
me divins: nous les nommons ainfi: nous flairons ÀparticulicrementJulius Archelaus; Herode fi w
prolèfiîon de les oblèrVer inviolablement; 8c de ’commandablepnrfivertu, &mefinele ROYAgTiP-I
mourir avec joyes’il en cil befoin pour les mainte- pacet excellentPrincezllsont tous rendutérnoigmge
hit. C’eli ce qui a fiait louifrit à un fi rand nombre ,du loin que 1’: prisde rapporter Edellemuit la voti-
de captifs de mûre nation en des f tacles donnez jte’: ce qu’ils n auroient ou garde de En» fi j’y avoit
au-peupietantde tourmensôtde d’ erentes morts; 1mm ne ou par neqligenee, ou prignorance, ou
fins ne l’on ait jamais pû arracher de leur Bouche par tarie. Q1; (lues-un; neanmoins ont eu le
même ole Contre le a? dei: ânes loix a: malice de meblâmer pardes re rebenfions ridicules
aux tradiuonsde nus perce: mien œluy des Grecs comme feroient des écoliers tinsi une chiffe: Ils
qui ait jamais enduré rien de emblnblc? cuit qui doivent apprendre que pour écrite fidelhment une
ne voudroient pas fouiïrix lamoindre choie poitr billioire il ut- fgavoir me certainement par fuy-
fmrfieuir tons leur: livres, pereeqtfilsfigavent que mefme les choiès que l’un rapporte; culesavoirapv-
’cenetfont que des paroles nées du capriccde ceui lprifesde ceux qui enont une parfaiteconnoifiànce.
qui les ont écrites: et comment pourroient-ils ’u- .C’efl ce quej’ay faitdansmon ouvrage. Car i’ay
gerautrement de leurs anciens auteurs lors qu’ils puifë dansles livrcsfâints ceque j’uy dit del’ami luis
YOyent que les nouveaux oient écrire hardiment des té , comme distordent: ËŒdotale a: inflruit v ans

n n 4. Cette
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&va R a r o N s a A
Cette aime Elena. Et quant à cettedcrniere guerre
j’ay eu part à une grande partie des choiès que j’en ay

écrites: j’en ay veu plufieurs de mes propres yeux,
6c n’ay rien avancéfur ce fujet dont je ne Halle trcsà

alluré. Peut-on donc confideœrque comme des im-
lleurs ceux qui m’acculènt de n’efire pas verita-

le; a qui encore qu’ils le vantent d’avoir veu les
commentaires de Ver lien st de Tite n’onteu nul-
le connoifi’ance dcce qui s’cfl palle du collé des Juifs

qui ont (bâtent: cette guerre P
Je me fuis trouvé obli é son: cette digrelïïon

pour montrer quelles (ont esconnoiflances que doi-
vent avoir ceux qui s’engagent à Faire une hifloirc ,
ô: je peule avoir clairement Pair voir que ceux de
nollre nation font plus capables ny que les Barbares j
ny uclcs Grecs d’ccrire des cholès ont la memoire
cil 2 éloignécde nofire fiecle. .-
5-.

CHAPITRE IV.
Re’ponfi des que Pour montrer que la nation Je: :714sz

n’a]! parturiente» a dit que le: Hgfloflem Grec:
u’cnparlcntpoint;

ÎE veux maintenant refuter ceux qui tâchent de
. Faire croire que nofire dilcipline et la Forme de
nollregouvernemcnt n’efi pas ancienne. Ilsn’en al-

uent autre raifort linon que les auteurs Grecs n’en
lent point. Je rapporteray enfixite des preuves de

Érotiquité de noflrc nation tiréesdesécrits des au-
teursdes autres peuples, &fcray connoifirela ma-
lice de ceux qui nous traitent dela forte.

comme le pais que nous habitons cil éloigné
dela mer nous ne nous appliquons point au com-
merce, St n’avons point de communication avec
les autres nations. Nous nous contentons deculti-
ver nos terres qqi (ont tries-fertiles , 8c tmvaillon
principalement a bien elever nos enfans, parce

ue rien ne nous paroill fi necefiaire ne de les in-
araire dans la connoillance de nos aimes loix à:
dans une vcritable picté qui leur infpireledefir de
lcsobferver. Ces suifons ajoûte’es à ce que j’ay dit

8c à cette maniere de vie qui nous cil particulicre
font voir que dans les ficeles peliez nous n’avons
point eu de communication avec les Grecs, com-
me onteü les Egyptiens 8c les Pheniciens qui ha-
bitant desPtovinces marititncsnegocient avec eux
par le defir de s’enrichir,- 8C nos peres n’ont point
fait suffi comme d’autres nations des courfes fur
leurs voifins, ny ne leur ont point fait la guerre
par l’envie d’augmenter leur bien, quoy qu’il Puf-

fin: en. mas-grand nombre 8c tres-vaillans. Il ne
au; donc pas trouver etrnnge que les Egy tiens,
les Pheniciens s ê: les autres peuples quitta quent
furla mer ayent efle’ connus des Grecs, 8c que les
Modes a: les Perles l’aycnt auiIî ollé enfuite puis
qu’ils rognoient dans l’Afie , 8c que les Perles ont
portéla guerrejufquesdans l’Europe. Les’l htaces
ont de mefme elle connus d’eux àcaufè qu’ils en font

proches. Les Scythes ou -Tartares l’onrefie’ parle
moyen de ceux qui navigeoientfur lamer de Pont :
a: generalement tous ceux ni habitentlelong des
mers orientalesôt occiden l’ont site :çle ceux

Article
qui ont voulu écrire quelque choie de ce qui les

de. Œantaux uplcs qui habitentlcs terres
j cloigne’es de la mer ils eut iont demeurez inconnus

durant un long-temps; 8c la mefme choie cil ar-
4 rivécdans l’Europe, comme il panoifl; parcequ’en-

core que les Romains le fuirent il avoit déja long-
temps élevezà une fi grande ui ce 6c enflent a-
chevé tant deguerres, Her ote, Thucidicle, ô: les
autres hilloriens qui ont écrit en ces mefinestemps
n’en font point de mention, parce que les Grecs n’en

ont eu que Fort tard la connoillance. Leuri -
rance des Gaules &del’Efpagnea elle telle queceux

ui paillent pour les’plus amas, tel qu’eil Ephore ,-
e font imaginez que l’Efpagne qui octupe dans l’oc;

cident une fi grande étenduè’ de pais , n’elloitqu’une

ville, ô: ne rapportent rien ny des mœurs de ces
provinces, ny des choies qui s’y paiTent. Lente-
oignernent leur en a Exitignorerla verité: &le de-
fir de paroiflre mieux inlbnnez que les autres leur a

fiait écrire deschofisfiuKœ. i
Y a-t-il donc fu’ct de s’étonner que nofire nation

n’ellant point vol me de la mer, n’aflcâant point
de rien écrire, a: vivant en la maniere que je l’ay
dit,elle ait me peu connue? (11e fi pourmelèrvir du.
mefme milonnement des Grecs j’alleguois pour
prouverque leur nation n’ell pas ancienne, qu’il ne
s’en trouve rien d’écrit parmi nous, ne le mocque-

raient-Huns de moy, si ne produiroient-ils pour
témoins u contraire les peuples qui leur ont voi-
fins? Il me doit donc ellrc permis de Faire la mclîne
choie, a: de me fèrvir entre autres témoignages de
celuy des Égyptiens a: des Pheniciens que je ne
crains point qui m’accufent de Fauflcté, quoy que les
Égyptiens nous haï HEM, que les Pheniciens ne nous
aiment pas, 6c que particulierement ceux’de Tyr
(oient nos ennemis. Je n’en diray pas de mefine
des Chaldéens : car ils ont rogné fur nolIre nation,
,8: parlent de nous dans plufieurs endroits de lents

ccrits. aCHAPITRE V;
Te’moigmger de: Hiflorienr E g tien: 0’ Pômùim

tombant l’antiquitc’de la de:

M Ais afin de confondre entierement ceux qui
m’acculênt de n’avoir pas rapporté la venté ,

je femy voit aprés l’avoir établie que inclines les
hilloriens Grecs ont parlé de nous, 8C me ferviray
auparavant du témoignage de quelques E yptiens
que l’on ne l’gauroitloupgonner de nous e favo-
rables. M anethon l’un d’eux que l’on fqait avoir cfié

fgavant dans la langue Grecque , puis u’il s’écrit en
cette langue l’hifloire de fun pais qu’il it avoit tirée

deslivres faims , accule en plu lieurs endroits Herc-
dote de &uflëté par l’ignorance où il elloit des affai-

res de l’Egypte: Voici ces propres paroles dans Ion
fécond livre :Sous le rague de Tsmaüs 1’ un de ne: Roi:

Dieu irrite’comre nous permit que [on qu’il ne paroir-

fiitpaint] avoirfiajet d apprehendcr; magnerait un
me? d’un peuple qui n’avait nulle reparais» oint du
enflé del’oriem, f: rendit fismpeinc notifia de mûre

pair, tu une parti: de ne: Priam , mit le: autres:
. il



                                                                     

L I v n- e I. C a
la cbaifite, brûla ne: railler, ruina n’a: Templer,
traita fi cruellement le: habitant qu il en fit "poum
phefieurr, reduijit Infime: 0’ lerenfizns en [émure-
de. &e’talzlitpourRey un devfànatton nommeSdatu.
a nomme Prince vint âMetnpbir, impoli: un tri-
bflîm province: tant fieperieurer qu’infèn’eurer, [à

j’e’taltlit defortetgarmfon: , principalement du enfle de
l’orient , parce qu’ilprévqyoitque lors que le: s’offljrren:

trouveroient encore plus purifiant qu’il: nel gluant ,
l’mieleurprendroit dec uerir ce royaume. Ayant
méthyle contrée de Suite d l’orient du une Bu-
Itajle une willeautrefizis nomme d’un) t la fitne-
tien hg parut trer-atvantageujè, il la fortifia extranet
mon , à peut à aux environs tout de gent de guerre
que leur nombre ejtoit ide deux en; quarante treille. Il
J venoit au loup: de lamoiflon ourfairefairelare-
calte à la rweué’dejës troupe: , les maintenir dans
un tel exercice (7’ une figrande drfiipline que le: e-
nnuya n’ofitflènt entreprendre dole troubler dans la
poflèflîon dejon E flat. Il rgna dix-neufanr. Bœon [la
fuceeda à enregna quarante-quatre. Apachuasfw-
«de: d Baron à regina trente-fia: ansfipt mais. Appui
qui lujfieceednregnafiixante à mon. ,Ïania: qui
«vint d la couronne a à: hg rogna cinquante un: un
nioit; è Aflîs qui luyfueeedu regna quarante-neuf
ardeur matir. Il n’y eut rien que cexfix Roi: nefifint
pour t4 cher d’examiner la race de: E prieurs à
onle: nommoit tous Hyefôr, c ejtI d dire ispafleurs.
(201ch enlenguefaintefignifie R0 , de Se: en lan- I
pas vulgaire figmfie pajleur. Quelques-un: dz ent

’ilt giclent Arabes. . l , ; ,. v h
fa] trouvé end’eutre: livre: que ce mot H146: ne

fignrfiefa: Roirpafleurt; mais Pnfleur: captifs. Car
Hjeeulangue Egyptienne d- Hac quandonle pro-
nonce avec affiirationfigyiefint doute captif: è’ cela
me pavot]! plu: «tray- enrlelaltle &plm conforme d

l’ancienne biffai"; , ,1 u a . , ,
Ce mefmè auteur dit que lors que ces fix Rois 8c

ceux qui, vinrent après eux eurent même en E pre
durant cinq cens onze ans , les Rois elaTlie aide
à: de ce qui relloit de l’Egypte qui n’avoir pomt elle
domté,declarerent la guerre à ces Palleurs: que cette

uerre dura long-temps; mais qu’enfinle Roy Alis-
Êugmoutophis les vainquît : a: qu’après avoir chaulé

d’Egypte la plus grande partie ,’ ceux qui refluent le

retinrent dans un lieu nommé Avaris qui contenoit
dixvmille mefures de terre; à l’enfermerent d’une
ires-forte muraille pouryellreen remué, 8c ycon-
fervet outre leur bien ce fqu’ils pourroient prendre

’ailleurs’ :I (Æ; Themor

les alla attaquer avec quatre cens quatre-vingt mille
bonnes : - mais que delèfperant deles pouvoir forcer l
il traita aveceux à condition qu’ils loi-tiroient de 1’ E-

pte ur le retirer ou ils voudroient fins qu’on
la" mucun’ml: ’ainfi leur nombre tallant de
deux cens quarante mil ils s’en ancrent avec tout
leur bien hors de l’Egypt’e à travers ledelèrt deSyrie,

a: que cm au: les Aflyriens qui dominoient alors
dans toute ’Afie ils le retinrent dans un pais que l’on
nomme aujourd’huy la Judée, où ils bafiirent une

ville capable de contenir cette grande multitude de
ple 81 la nomment Jerulàlem.

s fils Alisfi’agmôutophis l

A p l r a z V. 7o r’ traite decequi regarde l’Egypte, dit qu’il atrouvé

dans les livres qui ÏpnlÏent pour fierez. parmi ceux
delà nation, que l’on nommoit ce peuple les Pa-
lleurscaptifs: en quoy il cil tres-veritable: car nos
ancellres s’occu t à nourrir du bellail on leur
donnoit le nom de Palleurs: 8c il n’y a pas fuie:
de s’étonner que les Egy tiens y avent ajouté celuy
de captiFs , puis que jo eph dit au Roy d’Egypte

u’il talloit captif, ô: obtint de ce Prince la permir-
onde Faire venir lès fieres. Mais je traiteray plus

particulierement ailleurs de ces choles, ô: me conten-
teray maintemnt de ra porter le témoignngcde ces
auteursEgyptiens toue d’antiquité de nollrcrace.

ligamethoq’continuë (121231 parler aînfi: Depuis

que Kg Tonton une a e’ le: Pu eurtd’E te
à qu’il: allerent Âflirjnujam il regina vingtâ’lîlq

en: quatre nuit. Cbelvron fan fil: regrat hetmans.
Apex lu] Amenopbi: regna vingt anrfipt mais. A-
nteflitfifèur regna vingt an: nenfneoir. Mpbre’t re-
gna enfieite douze un: neu nioit. Mepbramutqfi:
vingt-cinq un: dix mon. fit uzfam huit mon.
Amoflw trente an: dix mon. Crue trente fixant
cinq mon. Acencbere’: douze en: un mou. Ratojirfin
frereneufam. Acencbere’xdouzemcinq mon. Un
neutre Acenchere’t douze un: trois mais. Amati quatre
un: mentoit. Rmflè’: unan qutrnnoit. Amecfis
Wunfitxanteîfixm’deux mais; à Amenopbis
dix-mzfunrfix mais. Cetbqfi: Rmefle’: qui llfyfllcce-
da qflèntlladegnnde: armées de terre à de mer,
ÜWË durai: fonfierefœs Lieutenant Generalen E-

rnent de pren re la qmlite’ de R0]; de rien faire au
préjudice dejàfimne étdefi: affin, à d’abufer de
fit concubines. Il marcha enfuite contre Pille de C]-
pre ,14 Pbenicie , le: Afiriem (5- le: Merle: , vainquit
le: un: , à! ajujmit les mitrailleur la feule terreur de je:
amer. Tant d’beurmv fwce’: la; enflant le cœur il
mouloit qunfi: cenquejles emplw dam l’o- ’
rient: mArnMit dqui ilæwit Mmfigrmde
autoriN’fit tout le «mitrale ce ’il’lzç avoit ordon-l

ne’: Il Mafia la Reine, almfi et concubine: duflafla", efikwmperrm erres. «me
couronne fier jà tefle. LeGmn Prg’lnd’Egjpte en,
dom avis d Cetbofit. Il revint «JE-roll , parfin
chancit: par Pelufè à finnointintdaeu fenrqawne.
Onttent que c’qfl ce Princedqfl’ a: dom’ le nom à
l’Egjpte [me qu’il portoit c ngd’Egjptux aufli bien

que Cetbofi: , 0’ Amant r’appelloit autrement Dr
nain.

Voilà de quelle lône parle Marmiton à: il sa ceci
tant qu’en fupputant toutes ces années elles le rap-
portent , 8: que ceux que l’on nommoit Palleurs,
c’ell à dire nos ancellres, lbrtirem d’Egypte trois
cens quatre-vingt treize ans avant que Damus allait

l à Argos, uoy que les Argiens lèvantent tant de
i l’antiquité e ce Prince. A infi l’envoi: que Mane-
rhon prouve par l’autorité des hilloires d’E ypte
deux cholès-lon importantes fur le filiez dont i I s’a-
git : l’une que nos mûres fine-venise!) Égypte:
8C l’autre qu’ils enfont louis prés de mille ans avant

laguetre deTroye.Et quant à ce qu’il ajoute 8: qu’il
confellè n’avoir point tiré des billoitesd’Egypte,

’ Le incline Manethon dansun antre livre ou il mais dequelqués Auteurslâus nom, in Femyhvoir
c 1re-

me aucun oirabjôlu, (Harem: jèule- " ’



                                                                     

702; RI! aussi: Aclairement dans la fuite que ce (ont de pures fables
fans apparence 8c fans Fondement.
I i ’e veux ra rterauparavant ce que lesPhi-

nielizînas blot écrit &ngnfirmé de nollre nation par le
témoignage qu’ilsen ont rendu. Les Tynensconfer-
ventavec tres-grand foin des t’eglllrespublics flirt
anciens ui rap fiente: qui sellpalTe parmi eux,
«Et uidi entau 1 de nollre nation des chofes tres-
confiderables. Il y aentre autres, que le Roy Sala.
mon fit bafiir un Temple dans Jerulalem cent un-
tante-trois ans huit mais avant que leurs ance ires
ballilTent Carth e: &ilsdécriventce Temple: Hi-
ram l’unde lemfâolt , dirent-ils, ayanî ejle extrane-
ment ami du Roy David continua d l ejlre du Roy
Salomon [au fils , dont pour hg donner des prame:
dans laconjhullion de ccTemplesl hg fit un Eprefent
de fix-svingt talens à du bois d’ une tres-îltel fore]!
qù’ilfit couper fier le mont Liban pourfenwrd fi: cou-I

ramure Œdfisfirperbes lambris. Salomon de fin enfle
luyfitplufieursric eÏrejêns,’ mais l’amour de la [à-

geflêunit encore ces eux Princes. Ils s envoyoient des
enigmes pour les expliquer, étSalomon fiopaflott en
cela Hiram. Les Tyriens gardent encpre impur.
d’huy avec grand foin pluficurslettrcs qu ils s eçflvt-
rent: &pourconfirmerla verite de ce que le dlS , ye
rapporteray le témoignage de DlUS quechacun de-

APP’IONcl.
bien il s’ejl paflë’ de temps d uis la conflruëlionde

Carthage on compte en cette orte. Le Roy Hirans
fiant mort Beleazar [on fils lrgfircceda. Il mourut si .
l’d e de uarante-trois ans apre’s en avoir regne’fêpt.

A dajlratefon fils ltg fiscceda , à ne île-[èw qu
vin t-neuf ans dont ilen regna neuf- Les quatre fils
de a nourrice le tuerent en tmlnfon, (flafla: ragua
douze ans en jà place. Aflartefils de Beleazar regnd
durant douze ans apre’s en avoir «rejeu ’ nant:
quatre. Acerimfonfiere lujfucceda, vejcutcinquan-
te-quatre ans , à. en rogna neuf. Pbelete’fonfrere l’a];

fifina , ufurpa le rryaume, vefiut ci uante ans ,étne
regna que huit mais. ItolralSacrificateur de la Dieflê
Ajlarte le tua , regna au lieu de la] durant trente-deux
ans, àmourut dl’dge de joixantebuit ans. Batteur

re nafix. Madgemfon ls u ficceda, ne eut trente-
degux ans , à en re 7:41:14: jl’igmalion ligfdscceda c9-

oefiut cinquante- ne ans, dans il enregna quarante-
fept ; à ce fut en la fiptie’me anne’e de fan rgne que Di-

donfàfæur s’enfuit en Afrique ou de bajtit Carthage
dans la Libre. Ainfi on voit qu’il fepalTa cent cin-
quante-cinq ans huit mois depuisle ed’Hiram
jufques à la conflruâion decette ville icelebre, à:

ne le Temple de Jerulàlem ayant elle balli en la
douzième année dure ne de ce Prince la confitu-

. r . ’ ’ ’ o 0 I . .meure d’aceord avou cent tres-fidellementl billone r aux, n a Precedc ne e cent quarante-trou ms hm:
es Pheniciens. Voicy les propres paroles. Le Roy

2111.1141 effara mort , Hiram [on fils qui lujfucceda, ec-
crut les vides de [on m’aime qui eforentdu coflede
parient, augmenta de beaucou cellflde Tym- à par
le moyen des grandes chauflees qu slfitly Jargon; le
Temple de upiter Olympienè’ l’enriclJtlde plu leur:
ouvrages ’or. Il fit couper fur le mont Lilian es fo-
rejlspourl’ Édification des Temples; â’l’ on .trent que

Salomon) Royde Ïerujalem lu] ennuya quelques oing.-
nes, 0’114] manda que s’il ne les gout?" expliquer Il
lujpayeroit unecertaine jômme, qu Hiram confl-
fins u’il ne les entendoitpas la hgpaya. Mais qu H;-
ram se] ayant depuis maye propoferfl d’ autres emgmes

ar un nommé Abdernon qu il ne put non plus expli-
uer , Salomon: luypaya d fan. tour une grande fomme.

a Voilà quels font les témoxgnages que nous rend
cet auteur, &’eproduirayaulficeluy de Menandre

nielloit d’Ep elè. Il écrit les adirons de plufieurs
Pois tant Grecs que Barbares z 8c pour prouver la
venté de fou hifloireil le lèrt des aélcspublics de
tous lesEfiats dontilparle: Après avons qnpporte
quelsont elléles Princes qui ont t l cdans yrlulÎ-
r ues au Ro Himm, voicy ce qu il en dlt. Il [accula
En Roy Adibalfon ereé’ regnatrente notre ans. Il
’oi ’t à la mille ter par une gran ecbaufleel’ijle

Jd’êmcore, à] confiera une couronne d’or dl bonne’ur

de iter. Il fit couper furle mont Liban quantitede
bois 13; cedre pour couvrir des Temples, nana le;
anciens. à en bajlit de npumauxa limule à dla
Dc’eflè Ajlarte, dontildediale premier dans le mon

ide Peritbeus,’ (7’ l’autre lors qu il marchoit ameejon
arméeeontrelesTyrienspourles obliger comme fi; 4
s’acquitter du tribut qu’ils hg dament Qqu il: re-

fufiient de payer. Undefisfisjets nomme’llltdemon,
qu qu’il fujt encore jeune , expliquoit les enrgmes que

je g Salomon lu] envoyoit. Or pour connoijlrecom-

mois celle de Cart je.
(Es peut on d net de plusfort que ce témoi-

gnage des Pbeniciens ? I Ne Fait-il pas connoillrc plus.
clairement uele jour ue nos accellres elloient ve-
nus dans laîudéeavant a conllruétion du Temple,
puis qu’ils ne l’ontballi u’aprés le l’ellreallujettie

par les armes, comme je ’ay fait voir dans mon bi-
oire des Juifs?

CHAPITRE V1.
fimorgnages des Hifloriens Chalde’ens touchant l’an-

tiquite’de la nation des

JEviens maintenant à ce que les Chaldéens ont
écrit fur nollre lujet 8c (luis tant de conformité

avec mon hilloire. Berole , quiefioit de cette m4
tion 8: qui cil fi connu ô: fielliméde tous les gens
de lettres par les traitez d’afironomie 6c des autres
fciences des Chaldéens qu’il aécritsenGrec. rap-
porte, conformément aux plus anciennes billoires
a: à ce que Moïlè en a dit, la dellrucîtion du genre
humain parle delugeà la relèrvc de Noë auteur de
nollre race, qui par le moyen de l’arche le lauva
fur le fommet des montagnes d’Armenie.- Il parle
enfaîte des delcendans de Noé , fuppute les temps
jufques à Nabularar Roy de Babylone 8C de Chai.
déc, raconte les aélions, ôt dit commeil envoya
Nabuchodonofor (on fils contre l’Egy te a: la Ju-
dée qu’il aflujettit à fan Empire, bru ale Temple
de Jerufalem , emmena captif à Babylone tout nô-
tre peuple , ôt rendit ainfijerufalem delètte durant
foixante 8c dix ans . jufques au regnede Cyrus Roy
de Perle. Il ajoûte ne ce Prince avoit fous n do-
mination Babylone, ’E yptc,» laSyrie, laPheni-

l de, l’Arabie, &nqu’il urpalloit parla grandeurfdc:

finfilshgfiscceda , tuefiut quarante- cinq ans, à en.

51-nn-4------n.-.4-



                                                                     

r4 Ï":va;;n, ne ’II’ÂC a A. :jTÀ E:
les nation; tous les Rois des Chaldéens des Bàby-
lumens qui l’avoient precedé. Voic comment cet

ÎÆÏÏ’ auteur en parle. Nabuluur pere Nucuebodono-

me. w ce grand Prince a ont apprit que le Gouverneur
’ila-voit e’mbli duml Eglpre , la Syrie inferieure , (9’

, Pbenicie J’ejlo’it revolin à ne cuvant d çuu e de
mie fin dge prendre luj-mefine lu condujlte de ml, il

Àm up ritprefque m.mg[’meI-teenpr qu’il ejloit q Il ,
Fhlufll one apremtvozr regne vingt-neuf un: , à lorsqu il
v” un eut donné ordred toutes-le; afiire: de l’E flué» de:

me; Province: , â» communde’d ceux qui il fe fioit
leplu: de remener [on anne’e d lone avec le: pri-
[ônniers tant que Pbenicien: , Syriens à Égyp-
tiens, il partit avec un petitnombrederfienr, à re-
nuntjon chemin à tramer: le: defertrfe rendit d Baby-
lone. Il trouva les cbojÈ: en l’effet qu’il le pouvoit de-

fîrer, n’y ayant rien que les Cbalde’en: à le: plus
land: du rqyuume n’aient fait pour lu] rimai A

lerurfidelile’. Se voyant uinfi dans un [i bout degré de

Faïence, (frou: ce: captifi ejiunt arrivez, il leur
donnud’eaccellente: terrer dans lnProwince le Bu lo-l
ne leur commanda d’y blujlirpour l”e’tablir. i en-

ric 310:0"ka Je Bel e, et autre: de: de-
pouilles qu’il revoit te’e: denrlaguerre ,- joignit
une nouvelle enfler) l’ancienne cille de Bubylene; â-
Ïre’: noir. pourvue à ce ne ceux qui entrepren-

oientde l’aflieger ne pal en: detourner le cour: du
fleuve fur lequel elle ejloitufifê , ill’ ennuuu dedum
d’une triple enceinte de intensifies, d’unefemuuble
qu dehors dontle: mur:,efloient buflis de brique endui-
tewec du Erbium. Apex l’avoiruinji fortifiée il j fit
de: par e: fifiperbe: qu’on le: auroit prifê: pour le:

m: ce 1194 contre eux avec de guinde; fine: ’Nubucbo-
qücfi h.” pavoiser fan qui ejloit encore dans la vigueur de lu
nommé jeuneflè. Ce Prince conquit ce rebelle câ’ reduifir tou-
NM""r ter ce: Prwincerjôm la puiflunc’e du pere. Il

mon à Bu-

porte: un temple. Ilfir aufli «peut; palais du Rry l
fin [en un autre pelai: beaucoup lurgrund à plus
magnifiquedont je feroit trop long .1 je’rvoubi: mam-
ter quel: en efloient le: ornemen: (7* l’inenyuble lau-
te’: cequi ficqpufle toute creunce il fut achevé en
quinze jours. Commellu Reine [à femme" qui avoit
efle nourrie n: la Mcdie aimoit la made: mon-
raguer. il fit uufliutvec de: pierre: d ’une grandeur fi

prodigieujê qu’ejlant entuflè’e: le: une: jur’ler autre:
elles muoient la refl’emblunce d’une montagne, un jar-

«(Énficfjgendu en l’air ou il] omit de toute: forte: de

471, CI . , , qC’ell ainfi ue Berolèparlede ce Prince , &ilen
dit encore pluclîeurs autres chôfcs dans (on livre des
Antiquitez Chaldaïques, où il blâme les auteurs
Greced’avoir écrit faulTernent que Semlramis Rei-
ne d’AlTyrie avoit balli Babylone 8c Exit tant de
merveilleux ouvrages: 8c cette hilloîre dé Berolê
elld’autaut plus digne deFoy qu’elle s’accorde eivec

ce que l’on voit encore dans les archives des Phé-
niciens que ce R0 de Babylone dont i’ay rlé
avoit domté tonte a Syrie 8c là Phen’îcie.’ P îlo-

rate confirme aullî la choie dans ion hi-
loiregoù ilfait mentiondu fiege de Tyrj Et Ma-
?allénednns (on quatriéme livré de l’hilloire des,

odes dit, quece Prince afurpallë Hercule encou-
thç le grandeur de les aillons , la: qu’il a

1,..4

l.

ra à
poufi’efescon nèfles ’ f uesdans l’A ’ u .

l’EFagne. q wq V q æqCÔCdaÎ’s
nant à ce quej’a’y dit que le Temple dèjerùlâ-i’

lem avort elle brune parles Babyloniens, ê: r6-
cornmence a bafiir fousleregne de Cyrus qui demi;-
nou danstoute l’Afie, Cela paroill clairement ar
ce quel: mcfine Berolèen rapporte dans. (on neigé-p
31e vredont voicy les aroles. Lors que Nubucbœ

onoz.or eutcommence’ b4j;’ir ce mur our er-.
mer Babylone il tomba dflnrunc languîur il: il
mater; ru avoir regne’ quarante frou un»: E7111-
mero a

. c111, fan fil: lu] ficccedu;A à, je: me’cbuncetez. à

fer luce: le rendirentfi odieux, que fuyant encore revis
gite quequ’eux un: Neri ltflofir qui avait (pouf?
fleur letuuentrabifin , (grigna quarre une.
fircoib qui eft’oit encore fort jeune regna fiulement
neuf moi: ; car ceux mefrne qui avoient ejlé amis-de.
[on [en reconnolflunt qu’il levoit de tret-muuvurjè:
inclination: trou verent moyen de J’en defuire 0’. upre’:

jà mort cloogfirent d’un commun confinement [aux
rgner fier eux Nubonid qui (fioit de Babylone à Je
lamefme rac-(que lu]. Ce fut oquDn regne ue l’en
baflit le long du fleuve avec e lu briqueen uite de
bitbume ce: grand: mur: qui enferment la ville li
Babylone. Eten la dix-f tie’me unne’e de fan rcgne
C ru: Roy. de Perjè, apex avoir conquis le rejie de
.Afie membre avec une grande urme’e ver: Ba 10-1

ne. ,Nabonid allo dfie rencontre; era’it la baratin

à fifiuw weefeu derfien: ami raille de ;
Cyrus rejuger; enfuite Babylone dans la créance qu a?
pre: moirfirce’ le premier mur. il pourroit je rendre
muiflredecette place: moi; 1’4th trouve? beauc l".
plu: forte qu’il ne feu-[Mil chargea de deflêin , 4l l
pour uflîeger Na onid dans Borfjpe. Ce Prince ne
vlyuntpu: en equtdefiujt’enir le u eau: recours d fi
clernence, à Cyrus le agrafé. ruminement. Il
:9 donna dequg! vivre d fin une dab: la Cumin;

me, ou il puflà le refle de je: jour: dans une condition

privée. l , . ,Ces paroles de Émile s’accordent avec l’hillnîœ’

le noflre nation, qui porte que Nabuchodonoforh’
en la dix-huitième année de (on regne détruifit n64
ne Temple; qu’il demeura entiercment ruiné dué
tant [cpt ans; que l’onen jetta denou’veau les son-

jdemens en la deuxième année du régnede Cyrus,
a: qu’il fut achevé de rebafiir Ch liifeCOIldc 3111156 du .

regnede Dariust V l
-C K A P’! ’r une VIL".

Autreue’moignuge: de: Hiflàriem Pbenicierir fousÏ
chantl’antiquite’delunutionderîuifî’; Ï ’

N fuiredè tant de rémoi’ nages de l’ànfiquitë de -

nollre race je veuf: au 1 en rapporter qui font .
tirez deShilloiresdes’ Phenlciens,’ puiSqlue l’on n’en 4

peut avoir trop de preuves; à; que la Upputation
des années s’y rencontre. Voicy donc ce u’elles’ ’

portent.» Durant le regne de Mal g *Nabuc 0:1an
un figea la ville de 7p. ’ Buulficc’ceduà Nobel, é-
rigne dixuns. A re’: jàmortle Gouvernement refile ’
de: Roi: d de: Îuger. Ecbinubulfil: de Balecb exer t l
cette dignite’ durant deux mon; Cberirfil: rigole l
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l’exerpa dix mois. Le Pontife Abbar trois mais Mut.

zou à Gerafle fil: d’Abderimefix un: , à Balutorun
an. ’ Apte? on ennoya queriren Babylone Marbal qui
regna quatre ans: ét [rom [on frere qui luy fiscceda’

r vin ans. Cyrus Roy de Perfê regnoit ronflio-
la??? à gui ces temps ajoutez. enfimble reviennentd
cinquante-quatre un: trois mais. Ce fut en la jepiie’-

me «ne? du de Nabuchodomur que un.
mençu le fiege yl? émut quatorzie’mearnie’edu

re d’Irom e C rus R de Fer]? vint à la cou-
751:. Ainfi casquées Chgldéens 8c les Tyriens ont
dit du Temple confirme la venté de nolise hi-
floire.

C H A? 1T1! VIH.
Te’moign e: des Hifloriens Grecs toucbant la nation

de: urf: qui en montrent aufll’antiquite’.

L’Antiquité de nollrejace cil donc evîdcnte, 8:
cequej’en a? dit iuflîtpour obliger ceux qui

n’ont un e trit de contention à en demeurerP35 Pd’accord. Mais pour convaincre mefmc ceux qui:
traitent les autres peuples debarbaresôtveulent ne
l’on ne s’ennpporte qu’aux Grecs , je produiray es

témoignaËsnde leurs propres auteurs qui en ont
eu donnai ce a: ont écrit de ce quinousregarde
Piragore qui elloit de Samos, qui ’vivoit il gifla fi
long-rem , &quiafis fié tousles autresp ’ofo-
phes par on admirable (le a: (on éminente ver-
tu, n’a pas feulement eu connoiH’ance de nos loix;
mais les a faivies en plufieurs chofès. Car encore

el’onnetrouve rien écrit de luy on ne laille pas
dilue informéde lès fentirnens parce n’en ont dit
plufieurs hilloriens, dont le plus cel te cil Her-
mippus, qui eiloit unexcellent a: trescxaé’c billo-
rîen. Il rapporte dans fou premier livre , touchant
Pimgorc, qu’un des amis de ce grand perlonnage
nommé . C aliphon ui elloit de Crotone client
mort, foname ne l’a donnoitnyjour ny mûrît,
a luy donnoit entre autres inflruêiions de ne oint

’ lier par un lieu où un aine fêtoittombe’: e ne
ire point d’eau uinefiiiltres-nette; ô: denemé.

direjatnais de pe orme: en nov il eiloit conforme
aux l’ultime des Grecs a: es Thraces: ô: ce que
cet notent dit elltres vray , ellant certain u’il avoit
pâme dans lesloix des Juifs une partiede aphilolo-

le. -p- Nos mœurs ont ellé auflî fi ellimées 6: fi con-
nu’e’s , de diverlès nations que pluGeurs les ont em-

brafl’ées, nommeilparoill ce que Theophrafieen
a écritdansfoniivre des 101x , où il dit ue celles des
Tyriens defendent dejurer par le nom aucun Dieu
étranger, c’efi à diredesautresnatîons; ô: il met
au nombre de ces lèrmens defcndus celuy de Cor-
ban , c’ell à dite don de Dieu, dont il cil conllaht
qu’il n’ a que les Juifs qui en ulènt.

No te nation n’a pas aullî elle inconnuë me-
radote d’Halicarnall’e , puis u’il en Fait mention en

q que lotte dans le fécond ivre de l’on hilloiœ,
oùparlant de ceux de Colchosil dit: Il n’y’a quece
peuple & le: Eg] tien: à les Éthiopien: ut. obfenvent

Je tout tourd: t faire circoncire. Car s Pbenicitns

A Artimon
à le: Syriens de Palejline demeurent lacent! que
3* des Égyptiens qu’ils l’ ont appris. Et quant au:

autres S rien: lui babitent le long des cm: de
â Partbenie, comme les Ma-

crons ui leur [ont mafias , il: reconnoiflEnt que t’eflde .
ceux e Câlcbo: qu’i s tiennent ridage dela circoncit
fion. Cespeu le:fontdonc lesfèuls qui l’ont embrafle’e à? i

l’imitaion sEgjptiens. Maisquant aux Égyptiens
è aux Éthiopien: je ne paierois dire lequel de ces »
deuxpeuples l’a apprijëde autre. On voit cepaf-
lige (gr: cet auteur dit pofitivement ucl’eÏSyriens I
de la aleflinelèfont circoncire. Or etousles
ples delaPalelline il n’y a que les Juifsquilè font

lciconcirtu & par confequent c’ell d’eux qu’il par-
e.

Chœrilius un ancien Poëte compte auffi nollre ’-
nation entre celles qui fuîvirent Xerxes Roy de Per-
lèdansla guerrequ’il fit aux Grecs: Car qui peur

. du lac Afphaltide

douter ue ce ne loir denous quece Poète parle,
puis u il dit que cette nation habite les montagnes a
de So yme, c’eil à dire de Ierufalem, à: le long

qui cil le plus grand écrous ceux

quiJlbnten Syrie? a. la! ’
m’aura pas ’ ’ au 1- ’reVOir eles lus

celebres desyGrecgctxlt’iet non feulement diluant: tagine

nation, mais l’ont extremement ellimee. Clear-
. que l’undes difciples d’Arillote , et qui ne oedoita

nul autrede tousles hilofo hesPeripateticiens, in-A
traduit dans un e l’on premier livre du
ibmmeil Ariflote ion maillre qui parle encette ma-
niered’un juil-qu’il avoit connu, je ferois trop long
fi je «ioulois nousentretenir de toutlerefle; ’àjenn
contente", de nous dire ce qui vous donnera fuie:
d’admirer jà jageiïe "tu: ne [paieriez , d’italor: Il]-

perocbide, nous o liget tous davantage. fumen-
cera] donc, continua Anjiote, pour ne pas manquer
auxpreceptes de la rbetorique , par ce qui arde [le
race. Il effet: juifde nationè’ na] d nslaba e67rie,
dont ceux qui l’babitent maintenant ont de cendu: de
ces pbihfipbes à- age: de: Indes que fan nommoit
Cbalans, éque solfias nomment d caujê
qu’il: demeurent dans 7udée dont le nom dela capi-
tale efl afl’ez. dificile d prononcer: car elle s’ de
ÏnufiIem. Cet bonnne recevoit chez. amatîm-
coiç de bonte’ les étranger: ni venoient es Province:
e’loi ne’es de la mer dans les arilles ui en (,00th pro-v
cbes. I l ne parloit pas feulement finlnen noflre langue,
mais il afiéiionnoit beaucoup nojire nation. Lors
que je nageois dans PAjie avec quelques-uns dema-
difiiples il vint nous Fmfiter , (bidanslel conferences
qne nous eufnres avec la] nous trouvafmes qu’il a-
voit beaucoiç d apprendre en jà confiner-fiction. Vina
ce ne Clear uç rapporte qu’Ariflote dilbit de ce
gui . A quoy’ ajoute quela tem rance a: lapureté
e lès mœurs eiloient admitab . Je renvoyeà

cet auteur ceux qui en voudront gavoit davau ,
parce que je ne veux pas trop m étendrefurce u-: ,

jet. I ’ ’ . .Hecatée Abderite qui n’elloit pas feulement une
grand philolophe 5 mais tres-capable des allaites

’Eflat , at qui avoit elle nourrivauprés d’Alexandre»

le Grand ôtdc PtoleméeRoy d’Egypte fils de Lagus,
a écritunlivre entier de ce qui regarde aoûte na-

tien



                                                                     

Ltvntt I.
fion. j’en rapporteray hivernent quelquechofe, &
commenceray par mat uer les temps. il parle de la
bataille donnée par Ptdlemée à Demctrius aup: "es de
la ville de Gaza ,. onze ans depuis la mort d’Alcxan-
drc, en la cent dixtl’eptiéme Olympiade félon la
fupputntion de Callor dans la chronique, dit:
En ce "reflue-temps Ptoleme’e fils de Laya vainquit
aupre’r de Gaza dans une bataille Demetnus fils
d’Antigone firmans»! Poljorcbetés. c’efl a dm de.

jt’rufleur de villes. Or tousles hilloriens demeurent
d’accord qu’Alexandre le Grand mourut en la cent
quatorzième Olympiade: ôt ainfi on ne peut re-
voquer en doute ue du temps de ce grand Prince
nofire nation ne Il florifl’antc. Hecatee ajoute
qu’après cette bataille Ptolemée le rendit infiltre de
toutes les places de Syrie, se que [aboute ôt fi: dou-
ceur lu gagna tellement le coeürdes peuples queplu-
fleurs fuivirent en Égypte, ôt ticulierement
un satiificateur Juif nommé Ezec ias âgé de loi-
xante-fix ans , tres-efiimé parmi ceux defi nation ,
vas-éloquent, ô: fi habile que nul autre ne le fur-v
pafl’oit dans la connoiflânce des allaites les plus im-

ortantes. Ce incline auteur dit enfuite que le nom-
Ëre des Sacrificatcurs qui recevoient les deèimes 6:
qui gouvernoient en commun ell’oit de. quinze
cens; ôt revmant encore a parler d Enchias il dit:
Ce grand finnageaccompagne de quelques-uns des
fient con croit [aunent avec nous, 0’ nous apiquoit
les chap: les plus importante: de. la dtfitpltnc 0’
de la conduite de ceux de [a nation qui routes e’-
taient e’crites. Il ajoute que nous femmes li attachez.
àl’oblèrvation de nos loix qu’il n’y arien que nous

ne [oyons prefis de fouErir plufloll que de les violer.
e Voicy les paroles z Quelques maux u’ils ajent flaf-

è partita ierernent des Roiserts de: eu les mi ns,
île Perftpâ! Je [1141:5 Lieutenant: generaux, on n’a
jamais pu" leur faire cbanger dejêntimens. N la per-
te de leur bien , n] les outrages , n les He ures, n;
mefrne la mon , n’ont pas efle capalt s de leur faire re-
norrcer la religion de leurs pares. Ils ont ejlejans crain-
te au devant de tous ces maux , à donné des Preu-
æer incroyables de leur fermete’ (9’ Je leur confiance
pour l’obferwation de leurs loix. Un Gouverneur (le
Babylone nomme’ Alexandre moulant faire re’ta-
lzltr le temple de Bel qui ejloit tombé , à obligeant
mefme tous fis filtlats de farter les materiaux neuf:

faires pour cet ouvrage , es .
le refuferent. Il les cbaflia en tverfes manteres un;
pouvoir jamais vaincre leur opiniaflretl 5 à enfin

le Ru .Pas pouvoir fat
retournez. en lur

rieur Je cente

ajoute qu’on ne

en emmenerent un
qu’après la mort d’

rent aufli tranfportez en
taure d’une fedition arrivée au:

’ furent let fiuls qui

les 1*"!sz de ce travail qu’ils’ne croyoient
re en confiience. Lors qu’ils furent

aïs ils ruinerent tous les tem-
Ple; à la; autels qui] avoient ejle’ lafiis en l’hon-

qu’ils ne reconnoiflôient point pour

Dieux, à le Gouverneur de la Province leur fit
payer Pour refitjet Je grandes amendes. Cethillorien

" gainoit trop admirer une fi grande
fermeté ; ôttémoignc aufii que nolise nationaellé
tres-puiflàrœ en nombre d’hommes e que les Perlès

and nombre à Babylone , &
A andrele Grand pluficurs fii-

E ypteêten Pbenicie, à
â laSyrie.Etpour En-

Crue. VIH; pôî
rc connoiflrel’étenduë 9 la Fertilité, &la beautédu

prix que nous habitons il en parle ainfi. l contient
trois millions d’arpcns dont la terre excellente 7u’il
ri] a point (le fruits qu’elle ne [à]! capable de produire.
IL: quant a erululem (St au Temple il dit: Lesîm’fi
ont ouïra p ufieurs bourgs ée villages gitantite’clepla-
ces fortes , 0’ entre autres Ill’Ullle de jerufizlem quia
cinquante [iodes de tour è fix-tvtrtgt mille hzzlv’rans.
Au milieu de cette raille efi une enceinte de pierres de
cinq au! pieds de long , 0’ cent de large avec Jeux
grandes portes : 0* au dedans de cette enceinte efl un
autel de forme quadrangulaire fait de pierres jointes
enfernble fins que l’on y ait donne’ un féal coup de
marteau. Chacun des collez. de cet autel ejla’e vingt
coudées, élu hauteur ejl de dia. Pre’s de la yl un
ires-grand edifice dans le uel il j a un autre autel
qui yl d’or , ève): char: elier aufli d’ or du poids Je
Jeux talens, avec des lampes dont [afin brille con-
tinuellement mail? à jour. Mais il n’y a aucune

figure n] aucun bois alentour comme l’on tuoit prés
des autres temples des liois fierez. Les Sacrifica-
teursf payent les jours à" les wifis dans une tres-
gran e continence , é- n’] lioit-en: jamais Je
’01".

Ce mefine auteur rapporte une aé’tion qu’il vit
Faire à l’un des’Iuifs quilèrvoiciit dansl’arméc d’un

des filCCCll’CUfS d Alexandre; Voicy les propres pa-
roles. Lors auej’allois vers la mer rouge il je trouva
entre les cavaliers de nojlre ejcorte un nommÉ
iMattfirlan , quipafloitpour l’un desplus courageux à
des lus adroits archers qui fuflènt parmi les Grec:
è es étrangers: à plufieurs preflant un demain de
pralin par le vol des oife’aux quel feroit le jactés Je
nofrÎre voyage, cet homme leur dit de s’arre er : ils
le firent a â Maujàlnn luy en demanda a raifort.
Ayant refondu que c’efloit pour confiderer in: affine
qu’il voyait, parce que fi cet olfeau ne partoit oint
ils ne devoient par paflèr lus outre: qtœ s’il je avoit v
0’ Valoir devant ent i: devoient continuer lm
voyage: rirai: que s’il prenoit [on vol devine en ils
feroient obligez, de J’en retourner. Mauflrlanfans tu)

rien repliqucr landafonarc, tira une filaire, orna
l’ot eau en l’air. Ce devin 0’ quelques autres en fila

rem fi afinfez qu’ils la] dirent des injures: 0’ il ne
leur 7mm autre chofe finan: Avez-vous perdu le].
prit c plaindre ainjï ce malheureux oifèau que vous
tcnezemre’vu mains? S’il ignoroit ce quilu’ impor-

toit de la nie comment pouvoitil nous fin con.
noifire [i nojlre voyage feroit heureux? Et s’il avoit
eu quelque connoifi’ance de l’avenir feroit il venu le)
pour] recevoir la mort par l’une desjle’clJes du
Man olan?

’ C cil allez rapporter les témoignages d’Hecatée:

ceux qui en Voudront fçavoir davantage n’ont qu’à.
lire (on livre. Mais j’ai oûteray une autre preuve ris
rée d’Agatharcide quiencore qu’il n’ait pas parlé

avantageufement e noflre nation ne l’a pas une,
doute Fait parmalice. Il raconte de quelle (ont: la
Reine Stratonice après avoir abandonné le Roy
Demetrius fou mari vint de Macedoinecn Syrie
dans l’efperance d’époufer le Roy Seleucus, ù dit
que ce deflein ne lu ayant pas réiifiîelle excita dans
Antioche une rcvo te contre luy lors qu’il eIloit en

O o o 3P



                                                                     

RIFONSE A706.

l i . . lBabylone avec ion armee: qu’a fon retour il prit
Antioche. ’elle voulut s’enfuir en Cilicie: mais
qu’un fange qu’elle eut l’ayant empelchéc de conti-

nuerlâ navigation elle fut prifè priionniere 8c mou-
rut. Sur quoy A gatharcide pour faire voir combien
de Ièmblables fuperllitions (ont condamnables alle-
gue pour exemple nollre nation, dont il parle en
ces termes. Ceux que l’on appeüe taf: demeurent dans
une rafle flet-forte nommëeîferu a cm. Ils’lfejtentfi re-
ligieufèment le fiptie’me jour que mafia mon il: ne
portent point d’arme: à ne labourent point la terre
mais il: nefimt autre œuvre quelconque. Il: le païen:
j «fine: au fiird adorer Dieu dan: le Temple. Ainfi [on

ne Ptolerne’e Lagm mon amome arma? ,’ au lieu de
29’ refijfer comme il: l’auraient 1113 , cette folle fitperjli-

tian fit que Je peur de violer ce jam u’iI: nomme?!
Sabatb , il: le meurent pommaiflre , un mainm-
tre. Onconnut alors combien cette [q efloit mal-fon-
dée: émît tel exemple doit apprendre nonjèulement à
«peuple , mais citons les autre: que l’on nepeut fins
extravagance s’attacher d de telle: objèrvattüm [on
qu’un grand à preflËmt pert’Iolylige de s’en departxr.

C’cfi ainfi qu’Agatharcide trOUVe nollre conduite
digne de filée: mais ceux qui en jugeront plus faine-
ment avoueront fans doute que l’on ne fqauroit au-
contrairetrop nous loüer de prefiarer par un [enti-
ment de religion à: de picté l’oblèrvation de nos
loix 8: noflre devoir envers Dieu à nollrc confer-
,vation 8c à celle de nollre patrie.

(En fi d’autres écrivains qui ont velcu dans le
mefme fiecle n’ont point parlé de nous dans leurs
hiloires, il fera Facile de connoillre par l’exemple

. que je vay rapporter que leurenvie contre nousous
quelque autre (Emblab e raifon en a elle caulè. e-

rofme ui a écrit dans le mefme temps d’Hecate’e
l’hilloire des fuccelleurs d’Alexandre , 8c qui eilant
fort aimé du Roy Antigoneefloit Gouverneur de
Syrie, ne dit pas un feu! mot de nous, quoy qu’il
o il prefque elle élevé dansnoflre pais , 8c qu Heca-
allumait compofé un livre entier. En fquoy il parotll
quels aficé’tions des hommes [ourdi erentes: l’un
ayant creu que nous meritions qpe l’on parlafl tres-
particulierement de nous: ô: lautre n ayant pas
craintpour en oblcurcir la menioire de fupprimer la
veritc’. Mais leshilloires des E yptiens, des Chal-
déens, a: des Pheniciens luflî eut pour Faireconnoi-
tre l’antiquité de nofire race, quand on n’y ajoute-

toit point celles des Grecs, entrelefiuels outre ceux
dont üy parlé on peut mettre Theophile, Theodo-
te, muas, Ariflopbane, Hermogene,Eume-
rus , Conan , Zopyrion, ô: peut-cille d’autres, car l
je n’ay pas leu tous leurs livres,qui ont fait u’ne men-
tion particuliere’ de nous. La Hplul’part d eux ont
ignoré la verite’ de ce quis’efl pa c dans les premiers
fiecles parce u’ils n’ont pas leu nos livres, films;
mais tous ren ent témoignage de l’antiquite de nô-
tre nation uiefl le fujet que je me fuis propofe de
traiter. P alereus , Demetrius , tPhilon l’ancien ,
êt Eupoleme ne feront pas beaucoup éloignez de la

’verité: à: lors qu’ils ont manquéflon doit le leur
’ pardonner, parce qu ils n’avaient pu vont aullî exa-

é’tement tous noslivres u’il auroit ellé à defirer

pour en :ch pleinementinëormez.

Aristote
CHAPITRE 1X.

Confit dela haine de: Égypte»: contre le: Preu-
tve: pour montrer que Marathon bijlorim Egyptien
a dit wr en ce ui regarde 1’ mitigiez?! de la na-
tian de: , n’a Écrit quedesfable: dans tout
ce qu’ila dit mitre eux.

I L me relie à Faireconnoillre lafaulleté de ce qui
a elle dit contre noflre nation à: à confondre de fi

grandes im ollures. Ceux qui ont le plus de con-
noiflmce e l’hilloire l’gavent allez les eiïets uela
haine cil capable de produire en de lèmblables fu-
jets , 8C u’il y en a qui le font ei’forcez de ternir l’é-

clat 8c de lamer la conduite des natibns et des vil-
les les plus illuilres. C’eil ainfi que Theopompe a
agiau re ard des Atheniens, Polycrate au. regard
des Lace emoniens , 8c celuy ui a écrit le Trypo-
liti ne, dont Theopompe n cl? pas l’auteur comme

ue ques-uns le croyent, au regard des Thebains.
imée a auflî dans fou billoire nfmé fort injufle-

mentces euples &encored’autres: aquoytousces
auteurs e flint portez 8C ont particulierement atta-
qué les nations qui meritoient le plus de loüanges ;
les uns r envie , les autres par haine , a: d’autres
par le defir de le rendre celebres par des difcours ex-
travîgans: ce qui leurs réüfli parmy les fouit , 8c
lesa ait condamner parles ges.

Les Égyptiens ont elle les premiers qui nous
ont calomniez, a: d’autres pour leur plaire ont dé-v I
guilè la verité. Ils n’ont point Voulu dire de quelle
orte nos ancelltes paillèrent en E pte, ny com-

ment ils en fortircnt, parce u’i s n’ont pû voir
fans haine 5: tians envie qu’apres ellre entrez dans
leur pais ils s’y font rendus fi puillans , 8c ont elle li
heureux depuis en efire lbrtis. La divcrfité des reli-
gions y a aulli beaùcoup contribué par lajaloufie
qu’a excité dans leur cœur ce qu’il n y a pas moins
de difl’erence entre la pureté toute celelle de l’une.
8c la brutalité toute terrefire de l’autre , qu’entre la

nature de Dieu 8c celle des animaux irrailbnnables.
Car c’cli une choie ordinaire ’ eux de prendre
des belles our leurs Dieux , i 8: de les adorer par
une folle lilperfiition qu’on leur infpiredés leur en-
Fance. Ainfi ils n’ont jamais û comprendre 8( en-
core moins le laillèr perfu er de l’excellence de
nollre divine Theologie , a: ont fupporté fiimpa-
tiemment que plufieurs l’approuvoient , qu’ils ont

ne jul’ques cette extravagance de contredire
leaurs anciens auteurs. Un feul qui ell fort confidere’
entre eux 5: dont j’aydéja rapporté le témoignflaîge

pour prouver l’antiquité de noflre nation [u ra
pour verifiercequejedis. C’efl Manethon , quia-
pre’s avoir protelté qu’il tireroit des livres flints l’hi-

iloired’Egypte qu’il vouloit écrire , dit quenos an-
cellres y eilant venus en grand nombre s’en alloient
rendus les maillres: mais ne quelque temps aptes
ils en Furent chaulez, s’éta lirent dans la Judée , a:
y ballirent un temple. En quoy il s’accorde avec les.
anciens hilloriens. Mais après il le lai (le aller à ra -
porter fin noilre fujet des Fables fi ridicules qu’ellls
n’ont pas feulement la moindre apparence de veri-

dû,



                                                                     

Ltvaz I. Caté,en nous confondant avec ce menu fpeuple d’Egyp-

te qu’il dit que la lepre 8: d’autres .tl’cneu les mala-
diesobligea de s’enfuir. Il parle enfuite du Roy Ame-

nophis quiell un nom imaginaire8tdont pour cet-
terailbn il n’aolë cotter les années du re ne, quoy
qu’il les ait marquées particulierement ors qu’il a

rlé desautnes Rois. lajoûte aces Fables d’autres
bles, fans le Fouvenir qu’il avoit dit auparavant

qu’il yavoitcin cens dix-huit ans que les Palleurs
elloient fortis d’ ’gypte pour aller vers Jerulïilem.
Car ce Fut en la natriéme année du regne de Ther-
mofis qu’ils en llirtirent , 8: lès fuccell’eurs regne-

rent,trois cens narre-vingt treize ans juf ues aux
deux fieres Set on 8: Hermeus, dont-il dit que le
premier elioit fumommé Egyptien , 8: l’autre Da.
naus que Sethon chall’a , ô: regna cinquante-neuf
ans: que Rampfés fils aifnéde Sernon luy Fucceda
8: regna foixante-fix ans. Ainfi après avoir recon-
nu qu’ilyavoit fi long-temps que nos ancelires 6-»
toient Fortis d’Egypte il met au nombre de ces autres
Roisce Fabuleux Amenophis, dit que ce Prince de
mcFme qu’Orus l’un de les prédecelleurs avoit ex-
tremement defiré de voirles Dieux, a: qu’un nef.
tre de la loy nommé Amenophis, commeluy lsde
Papius,dont la lâgell’e 8: la fcience de prédire elloient
fi admirables qu’il Embloit participer à la nature
divine, luy avoit dit qu’il pourroit accom lit ion
defir s’il challoit de (on royaume tous les cpreux
8:ceux quiefioient infeêiez de lêmblables maux :
que ce Prince fuivant (on conicil en fit all’embler
influes à quatre-vingt mille qu’il envoya avec deg
Eg tiens travailler dans des carrieres vers le colle
du il quiregarde l’orient , 8: qu’il y avoit parmi
eux des prel’rres infeâezaulll de leprei Manethon
a’oûte que ce prelire Amenophis ellant entré dans
lapprehenfion que les Dieux ne lepunillent d’a-
voir donné au Roy un confeilfi violent , 8: ce
Prince de l’avoir executé , &qu’ayant connu en
el’prit que pour recompencer ces povres gens de
leurs l’œil-rances ils les rendroient maillres de l’E-

gypte durant treize ans , il mon le dire au Roy;
mais laillaCette revelation par écrit, 8: le fit enfui-
te mourir luy-mel’me: ce qui donna une extrême
Frayeurace Prince. Voicy es propres paroles que
cet auteur dit enfuite. Apre’: ïthCCIPO’UTeIgMI eu-

rent pafle’ un que. long-temps dans un travail fipe-
nille , il: firent fitpplier le Ra] de le: vouloirfiula-
ger de leur: firufl’rance: , è de leur donner peur re-
traite la «ville 11’ Arum: nommée autrqroi: Tripbon à"

qui ornoit ede babille par le: Pa!leur: : ce que ce Prin-
ce leur accorda. que lor: qu’il: j furent établi: il:
trouvera?" ce lieu propre pour fi revoltef , chiffrent
pour cloif un preflre d’HeliqDoli: nomme’ Ofizrfiphom
à :’ol:ligerent par firmentdlu] obeir: qu’ilcommen-
par parleur Ordonner entre autre: cbofe: de ne point
faire dtfi’ïculte’ de manger de: animaux qui paflènt
pour filerez parmi le: Eg] tien: , à de ne :’allter qu’u-

rvec ceux qui efloient un: leur: mefme: fintimenn
fifille enflure enfermer de muraille: é. extrcme-
mentfortifier cette "villeét je prepara À faire la guerre
au R0] Amenocloin 944e d’ autre: preflre: :’ejlant joint:

a lu] il envoya de: Amhafladeurrd yerufizlcm ver: le:
Pajteur: que le Reg Ïbetmofi: avoit confiée pour le: in-’

AprrnzVII. n07former de ce qui filoit paflë’ , à. le: exhorter de 1’14-

nir â la] our faire tau: enjèmbte la guerre a’ l’Egr

te 5 qu’i le: recevroit dan: Avant qui avoit au-
trefoi: a]?! poflèdt’e par leur: anoure: , leur fourni-
roit toute: le: chofe: neccflaire: pour leur jubfijtance,
à que prenant leur temps à propo: il: pourroient fa-
cilement conquerir l’Egypre : au: ce: hautain: de
7erufilem ruoient rocou ce: propqfition: atvccjojeé’
J’ejloient rendu: à Arum: avec deux cens mille
bomme: : 94:”alor: le Rcy Amenopln: fa jouve-
nnnt de ce que le prejlre Amenopbi: avoit predit fiat
finfi d’ une telle crainte, qu’apre: avoir tenu confiil
avec le: principaux de fin Effut il enivtya devant le:
animaux qui pellent pour fanez. enE p.e , comman-
da aux prçflre: de cacher leur: fimu acère: , mit en-
tre le: main: fun de fi: ami: Setbonfonfil: dge’feut
lement de cinq un: , autrement nomme’ Ramefle:du’

nom de fin ayeul, (7 alla enflure avec une arme?
de trait cen: mille homme: au devant de: ennemir;
mai: que dan: la creunce que le: Dieux lu] ejtoient
contraire: il n? en venir À un c’"mlrat , retourna
[En fi: pas , vint 4’ Memphis , ou apre’: avoir
pris le fimulacbre du bœqupi: Ô- le: autre: animaux
qu’il revernit comme de: Dieux ilpafla en E tbiopieap
me une grande partie de [on poupe .- 94e le Roy de
ce par: qui lu] efloit extrememmt afiflz’onné le re-
crut tus-bien (avec tou: le: fient , leur aflz’gna de: rvil-
le: 0’ de: bouif: ou il: ne manquer-enfle rien durant
treize an: que ara cet exil, ch tint toûjour: de: trou-

v

pe: fier le: frontiere: defin royaume pour la fiureti
a
ad’Amenolei: 9x14: cependant ce: Pajleur: menu:

de jerufàkm firent encore beaucoup plus de mal que
ceux qui le: avoient appellez. en Égypte, qu’il n’ya-
tuoit point de cruautez. (7’ d’impietez. qu’il: ne comà

"riflent , que ne je contentant a: de mettre le feu dans
le: traille: dan: le: bourg: i : j ajoutoient de: fractile-
g" , mettoient en piece: le: fimulacbre: de: Dieux.
tuoient mefme le: animaux fanez. ue ce: fimula-
clore: repréfmtoient, contraignoient : prgflre: à le:
Proleete: E gjptt’en: d’en qtre le: meurtrier: , à les

ren-voyoient enflure tout nudr. A quoy cet auteur a-
joûte qu’ils eurent ur legiflateur un prellre d’ide-
lio olis nommé O arfiph à mule d’Ofiris qui efioit
le Dieu quel’on adoroit en cette ville , 8: que ce pré-
tre ayant changé de religion changea aulli de nom 8c
prit celuy de MoiFe.

l

Voilà cequeles Egyptiensdil’ent des Juifs 8: pluà l
fleurs autres Choch Femblal les queje palle fous fi-
lente de crainte d’ellre ennuyeux. Manethon dit
suffi qu’Amenophis accompagné de Rampfés (on
fils pailla de l’Ethiopie dans l’Egy te avec une ries-3

randc armée, vainquit les Jerolol’ymitains 8: ceux
’Avaris, 8: pourfuivit le relie jul’quesfur les Fron-

tieresde Syri . nJe Feray voit clairement ue tous ces ldil’cours de
Manethon ne (ont que des bles 8: de pures rel’ve-
ries. Sur quoy il Faut premierement remarquer que
cet auteur ell demeuré d’accord au commencement
que nos ancellres n’elloient point originaires d’E-
gypte; qu’ils y elloient venus d’un autre pais , 8C
qu apre’s s’en ellre rendus les maillres ils s’elloienè
trouvez obligez d’en fortin Chant à ce qu’il dit en:
Fuite qu ’ils fe font depuis mellez avec ces Égyptiens

" o o a in-



                                                                     

7o 8
infeâtezde le re St d’autres maladies , et ue’Moïle
éonduéteur e ce peuple à: qui l’a emmened’Egypte

elloitparmi eux, jefera connoillre par cet auteur
mefme ne cela s’ell pa é tres-long-temps aupara-
Vant. a premiere caufe qu’il rapporte de cet éve-
nementefl ridicule. Le Roy Amenophis, dit-il, dei
lira de voirles Dieux. Or quels Dieux pouvoit-il de-
fircr de voir P Si c’efioient ceux qu’il adoroit St qu’a-

doroient les Égyptiens tels qu’elloient un boeuf, un
bouc , un crocodile , un cynocephale , ne pouvoit-
il pas les voir quand il le Vouloir? (Lue fi c elioient
des Dieux Celelles St qu’il nedefirafl de les voir qu a
’caulè qu’un de les predecelleurs les avoir veus, il

cuvoit donc l’gavoir quels ils citoient ôt comment
ilselloientfaits, finsavoîr befoin de le donner tant
de peine. Mais ce Prophete, dit-on , parle moyen
duquel ce Prince efperoit de voir les Dieux citoit
tres-la e 86 tres-habile. Si cela cil je demande com-
ment iFn’a pas connu qu’il luy elloit impollible de
fitisfaire au defirde ce Prince , a: fur quoy il le Font
doit pourcroire que ces lepreux ôt ces autres mala-
desempefchoient queles Dieux nelè tendillent vi-
fibles.Nefgait-on 1pas que ce ne fontpointlesdefauts
corporels ui les o encent , maislesimpietez à les
Crimesquil’ont des vices del’ame 5 Et comment au-
roitJil pû ail-embler prefque en un moment quatre
vingt mille hommes infeeiez de ces cruelles mala-
dies. Comment le Roy au lieu de le contenter de
les envoyer en exil fêlon l’ordre de ce prétendu Pro-

pheto pour en purger (on pais, les auroit-il em-
ployez a tirer 6C tailler des pierres; Œe fi ce Prophe-
te , comme le dit cet auteur , prévoyant quelle fixoit
la calera des Dieu 8c les maux dont l’Egypte fêtoit
afliigée , refolut de lèiairemourir ô: lailla au R oy

’cette revelation par écrit, je demande pourquoy il
ne refilia pas au defir qu’avoir ce Prince de voir
les Dieux , a: comment des maux qui ne le regar-
doient point , puis qu’il ne feroit plus au monde lors

u’ils arriveroient, pouvoient luy dire plus redouta-
bles que la mort u’il le donna volontairement?
Mais voicy encore a plus grande à: la plus ridicule
de toutes les folies. Car s’il avoit la connoiiiance des
choies futures 8: qu’elle luy donnaft tant d’appre-
henfion; comment au lieu de Faire challèrd Égypte
tous les lepreux , leur auroit-il Fait accprder la ville
d’Avaris qui avoit autrefois elle babitee parles Pa-
fieurs , 8c où s’ellant allemblez ils avoientchoifi pour
Prince ce preflre d’Heliopolis qui leur deFendit d’a:
dorer les Dieux des Egyptiens, deFaire diHîculte
de manger de la chair des animaux qu’ils reveroient
comme des divinitez, de contracter alliance avec
ceux qui ne feroient pas de leurs melmes fentimens ,
St qui les obligea par ferment a obfewer invrqlable-
ment ces loix? A quoy cet auteurayoute; u apres
avoir fortifié cette ville ils firent la guerre au oy A-
menophis, envoyerent à Jerulàlem exhorter ceux
qui l’habitoient de fejoindre a eux dans cette entre-

rilè, 8c de fe rendre pour cefujet a Avaris qui avoit
autrefois ollé polTede’e ar leurs ancellres , d’ou at-
taquant tous enlèmble ’Egypto ils pourroient s’en

rendre maifires: Q
eflant venus enfuite avec deux cens mille hommes
ils avoientliitla guerre à. Amenophis: Œc ce Prin-

Rerousr. A APP’ION.
ce n’olant en venir à un combat de peür de refiller à.
Dieu s’en elioir. fui en Etbyopie après avoir donné
en garde à res prellres le bceufnoznine Apis 8c les
autres animaux fierez u’il revc roit comme lès
Dieux: Qu’alors les ero olymitains laccagerentles
villes d’Egy te, bru erent les Temples,& pallerent
au fil de l’épee toute la noblefie avec une cruauté ini-

maginable z Que ce prellre d’Heliopolis qui les com-
mandoit nommé Ofarfiph acaule du Dieu Orifeus
adoré en cette ville , changea de nom 6c le fit appel-
ler Moif’elejAmenophis retiréen Ethyopie en for-
tit avec de grandes Forces, vainquit les Palleurs a:
ceux qu’ils avoient appelch à leur lècours, en tua un
grand nombre , ôt pourfuivitle relie iniques furies
frontieres de Syrie.

’ Ell-il poflible que Manethon n’ait pas veu qu’il

n y a rien de vray-lèmblable dans toute cette belle
bifioire ? Car quand ces lepreux a: les autres malades
auroient eflé les plus animez du monde contre le
Roy de les avoir fi maltraitez à la perfuafion de ce
prqphete, n’ai: roient-il pascbangé de fentiment lors
qu il les avoit déchargez d’un travail auflî rude que

celu y de ces carderes, 8C leur avoit donné une ville
pour s’y retirer? Mais quand ils auroient continué
dans leur haine pour lu y , n’auraient-ils pû tâcher à
le venger lècrerementfitns faire la guerre a toute l’E-à
gypte où ils avoient tant de pareils? Et quand nié-’-
me rien n’aurait pû les retenir de faire la guerre aux
hommes, auroient-ils pû litrelbudre à la faire à leur:
Dieux , à: travailler à renverièr les loix de leurs pe-
res ? Il Fautdonc f voir gré à Manethon de ce qu’il
n’attribuë pas un lingam crime à ceux qui elloient
venus de Jerufilem , mais aux Égyptiens mefine à:
particulieremcnt à leurs prelires qui les y avoient
obligez par (èrment. 0113 a-t-il de plus eXtmva-
gant que de dire que nul des proches 86 des amis dé
ces lepreux n’ayant voulu (e ’oindre à eux dans cet-

te guerre ils avoient envoyc àfllerulalem demander
du [cœurs àceux qui ne leur e oient ny amis ny al-
liez r mais qu’ils devoient plûtoli confiderer comme
leu rs ennemis , tant leurs mœurs ô: leurs coûta-
mes elioient difl’erentes ? Neanmoins cet auteur dit
que ceux de gemialem feporterent fans peine à faire
ce qu’ils de iroient dans l’efperance de fe rendre
maiiires de l’Egy te , comme s’ils n’cu (leur mâcon--

nu r eux-meugles ce païs d’où ils avoient cité
cha ez. (me s’ils enflent el’té alors dans "ne grande
mifere , peut-ellre feroient-ilsentrez dans ce deEein;
mais habitant une fi grande se fi belle ville ôt un pais

l

e ces delàendans des Palleurs !extremementibufïrirle

abondant en toutes fortes debiens 8e plus fertile que
l’Egvpte, quelle apparence qu’ils enflent voulu s’en-i

gager dans un fi grand peril pour contenter leurs au-
ciens ennemis, avec qui , quand mefme îlsallroîcnt
elle leurs compatriotes, ils auroient deu craindre de
le mener efiant infeêtez d’une telle maladie? Car
pouvoient-ils prevoit que le Roy s’enfiiiroit , puis
que cet auteur dit u’il vint avec trois cens mille
hommes jul’ ues à Pe un à la rencontre de ces revol-
tez. (fiant ce u’il accule lesjerolblymitains d’ -
voir pris touslesb ez de l’Egypte St d’avoir ainfi fifi: 4

peuple: a-t-il oublié qu’ay-
ant Tu pofé qu’ils efloient entrez comme ennemis
ce n’el pasun reproche qu’on leur paille Paire; qui?!

» a l:



                                                                     

LIVRE I.Cnarrrnz X. XI. 709a dit qu’ayantleur arrivée les lepreux avoient En: la
mefine cholè St s’yefioient meline obligez par 1èr-
ment, St qu’ilalfure que quelques années aprés A-

menophis vainquit les Jerofo ymitains. St les le-
reux , entua lufieurS, St les pourfuivit influes aux

gantions de rie , comme s’il elloitfi Facile defè
rendre maillre e l’Egypte, St que ceux qui la polie.
doient alors par le droit de la guerre , fçachant qp’A-
menophis marchoit contre eux , n’euflent pas pu luy
fermer le paillige du collé de l’Ethyopie ainfi qu’ils le

uvoient facilement, St affembler des forces pour
uy refiller? Y a-t-ilaulll plus d’apparenceàce que

cet aureurajoûte que ce Prince n’en h: pasfèulemen:

un grand carnage, mais les pourfuivit avec toute
ion armée à travers le delert jufques aux Fronderes
de Syrie , puis que l’on fcait que ce delèrt cil fiatide,
que ne s’y trouvant prefqua pOÎntd’enuil cil comme

impollible uc toute une armée le traverlè quandEi
marche lèrort la plus pailibledu monde? A

Il paroill par ce que je viens de dire que félon Ma-
nethon mefme nous ne tirons point nollre origine
d’Egypte , n y n’avons point Cl’té menez avec les

Egy ptiens. Et pour le regard de ces lepreux , il ya
grandeapparence que plulieurs lieroient morts dans
ces carrieres, plufieurs dans les combats, St pluficurs
autres dans leur fuite.

C a A P r r n a: X.
Refnzation de ce que Mannban du de Moïfe.

I L ne me relie donc à refuter que ce quecet billo-
rienadit de M oïlè.Les Égyptiens demeurent d’ac-

cord que c’elloit un homme admirable , St font
perfuadez qu’il avoit quelque chofe dedivin. Mais
ils ne peuvent que par une grande impollure s’effor-
cer de faire croire qu’il elioit de leur nation , comme
ilsfont en difant ue s’elloit un preflre d’Heliopolis
quiavoit eflécha éavec les autres à caulè de la le-
pre. La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq cens
dix- huit ans au ravant , St du temps que nos peres
après avoir elle chaffez d’Egypte s’établirent dans

le pais que nous polfedons maintenant. Pour mon-
trer qu’il elioit tres-exemt de cette fâcheufe mala-
die ill’uŒt de dire qu’il defendlt aux lepreux de de-

meurerdans les villes , dans les bourgs, St dans les
villages; leurordonna de vivre à part avec des ha-
bits differens des autres; declara que l’on devoit re-
puter impurs ceux qui les avoient touchez. ou logé
aveceux; voulutqueceux mefme qui eliment uc-
ris de cette maladie ne pûfl’ent entrer dans jeru alem
qu’enfuite de certaines purifications , St îprés s’ellre

lavez dans des Fontaines , s’ellre fait ra er tout le
poil , St avoiroiïcrt plufieurs lacrifices. Si cet ad-
mirable Legiflateur euli elle luy-mefme infeâé de
cette maladie, auroit-ilufë d’une f1 grande lèverité
envers ceux qui en auroient commeluy Cllé affligez 5
Mais ccn’ell pas feulement fur le fujet des lepreux
qu’il atait de telles loi): : ila aulli defendu à ceux qui
auroientle moindredefautcorporel d’entrer dans le
minillere descholès fiintes, St privé de l’honneur du

I facerdoce ceux qui contreviendroient à cet ordre.
Comment donc auroit-il voulu faire une loy qui luy

auroitellé fi préjudiciableSt li honteuië? Œant à ce
(que Manethon dit qu’il avoit changé le nom d’Olar-

ph en celuy de Moife , a-t-il lus d’apparence.
pus que ces deux noms n ont nu rap rt; au lieu
que celuy de Mo’ile , fignifie qu’il a el é prefèrvé de

l eauzcar les Égyptiens nomment l’eau moi. je peule
avoir allez clairement fait voir que lors que Mane-
thon fuit les écrits des anciens il ne s’éloi ne pas
beaucoup de la venté mais ne hors de làiFne ra-
conte que des Fables ou qui? invente ridiculement,
ou auxquelles fa haine pour nollre nation luy a fait
aJoUter oy.

C u A P r T n e XI.
Refltatîon de C beremon au!" Infime» E gyptien.

E viens maintenant à Cheremon ui aaufli entre-
pris d’ecrire l’nifioire d’Egypte- lfuppoiè com-

me Manethon ce Roy Ameno bis St Ramelfés fon
fils: rap otte que la Déellè l lS apparut en longea
Amenop is, St luy reprocha que fou temple avoit
ellé ruiné par la guerre: Œ’un de ces faims doé’teurs

nommé Phi-itiphante luy avoit dit que pour le de-
ltvrer desfrayeurs qui le troubloient durant la nuié’t
Il faloit qu’il chaflall d’Egypte tous ceux qui elloient
infeâez de lepre St d’autres méchantes maladies:
Œ’il en chafla enfuite deux cens’ cinquante mille ,

l

entre leflquels efioient Moilè, St Jo e h qu’il dit
avoir au relié un làcrédoéteur; ue e rentierfè
nommoit en Egyptien Ticithe, St l autre etefeph :
(ale ces deux cens cinquante mille hommes citant
arrivez à Pelulè y trouverent trois cens quatre-vingt
mille hommes à qui Amenophis avoit refufé l’en-
trée de l’Egypte; qu’ils lèjOignirent enfemble St

marcherent contre luy: Œe ce Prince n’ufant les
attendre s’enfuit en Ethyopie St laifla fa femme
grolle: ne cette Princelfe accoucha dans une ca-
vemed’un ls nommé Meflenez, qui ellant devenu
grand chafla les Juifs dont le nombre citoit de deux
cens mille hommes , les pourfuivit jufques aux fron-
tieres de Syrie, St fit revenir d’Ethyopio Amenophis
fou pere.

(mi peut mieux faire voir l’impofiure de ces deux
auteurs qu’une aulli grande contrarieté que celle
qui le trouve en ce qu’ils rapportent? cars’il y avoit
la moindre verité , comment pourroit-il s’y ren-
contrer une fi extrême dili’erence ? Mais ceux
qui ne difent que des menteries n’ont garde de con-
venir de ce qu’ils écrivent. Manethon attribue le
bannilltment de ces lepreux au delir qu’eut Ameno-
phis de Voir les Dieux: St Cheremon l’attribue a
un fange dans lequel il feint que la Déclic lfis luy
a parut. L’un dit qu’un prellrenommé Ameno-
p ’s comme ce Prince luy ordonna de les chafièr
pour en purger fou Ellat: St l’autre dit que ce tu:
Phritiphante.

(fie fi le nom de ces deux Prellres s’aCCorde il
peu , le nombre de ces ex ile7. ne s’accorde pas mieux ,
puis que l’un le fait monter feulementà quatre-
vingt mille hommes , St l’autre à deux cens cin-
quante mille. Manethon dit que ces le preux furent
premierement envoyez dans les carrieres tailler
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ne
des pierres ,’ St qu’on leur donna enfuite pour re-
traite la ville d’Avaris, d’où ayant commencé la
guerre ilsappellerent à leur fccours les Jerofolymi-
tains. Et Cheremon dit aucontraire que lors qu’ils
furent contraints de le retirer d’Egypte ils trouverent
à Pelufe trois Cens quatre-vingt mille hommes
abandonnez par le Roy Amenophis, St qu’ils s’é-
toientjoints’aeux, elloient rentrez dansl’E ypte,
St avoient contraint ce Prince de s’enfuir en rhyo-
pie. Mais ce qu’ilyade rare, c’efl ne cet auteur

ui a inventé ce beau fouge de la Déc e Ifisa oublié
e dire d’où elloit venuë cette grande armée de trois

cens quatre-vingt mille hommes, s’ils efloient E-
p’yptiens ou étrangers 5 St pourquy Amenophis
leuravoit refufé l’entrée de fon Ellat.

Il n’ spas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoûte

que d’une St Jolèph fiirent chaflez en mefme
temps , quoy quîjofeph foit mort cent foixante St
dix ans avant M01 e , St qu’il y ait en quatre genera-
tions entrel’un St l’autre. Ramelfe’s fils d’Ameno-

phis , fil’On en croit Manethon , fit avec le Roy fon

’R. i r aussi A A r r i o a.
te: u’enfuite decer oracle ce Prince par le Conlèil
de lès prellres fit rafl’embler toutes ces rlbnnes im-
pures pour les mettre entre les mains e les gens de
guerre, fit jetter dans la mer tous les lepreux St les
teigneux après les avoir fait enVelo de lames de
plomb , St fit conduire le relie dans le delèrt pour y
eilre confumez par la faim: Qu’alors ces pauvres
gens tinrent conlèil , allumerent des feux, firent
gîrdela nuiét , jeufnerent pourfe rendre les Dieux

vorables, St que le lendemain un nommé Moilê
leur conicilla de marcher toûjoursjufques à ce qu’ils

trouvaifent des lieux cultivez , de ne fe fier a per-
forme , de ne donner que de mauvais confeils à ceux
quiles confulteroient, St de ruiner tous les temples
St les autels qu’ils rencontreroient: ce que tous
ayant approuvé ils traverlèrent le delèrt, St après
avoir lbuifert de grands travaux arriverent en un
pais cultive: Qu’ils traiterent cruellement les ha-
irans, depouillerent les temples, St a: rendirent.

enfin dans la Province que l’on nomme Judée , ou
ils baflirent une ville qu’ils nommerent Jerofula,

pere la guerre aux lépreux St auxJerofolymitains,Stl c’eli à dire depoiiille descholès faintes, St que s’é-
s’enfuit avecluyen tbyopie: St felon C heremon il tant depuis encore accreus en puill’ance ils change-
nafquit dans une caverne après la mort de fou père, I rent ce nom qui leur faifoit honte en celuy de Jeroo
vainquit fesfujcts revoltez St les Juifs venus a leur
ficours au nombre de deux cens mille, St les pour-
fuivit jufquesaux frontieres de Syrie. Il faut ellre
bien credule pourne fe pas mocquer de ces beaux
contes. lla ditauparavant quecette armée arrellée
à Pelufeelloitde troiscens quatre-:vingt mille hom-
mes: il ne parle plus maintenant que de deux cens
mille, St nedit pointce que les cent quatre-vingt
mille autres font devenus, s’ils font peris dans des
combats, ou s’ils font pall’ez du collé de Ramelfés.

Et ce quiell encore plus admirable , on ne fçauroit
connoil’tre fi ceux qu’il appelle Juifs font ces deux

cens cinquante mille lepreux , ou fi ce font ces trois
cens quatre-vingt mille hommes ui elloient ar-
reflezaPelulè. Mais je crains que on ne m’accule
de folie de m’amufer à convaincre de faufiètéceux

ui s’en convainquent eux-mefmes , St qui ne paf-
Peroient pas fi évidemment pour impolieurs s’ils
n’en avoient elle convaincus que par d’autres.

px CHAPITRE XI.
’ quuration d’un autre [riflerim flammé Ig-

- [braqua’A’outera àceux-c L lima ue ni ne fait
J felrlementy la mefmey prd’felfiocrlt qllt’eux de bilai:

mentir, maisles furpalfede telle lbrte dans l’extra-
vagance de lès hâtions qu’il ne Faut point d’autre
preuve de l’eXCés de fa haine contre nollre nation.
Il dit quelors que Bocchor regnoit en Égypte les
Juifs infeâez de lepre Stvd’autres fâcheulES mala-
dies allaut aux temples dernanderl’aumôme com-
muniquercnt ces maux aux Egyptiens: fur quoy
Bocchor confulta l’oracle de Jupiter Artimon, St
qu’il luy répondit: Œ’il faloit purifier les temples, St

envoyer dansle delèrt ces hommes impurs quelelb-
leil ne pouvoit plus qu’à regretéclairer de le: rayons,
St qu’ainfilaterre recouvreroit a premier: fecondi-

Iblyme , St fe firent appellerJerofolymitains.
l paroill par ce que je viens de rapporter que

Lyfrmaque n’a pas fuppofé , comme Manethon et
C eremon , qu’il y ait eu un Roy d’Egypte nommé
Amenophis , mais en a nommé un autre , St «En:
parler ny de ce ion e danslequel la Déefl’e I sappa-

rut, nydeceprop eteEgyptien, ilallegueunora-
cle rendu parJupiter Ammon, St dit u’un treso
grand nombre de Juifs s’allèmbloit aupr des tern-
ples: mais on ne fiait lice lôntleslepreux qu’il nom-
me Juifs àcaufe qu’il n’y avoit qu’eux qui fadent

affligez decette maladie, ou s’il entend parler des
naturels habitans du pais, ou des étrangers. Œe fi
c’elloient des Égyptiens, pourquoy les nomme-t-il
Juifs? Et fr c’elioient des étrangers: pou uoy ne
dit-il pasd’où ils venoient? D’ailleurs fi le oy en
avoit tant Fait noyer, St envoyé les autres dans le
deIèrt: comment en refloibil un fr grand nombre;
comment auroient-ils pû traverfer ce defèrt, con-
querir le pais quenous poffedons, ballir la ville ue
nous habitons, St conflruire ce Temple fi cele te
dans toute la terre? Devoit-il aulIi a contenter de
nommer nolire Legiflateur 1ans parler de a naill
lance, de fes parens, St du fujet uil’avoit ortéà
entreprendre d’établir des loix injurieu aux
Dieux , St fi injulles àl’égard des hommes? Q:
fr ces exilez elloient des Égyptiens, auroient-ils fi
facilement renoncé à celles de leurs aïs: St s’ils
efioient d’une autrenation uelle qu’ le full, pou-
voientils n’en pas avoir qu’ils el’toient dés lemen-
fance accoûtumezd’oblèrver? Ëe s’ils euifentfeu-
lement juré de n’avoir jamaisd’ côtier: pourceux

quiles avoient chafl’ez, on ne pourroit leur: blâ-
mer: maiseliantaulli miferablcs que cet auteurles
re relente . lèdeclarer ennemis de tousles hommes
commeildit u’ils s’y ’ erent par firman, au-
roit elléune i grande folie 23:1 cil évident u’il l’a

inventé. Ne peut-onpas ’ lamefme edece
premiernom qu’il afl’ureavoirellédonné à Jeruc

falun

a; w-o ou,



                                                                     

Livret Il. CHAPITRE I.
falem pour marque du pillage des temples, St avoir
depuis elléchangé? St quand cela feroit, vray n’au-

toit-on pas eu raifon de le faire , puis qu encore que
les fucceffeurs de ceux qui avoient balli cette de
ville trauvalfent ce nom odieux, il paroill’oit ono-
rable à ceux qui l’avoiéut fondée : mais la haine que
’cet auteur nous portoit l’a tellement aveuglé qu’il

7 l z
n’a confideré uele mot de erulalem ne fi i-ï
fie en Hébreu Ëequ’il lignifie-l’an Grec. llfegr’d’lt’

inutile de m’étendre davantage fur des impollures
fiévidentes St fi honteules: St ce livre ellant déja
allez. long il le faut; finir pour en commencer un au-
tre dans lequeljc tafcheray de nr’acquitter de ce que
j’ay entrepris.

RÉPONSE
DE JOSEPH

A ce qu’Appion avoit écrit contré fon Hifioire des Juifs.
touchant l’antiquité de leur race.

LIVRE
.-.

CHAPITRE Pnertrnn.
Commencement Je la Re onjê à Àppion. Reponfë dJe”

ce u’il lit ne Moi efloit E tien , à: filame-
nigre dont 21127411: de Infime Élpjmft bon de l’E- dan

1mire.

Ay fait voir dans le premier livré, ô ver-
tueux Epaphrodite, l’anti uité de nollre na-

: tion par les témoignages es Phéniciens, des
Chaldéens , des

Grecs en répondant à ce que Manethon, Chere-
mon St d’autres Ont f1 fmifemcnt écrit. Il ne me
relie maintenant qu’à convaincre ceux qui m’ont
attaqué en particulier, St à répondre a zappion,
quo que je doute s’il le mérité. Une partie de ce
qu’ifdit tellemble à ces fables dont j’ay parle , St le
relié cil fr malicieux St fi froid que l’on n’apas be-
foin d’un grand difcernement pour connoiflre V que

’c’ell l’ouvrage d’un homme également ignorant,

médifant, Stianshonneur. Néanmoinsconame il
le rencontre allez de gens qui’ont fi peu d’ef rit

u’ils fe laillent plulloil toucher r de fémbla les
difcours que rceux gui partent ’unegrandéellu-
de, St à qui es médi ncesftmt aulfr agréables que
les loiianges que l’on donneà lavertu eurfont im-
portunes, je me fuis crû obligéd’éxaminercet Ecri-
vain ni me cenfure aufii hardiment quefij’éllois
blinis alajurildiélion ;outré queje ne oute point

ne phrlieurs ne foient bien ailés de voir la malice
des im ofleursconfonduë par ceux qu’ilsdéchirent
fr inju émeut.

Le difcours de cet Écrivain ell tellement embar-
raflë qu’il cil difficile de comprendre ce qu’il veut

’ dire. Car dans létroubléoù le met lacontrarieté de

fes menlônges, tantoll il parle de la fortie de nos
’ancellres de l’Egypté conformément à ceux dont
l’ay fait connoiitre l’extravagance, tantofi il ea-

gYPtÎCHS a St mefme des.

SECOND.
lomnie les uifs qui demeurent à Alexandrie; St
tantol’t il blame nos faintes Cérémonies St les autres
cholés qui regardent nollre religion.

Je penfé avoir plus que fuflifamment fait voir
s’mon premier livre que nos ancellres n’elloient

point originairesd’Egypté, ny infeé’téz d’aucunes

maladies qui ayent donné fujétà leur l’ortie de ce
royaume; St je répondray le plus b’revement que
je pourray à ce qu’ajoulle encore A pion. Voicy lès
paroles dans lbn troifréme livre de l’ illoire d’Egy

te. Maïfè , comme jel’ay entendu rapporter à derp tu
lancienr d’entre le: Egptiem, ejloz’t d’Heliopolir, (à.

ilfut mufi que pour [à conformerd la religion dans
laquelle il avoir ajle’ élevé on commença d faire dans

la ville en de: lieux fermez. le: rien: que l’ on faifôzt
auparavant ddecou vertlJorr de avilie, à: que l’on
obfirtw déjà tourner rorljour: du cgfle’dufilèil levant 5

comme wifi de ce qu’au lien de jramiJe: on fit
de: colonne: au Jqflù: de certainerfdltmer de baflînr ,
f7): lejèuels l’ombre tambant elle tournoit comme le

o cil. . .C’ell ainfi que parle ce rare rammairien: en
guoy les ac’lions de Moilèle convainquent de men-

onge beaucoup mieux que mes parolesnéle pour-
raient faire. Car lors que cet homme admirable
dreffa un tabernacle à l’honneur de Dieu il ne luy
donna oint cette forme ny n’ordonna point qu’on
la luy dîmmll à l’avenir; St Salomon qui ballit dé-
puis le Temple de Jerulalern ne fit auflî rien de lém-

lable àcette imagination fantallique d’A ppion.
(fixant à ce qu’il ajoûte qu’il avoit appris des an-

ciens que Moïfe elloit d’Heliopolis, St qu’il ajoûd

toit lby à leurs paroles comme le i23achant nés-bien:
y eut-il jamais un ménfonge plus manifelle? Car
comment ces vieillards qu’il allégué pouvoient-ils
parler f1 allurément de Moilè qui elloit mort plu-
fiéurs frecles auparavant puisque luy-mefme uo
qu’il fe croyefi habile, h’oferoit parler wifi-irmaclivez
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712. Rayons:ment de la patrie d’Homere a: de Pithagore, bien
qu’il ait peu qu’ilsvivoientencore? I .

du quel rapport a le temps auquel il dit que
Merle emmenales lepreux , lesaveugles, ôt lesboi-

’teux avec celuy dont parlent les autres P Car Mane-
thon dit que ce fin fous le regnedeThemofis que les
Juifs lbrtirent d’Egypte trois cens quatre-vingt trei-
zeans auparavant que Danaus full exrle en Argos.
Lyfimaque aucontraire allure quece fut [bus le re-
gne de Bocchor , c’efi à dire dix-fept cens ans aupa-
ravant : 8c Molon 8c d’aurres en parlent chacun
filonleurfimtaifie. Mais Appion quifecroit plus
digne de foy qu’eux tous enfemble avance hardi-
ment &precifement que cette (ortie d’Egypte ar-
riva en la premiere année de la ièptiéme Olympia-
de lors que les Pheniciens ionderent Carthage : ce
qui ell une circonflance qu’il remarque (pour faire
ajouter foy à ce qu’il dit, fans confi erer qu 1l
donne par la un moyen Facile de le convaincre de
fauileté. Car s’il Faut le rapporter touchant cette co-
lonie à ce que les auteurs Phenciens, écrivent , on
f: trouvera obligé de croire quele Roy Hirama vef-
cu plus de centcinquante ans avant la fondation de
Carthage: &neanmoins j’ay fait voir par lesécrits
mefme des Pheniciens u’il clloit ami de Salomon
quibaliit le Temple decllerufiilem , ô: Il’aflzilladans
cette cntreprile fix cens douze ans depmslalortie des
Juifs hors de l’Eg) pre.

Chant au nombre de ceux quifurent clarifiez,
A ppion dit auffi Fauliement que L yfimaque qu’ils

relioient cent dix mille, ôtrend une plaifiinte raifon
8c Fortcroyable du nom quel’on adonné au ]Ol.ll’ du
Sabath. Apre’: avoir marché,dit-il ,duramfix leur: il
leur vin: de: ulcererdan: le: 4771C! , mais le feptie’me f
jour 474m nanar! leur [and (J’eflam arrivez. dans
la Fade: il: le nommerem Sabatbgâ carafe que le: Égyp-
tien: donnent à cette maladie le nom de Sabbatofim.
Peut-on Voir fans s’en moquer , ou plûtoll (ans en
concevoir de l’indionation , qu’un auteur ait l’impu-
dence d’écrire de te les rêveries P (belle apparence y
a-t-il que cent dix mille hommes Pu fient tous fiapez
de ce mal P Et s’ilselloient aveugles, boiteux, ô: acca-
blez d’autres maladics comme il l’a affuré auparavant,

comment auroient-ils pû marcher feulement duranfit
un jour dans un del’ert, St comment auroient-ils pu
vaincre les peuples qui s’efioient oppofez. a eux;? Ell-
il vra -femblable que tous fument tombezdans cet- y
te m adie P Cela peut-il arriver naturellement à une
fi grande multitude; & peut-on fans abfurditc l’attri-

buer auhaZard P l IAppion n’ell-il pas auffi admirable lors qu’il dit

ne ces cent dix mille hommes arriverent dans la
îudée, &que Moilè cilant monté furla montagne
de Sina quiefl entre l’Egypte ôt l’Arabie, il y, de-

meura caché durant-quaranre jours 5 & aptes en
dire dekendu donna aux Juifs les loix u’ils obier-
vent? Sur quoy je demande commenti efilpoflîble
qu’un fi grand nombre de gens ait traverfe en fix
jours un l grand dclèrt , à: qu’ils en ayent palle qua-
rante dans un lieu fi fierile 6: fi fauvage que l’on n y
trouve pas (culement de l’eau ?

nant àl’impertinente raifon qu’il rapporte tou-

chant cnom de Sabath elle ne peur proceder que

l

A APPION.
d’ignorance ou de folie. Car il y aune tres- de
di erence entre ces mots Sabbo 8c Sabbaton. Sab-
baton en Hebreu lignifie repos , ôt Sabbo filon que
cet auteur le dit luy-mefme, lignifie en Egyptien
douleurdesaynes.

’ Telles fontles nouvelles Fables qu’Appion a aioû-
te’es à celles des auteurs Égyptiens touchant Moïlèôt

la l’ortie des uifs hors dei E pre. Mais doit-on s’é-
tonner qu” ait parlé fi faufiloient de nos ancefires
endifimt qu’ils tiroient leur origine de l’Egypte, puis
qu’il n’a point craint de mentir dans les choEs mer-
mequile regardent, lors qu’eflant nay à Oafis en
Egypteil renoncela patrie ôt veut palier pour Ale-
xandrin. Ainli il a raifon de donner le nom d’Egy
tiens à ceux qu’il hait , puis que s’il n’elloit perlin-

dé que les Égyptiens font les plus méchans de tous
les hommes il n’apprehenderoit pas u’on le creufi
eflre de cette nation; ceux ui ont e l’efiime pour
leur pais tenantà honneur d’en avoir tiré leur nair-
lance , 8c ne s’élevant que contre ceux qui veulent

injullement en diminuir la reputatoin. Mais en
quelque maniere que l’on confidere ce qu’ont dit
tous ces hifloriens, les Égyptiens [croient obligea
d’avoir de l’affeftion pour nous, loit à caule que A

nousaurions une mefme origine qu’eux , ou parce
que ce qu’on leur reproche leur [croit commun avec
nous : mais Appion qui fiait la haine que ceux d’A-
lexandrie portent aux Juifs qui demeurent dans leur
villea voulu reconnoiilrel’obligation qu’il leura de
luy avoir donné droit de bourgeoifie, en chargœnt
de tant de calomnies ceux qu ils regardent comme
leurs ennemis , fins confiderer u’il n’offence pas
feulement ceux qui [ont l’objet e leur animofite’ ,
mais gcneralement tous les Juifs répandus dans tout
le monde.

CHAPITRE, Il.
Re’ nfe a ce qu’Ap ion dit udefiwama e de: nife

sachant le villrfl’Alexandrie , remise au l à ce
u’il veut faire croire qu’il en efl originaire, 0’43

ce qu’il refaire dejujlifier’la Reine C lupin".

VOyons maintenant quels iont ces torts infup-
portables que ceux d’Alexandrie acculènt les

.Iuif’sdeleuravoirfiiits. Le", dit Appion, quele:
in]: vinrent de Syrie il: r’eublirem le la? du rivage

de la mer damna lieufampmr abattu enflois. Ne
Fait- il pas en parlantdela lotte un grand tort à cette
ville qu’il dit Fauflèment eflre a patrie, puis que
chacun fgait u’elle cil affile fur le rivage de la mer,
ô: que (on ha itation cil tres-commode? (fie fi les
Juifs l’ont occupée de force fans avoir pû depuis en

ellre chaulez, c’ell une reuve de leur valeur. Mais
la verité cil qu’Alexan re le Grand les y établit , 8:
voulut qu’il fy jouïflent des mefmes honneurs ne
les Macedoniens. (hi’auroit donc dit Appion au
lieu d’avoir elle établie dans cette ville royale on les
eull mis à Necropolis ,- 8: fi on ne les nommoit point
encore aujourd’huy Macedoniens? Ou il a leu fur
cela les lettres d’Alexandre le Grand , de Ptolemée
Lagus , ôt des Rois d’Egypte les fucceflèurs , ôt ce
que le grand Cela: a Fait graver à Alexandrie fur une

Co.



                                                                     

Livkir.lI.CriAfi.Il; 713colomne pour confèrver la memoire des privileges
qu’il accordoir aux Juifs: ôt en ce cas il ne peut lans
une malice noire avoir écrit le contraire. Ou s’il ne
l’a point veu , ilfaut qu’il avoüe qu’il n’y etitjarnais

une plus grande ignorance que la fienne. Ce n’en
cil s une main re de dire qu’il s’ellonne dece que
lesfd’ifs prennent le nom d’Alexandrins. Car. qui
ne fgait que tous ceux qui s’établifient dans qUelque
colonie prennentle nom des anciens habitans , quoy

u’ils foientdififerens d’eux en beautoup de chofes ?

33m exemples ne pourrois-je point en alleguer?
N’.-ppelle-t-onpas AntiochéenslesJuifsquidemeu-
rent à Antioche, parce que le ROy Seleucusleur y
adonné droit de bourgeoifie ? Ne nomme-t-On pas
Ephefiens ceux qui demeurent à Ephefe, 8c Yo-
niens ceux qui demeurent en Yonie , comme te-
nant ce privilege des autres Rois? La bonté des
Romains n’a-t-elle pas accordé la mefme race non
(culement à des particuliers, mais à des rovinces
entieres: ce qui fait que les anciens Ef gnols , les
Tofcans, 6c les Sabins portent le nom e Romains P
(lie fi A ppion leur veut faire perdre c e privilege ,
qu’il celle donc de fe nommer Alexandrin: car ef-
tant nay dans le fond de l’Egypte comment pour-
roit-il le pretendre fi on le privoit de ce droit com-
me il veut que l’on nous en prive, n’y ayant que les
feuls Égyptiens à ui les Romains qui leur aujour-
d’hu. les maiflres u monde refuiènt de l’accorder?
Ainlll ce rare perfonnage r: trouvant hors d’eflat de
pouvoir efperer cette grace il s’efibrce de calomnier
ceux qui l’ont fi jufiement obtenue. Jedis fi julie-
ment , puis ue ce ne fut pas .par la difficulté de peu-

ler cette vil e qu’Alexandre bafiifioit avec tant d’af-
&ion qu’il y afl’embla un rand nombre dedjuifs;

mais ce futipar la connoi ance qu’il avoit e leur
valeur ôt de leur fidelite’ qu’il voulut les honorer de

cette glace: Car il avoit tant d’efiime pour nollre
nation que nous liions dans Hecatée que ce rand
Princeefioit fi fatisFait de l’affe&ion se de la délité
des Juifs , qu’il ajoûta Samarie à la Judée ô: l’exem-

tade tribut : (à: Ptolemée Lagus l’un de lès fuccef.
feurs ne témoigna pas moins d’ellime ôt de bonne
volonté pour les Juifs qui demeuroient à Alexan.
drie; qu’il confia a leur courageôt à leur fidelité la
garde des plus fortes placesdel’Egyfite, ôt que pour
conferver Cyrené ô: les autres vi es de la Lybie
dont il s’efioit rendu le maifire il envoya des co-
lonies des Juifs : 03e Ptolemée Philadelphe l’un de
lès fuccefieurs ne mit pas feulement en liberté tous
ceux denofire nation qui efioient captifs en fon pais ,
mais leur donna à diverlès fois de grandes fommes:
à: ce qui .eli plus confidemble , il eut un tel defir

’efire informé de nos loix &de nos (aimes écritu-
tes qu’il envoya quérir des perfonnes capables de les
luy interpreter ôt de les traduire, &ne commit pas
le foin de les luy amener à. des du commun ,
mais a Demetrius Phalereusquipafl’oit pour le plus
fgavant homme de [on temps, .8: àAndré ôt à A-
rilléeca imines de fes gardes; Or ce Prince auroit-
il pû de ireravec tant d ardeur d’elh’einflruit de nos
loix ôt de nos coutumes s’il cuti méprifé ceux qui
les oblèrvoient , 6c s’il ne les eufi pas aucontraire
beaucoupefiimez?

A ppion a-t-il donc ignoré ou vdulu ignorer que
ces luccelleurs des Rois de Macedoine nous ont toû-
jours -aUll’l extrcmement aflcétionnez P l’toleme’e

il]. lurnomme Evergctés, c’ellà dire bienfaiteur ,
après avoir afiujetti toute la Syrie ne rendit pas des
trôlions de glaces de la viétoire aux Dieux des Plie-
niciens; mais vint à Jerufalem offrir à Dieu un
grand Nombre de victimes en la maniere que nous
en ufims, à: fit de riches prefens à fou Temple. P to-
leme’e Philometor et la Reine Cledpatre fa femme
connerent aux Juifs la conduite de leur Royaume ,
ôt donnerent à Dofitée aufliJuif de nation celle de
leurs armées, dont Appion ne craint point de le
moquer; au lieu que voulant pafièr pour citoyen

,d’Alexandrie il devroit admirer leurs aéiions, 86
leur içavoir gré d’avoir conferve cette grande ville

quanu fa revolte contre la Reine Cleopatre luy fit
courir Fortune d’eflre entierement ruinée. Il s’cll:

contente de dire qu Onias y amena quelques trou-
pes lors que Thermus Amballadeur des Romains y
ciroit déja. Mais pourquoy n’ajoûte-t-ilpas aumoins
qu’Oniasavoit en cela mes-grande raifon P Car Pto-
lemee Philcou après la mort du Roy Prolcmee Phi-
lomeror fou trereeilnnt- venu de C y rene dans le def-
lem d’ufurper le royaume fur la Reine Cleopatre Et
veuve * &lur fcs fils , Onias marcha contre lui,r si "sans
donna dans ce beloin des preuves de fou inviolable d°F°m°°
hdelite pourles Princes légitimes. Les armées s’a- 2332i,
vanterent pour en venir a un combat, 8x Dieu fit deum
alors connoillre manuellement qu’il ibûtenoir la a? 5’;-

juliice de la caufe que defcndoit Onias. Car Philcon :1”;
ayant fait expofer liez oc nuds à fes clephans tous les m?" in

uifs qui demeuroient dans Alexandrie avec leurs m”: "de
trouvemmes et leurs enfants afin qu’ils les foulafient aux plus: 8:

pieds, 6c mefme fait enyvrer ces animaux pour «a figé
augmenter leur fureur, il arriva tout le contraire.
Ces élephans le detourncrent desJuifs, le jetterent émulait:
furfesamis . 8c en tuerent plufieurs; En ce mefme gifla?
tempsce Prince vit un fpeétre terrible qui lu deien- iufl Écran
dit de faire du mal aux ; &celle de lès concu-
bines qu’il aimoit le lus nommée [taque ou (clou
d’aUtres Hirene’, le Æpplia de ne pas traiter ce peu-

ple li cruellement. Il ne le luy accorda pas feulement;
mais témoigna du regret d’en avoir ufé avec tant
d’inhumanilé -. ce qui cit fi veritable que performe
n’ignore que les Juifsd’Alexandrie celebrent tous
les anle jour auquel Dieu leur fit une gracefi vifible.
Amfi Appion montre u’iln’y eut jamais un plus
grand calomniateur que uy, puis u’il oie blaliner
les Juifs fur le fujet d’une guerre qui eut a fait merià

ter tantdeloiian es. ILors qu’il par e auffi de la derniere Cleopatre qui
a regné dans Alexandrie il nous donne tout le tort,-
au lieu de condamner fou ingratitude envers nous ,
8x dereconnoiilre u’il n’ a point de maux que cet-
te Princefle n’ait ’ts à es maris dont elle aVOirelié
tantaimée, à (les proches, à tousles Romainsen ge-
neral; ôt en particulier aux Empereurs à qui elle a-’
voit de fi randes obligations. Son impieté oc a
cruauté pal èrent jul’ques à faire merdans un Mple
Arfinoéfà propre fœur de qui elle n’avoir jamais res
ceu la moindre offence, ôt a faire affaleer [on frere;
Son horrible avarice la portait piller les temples de

[es
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fes Dieux , ôt les lèpulchres de fes ancellres. Soniin-

titude la rendit ennemie d’Augulle fuccelfeur ô!
Elsapar adoption du grand Cel’ar à qui elle elloit re-

devable de fa couronne. Elle corrompit tellement
l’efpritd’Antoinepar tous les artifices qui peuvent
donner de l’amunqu’elle le rendit ennemi de fi pa-
trie. Etelle fut li infidelle à lès amis qu’elledépouilla

les uns de ce qui appartenoit àleur naiHmce royale,
a: rendit les autres complices de (escrimes. (Æe fi
fon ingratitude, (lm impieté , lâcruauré , 8c [on ava-
rice ont ellé à, un tel excès, ue diray-je de la la-
cheté , ui dans cette celebre taille navale luy fit
abandonner Antoinedont elle vouloit palier pour la
femme st de qui elle avoit des enFans , le contraignit
à quitter fan armée pour la luivre dans a fiaite, a:
luy fit perdre cette fortune qui l’élevant au delfus des
Rois luy Faifoit partageravec Augulle l’Empire du
monde? Enfinlàhaine à: fon inhumanité ourles

uifs efloient fi es u’elle fc (croit conffrlée de
la prilEd’Alexan ’cpar efirfi elle eull pû tuer de
a propre main tous ceux qui yderneuroient. N’a-
vons-nous donc pas fu’et de nous glorifier de ce
qu’Ap ion nous reproche que durant une grande fii-
minee erefufii de vendre du blé auxJuifs P Mais el-
le en fut punie comme elle le mentoit: ôt le grand
Cefar lu -mefine a voulu rendre témoignage de
nollre fi elité ée du feeours que nous luy donnâmes
danslaguerre qu’il fit en Egy te. Nous pouvons
aufii faire voir pas des arrells u Senatôt parties let-
tres d’A ugulle quelle elloit leur ellime pour nous ô:
leur firisfaé’tion de nos fervices.

C e font là les pieces 8c les titres qu’ ppion devoit
examiner. lldevoit voir tout ce ui s ell poilé fous
Alexandrele Grand , fousles Ptdlemées fcs fuccell
feurs, les décrets du Senat, 8st ceuxdeces grands
Empereurs Romains. Que fi Gemanicus neîpût fai-
redonner du blé a tous ceux qui demeuroient dans
Alexandrie, c’eli une mat e de la lierilité ni é-
toit alors , St non pas un fujet d’accufer les unifs,
puis qu’ils ne furent s traitez en cela difieranmmt
de tous les autresha itans , 6c qu’il paroifl que les
Roysd’Egypte non feulement ne les ont point di-
ilinguezd eux , maisont eu une telle confiance en
leur fidel ité qu’ils leur ontconfié la garde du fleuve

8c des principales places. lMais , dit Appion , fi les Juifs font citoyens d’A-
Iexandrie :pourquoy n’adorent-ils pas les mefines
Dieux qUe les A exandrinsadorent? Je répons z Si
vous elles tous Égyptiens pourquoy difputez-vmis
donc continuellement entre vous de vollre reli-
gion? Ne urtois-jepas pour me lèrvir de vosar-
mes Contre abus , dire ne vous n’elles pas tous E-

ptiens. &mefrneajouter quevousn’elles pas des
amines tels que les autres, puis que vous reverez
8c nourrilfez avec tant de foin des animaux ennemis
des hommes; au lieu qu’il n’y a ’nt entre les Juifs

comme entre vous d’opinions di erentes P fiel fu-
iet avez-vous donc de vous étonner que les Ju’ s ui
font demeurez dans Alexandrie continuent à 0b er-
ver 153 malines loix qu’ilsont de tout temps obfer-
vees

l

fierons: A Appion;
Caspienne III.

Réponfè d ce qu’Appr’on meut faire 0min la «11’ -

filé deReli in»: a ejfe’ nafé Je: fidit’wï: «"52:

dans Alexandrie, à blafme le: de n’avoir
point com: le: entraperçue! de 11mn é’ d’image:

de: E mpmurr.

APpion veut aulli Faire croire que cette divcrfité
de religions ui efi entre nous &les anciens ha.

bittais d’Alexan rie a ellé la cauk des Éditions que
l on y a veiies. Mais ficela elloit veritable ilenferoit
arrive de femblables dans tous les autres lieux où les
Juifs font établis, puis que chacun demeured’accord
gu’ils ne font point divilez. de hument dans leur
oy, se que fi l’on veut faire une exaéle recherche

des auteurs des Éditions arrivées dans Alexandrie,on
trouvera que ce n’elloient desJuifs, maisdes ci-
toyens tels qu’Appion. andis qu’il n’y a eu dans
cette ville que des Grecs 8C des Maœdonienson n’y a
point veu de Éditions: ils ne le font point élevez
contre nous, se ne nous ont point troublez. dans
l’exercice de nollre re ’ ’on. Mais la oonfirlion des

temps y ayant in: nil: un gnard nombre d’E-
gyptiens , ces troubles (on: arrivez, [inique l’on
s’en puilfe prendre aux Juifs qui n’ont point changé

de créance ôt de conduite. C’ell donc a ces o
gyptiens ui n’ont ny la fermeté des Macedoniens,

ny la pru ce des Grecs, mais dont les mœurs
font corrompues ô: qui nous baillent de tout
temps, qu’il faut attribuer ces flanelles divifions:
8: c’ell fur eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous Fait lors Ifqu’il nous appelle étran-

gers, quoy ne nous joii’ ions àjulle titre du droit
de bourgeoi dans Alexandrie, au lieu que plu-
lieurs d’entre eux ne l’ont obtenu que par fur-
Erife , ne pommant pas qu’aucun Roy ny aucun

mpereur e leur ait accordé. Mais Alexandre le
Grand lu -mefme nous l’a donné: les Roisd’Egypte
fes fucce eurs nous l’ont confirmé 5 8c les Ronnins

trous y ont maintenus. .Appion prend aulfi fujet de nous blâmerdeceque
nous n’avons point de llatuës 8c d’images des Empo-

reurs , comme fi ces Princes pouvoientl’ignorer a:
eu lient befoin qu’il les en avertill. Nedevroit-il
plûtoll admirer leur bonté 8c leur moderation de
ne vouloir pont commindreceuxquileur lotit allu-
jettis à violerles loix de leurs peres; mais e conten-
ter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent
pouvoir leur rendre en eonkience , parce qu’ils lès-
vent qu’il n’y en agonit de verirables que ceux ni
font volontaires. a-t-il fujet de s’étonner que’l
Grecs se les autres peuples qui gardent avec plaifir
lesportmitsde leurs proches, a: mefi’nedœ perlon-
nesquinelestouchent ’ de parenté, &deleurs
limiteurs-5 rendentcerd’peét à leurs Princes? Lors

que Moïfi nollre admirable r defendit de
faire desimages non feulement des animaux, m
des choies inanimées, fins avoir pû alors avoir a
veuë l’Empire Romin , il n’avoitgardedc perma-
rre qu’on en fil’c de Dieu qui el’t purement fpirimel,

parce qu’il connoilfoit le mal qui en 90W finie
ver:



                                                                     

Lrvnn Il.CnvAriraele T71;ver : mais il ne défendit pas de rendre d’autres hon-
neurs àceux qui méritent après Dieu d’en recevoir ,
ainfi que nousen rendons aux Empereurs 5c au peu-
ple Romain. C ’ell pourquoy il nefè palle point de
jour que nous n’olïrions des lacrificÂslpour eux aux

dépensdu public : ce que nous ne ons que pour
eux feule.

CHAPITRE 1V.
Re’ane du u’A ion dit fur le ra MJ: Pqflî-

Source: à familiaux Molou,que larguât: noient
de»: kurfècre frefir une r97): «t’a-fixe qui effort d’or ,

à d une fiable qu’il a sirventès quel’on engrmflôir

’ tour le: au: un Grec dan: le Temple pour affre jà-
mfie’ d qui? il en goûte une au": d’un Samficaà
teurd’Apo on.

I E penfe avoir fuffilàmment répondu à ce qu’Ap-
. pion dit contre nous touchant Alexandrie; 6c je ne
figaurois trop admirer l’extravagance de Pollïdonius ,
8c d’A pollonius Melon qui lu yen ont Fournila ma-
tiere. Cesdeux philolbphes nousacculênt de ne pas
adorer les Dieux que les autres nations adorent, di-

e fiant mille menfonges fur ce fujet, a: ne font int
de coniciencede parler d’une maniere ridicu e de
nollre Temple, qUOy que rien n’ellant plus honteux
à des perlonnes libres quede mentir pour quelque
calife ne celoit; il l’ell encore beaucoup davantage
lors qu’il s’a ’t d’un lieu confirmé à Dieu 8c queia

Enteté ren celebre par touteTa terre.
Appionad’onc olé dire fur leur rapport, que les

uiFs avoient dans leur lacté treior une tefie d’afne
quiefloitd’or 8c de grand prix la uclle ils adoroient
or qu’on la trouva lors qu’Antioc us pilla le Tem-
ple.]erépons premierement ue uand cetteaccu-
ânon fêtoit aulfi veritable qu’e le cl FauiTe , il ne lu

appartiendroit pas ellant yptien comme il l’efi de
nous en blafmer , puis qu un afnen’cll pas plus mé-
prilable que des fiirons, des boucs, 8c ces autres
animaux queles Epyptiens mettent au nombre de
leurs Dieux. Ell-i pofiîblequ’il loit fi aveugle que
de ne voir pas qu’il n’y eur jamais de menionge dont
l’abfurdité full plus évidente? Car chacun (gai: que
nous avons toûjours obfervé les mefmes loix fans y
apporter le moindre changement: 8C neanmoins
lors que Jerufilem cil tombée dans les malheurs
auxquels toutes les villes du monde font fujettes,

u’elle a elle prife par Theos, par Pompée , par
mEus, &enfin ar Tite, &qu’ils font demeurez

maillres du Temple : qui? ont-ils trouvé linon une
nés-grande pieté, fur e ujetde laquelle cen’ell pas
icy le lieu de m’étendre.

(baud Antiochus cnviolant le droit des gens pil-
laleTemple dont il ne s’efioit point rendu maillre
par les loix de la guerre, puis qu’il Faifoirprofeflîon

d’ellre nollrealliéêc noler ami , mais r une fur-
prife a: pour latisfitire (on avarice ,- ilPan’y trouva
rien qui ne full digne de refpeâ, comme il paroill
par la maniere dont en rparlent plpfieurs auteurs
dignes de foy, tels que ont Poly Megapolitain,
Strabonde Cappadoce, Nicolasde Damas, Callot
leChronograp e, ô: Appollodore, quidilènt tous

qu’Anriochus ayant beloin d’argent il viola l’alliance

qu’il avoit avec les) uifs,ôc pilla le Temple qui citoit
plein d’argent.

Appion auroit deu confiderer cescholès s’il n’a;
voit une ilupidité «l’aine, à: uneimpudencè de chien,

qui eli l’un des Dieux de a nation . Nous ne rendons

aucun honneur aux alhes, n ne leur attribuons
aucun pouvoir comme font les Egyptiens aux croco-
diles 8c aux afpics , qu’ils reverent jufques à croire
que ceux qui [ont devorez par les uns , a: piquez par
lesautres doiventellre mis au rang des bienheureux.
Les aines ne fervent parmi nous comme r tout
ailleurs ou l’on agit raiionnablement, qu’a porter
des Fardeaux 8c à d’autresulages de l’agriculture: 8c
on les charge de cou slors qu’ils font paæflèux . ou
qu’ils mangent lebledansl’aire; v l
’ Il Faut qu’Appion airelle bien peu in enieux à in-n’

venter des Fables, ou bien incapable e les écrire,
puis que de tout ce qu’il dit fi faufièment contre nous
il n’y a rien qui nous puilTe nuire. Il nefeconteno
te pas de tant d’extravagances, il a’oûte une au-’

tre tablela plus ridicule quel’on [gémiroit imagi-
nerôt qu’ila empruntéedes Grecs, quoy que ceux
qui le méfient de parler de picté nedoiven t pas ’ o.

raque quelque grand que loir le peché de pro cr
un emple,c en cil encore un plus grand de fuppofèr
à des Sacrificateurs des impietez auxquelles ils n’ont
jamais café. Ainfi il ne craint point pour delènv’
dre un oy lacrilege d’écrire deschofes tres-Faullès
de nous 8c de noltre Temple. Car pour juilifier
la perfidie que le belôin d’argent fit commettre à
Antiochus contre nollre nation il dit, quece Prince
trouva dans le Tem le un homme dans un lit avec
une table au tés de luy couverte de viandes exqui-
lès tant dec air que de poilÎon: lie cet homme
fort furpris lèjetta à genoux devant u &le conju-
ra de le délivrer. Sur uoy Antioc usluy com-
manda de s’afl’eoirôt de uy dire quiilelloit, qui
l’avoitamenéen celieu-là ; &pourquoy on l’y trai.
toit avec tant de délicareflè 8c de iomptuofité : que
cethomme lbûpirant 8c fondant en pleurs luy avoit
répondu qu’il citoit Grec de nation, a: que pafl’am;
dans la Judée on l’avoir pris ,amené; enlia-m6 dans

ce Temple , 8: traité de la forte fans ellre veu de
qui quece full: qu’il en avoit au commencement
eu dela joye; mais qu’ilefloit enfuiteentré en loup--
gon g 8c enfin dans une afiliéiion étrange; lors que
s’eflant enquis de ceux qui le fendent il avoit ap-
pris qu’on le nourrilToit’ ainfi pour obièrver une

oy inviolable parmi les juifs qui les obligeoit de
prendre tous les ans un Grec, 6c après l’avoir en;
graill’édurant un an le mener dans une forell, le tuer;

affin fon corpsen lacrifice avec certaines ceremo-
nies . manger de a chair, jetter le relie dans une
folle , 8c protefler aVec ferment de conferver une
haine immortelle pour les Grecs: Œ’ainfi il ne luy
relioit plus que peu de joursà vivre, ôt qu’il le con-
juroit par lbn ref cet pour les Dieux des Grecs de le a
vouloir délivrer u periloù le mettoit une fi horrible

inhumanité.- . v
Ce conte quoy que fait à plailîr avec une elïrom

terie infupportable pourroit-ilexculer Autiochus de
fierilege comme l’ont pretendu ceux qui l’ont iris

x venté
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venté en En Faveur, puis qlue ce n’elloit pas félon
eux-mefinesle demain de de "vieroeGrec qui l’avoir
fait entrerdans le Temple, mais qu’il l’y rencontra
fins): peni’er, &qu’ainl’rcenmfimge ne jullifie pas
l’on impieté. Car ce n’ell pas feulement avec les loix

des Grecs que les noliresne s’accordent point : elles
ion: encore plus contraires à celles des ptiens a:
desautrespeuples. Ya-t-il uelquepa’is oùiln’ar-
rive uelquefiois que des itans viennent voyager
dans e nollre? ôt poulauo les Grecs feroient-ils
les lèuls dequi nous vo trillons en cha ue année
répandre le Gang pour renouveller un te ferment?
D’ailleurs fixoit-i1 Œble que touslesJuifs s’all’em-

blallent ur làcri er cette viôtime, 5c que lachair
d’unlëu homme fufiîll pourleuren faire

tous comme le dit Appion? Comment Antiochus
n’au toit-il point renvoyé dans la Grece en grand a -
parat cet homme que l’on ne nomme point, a n
de s’acquerir outre une repuration de picté l’affe-

&ion des Grecs, ô: animer en a faveur les autres
peuplescontre lesJuil’s P ’

Mais en voilà trop fur ce fujet , puis que c’ell par

des cholès évidentes, a: non par des paroles
qu’il faut confondre les fouir. ous ceux qui ont
veu nollre Temple lèavent quel’on oblèrvoit invio-
lablement les loix qui en confervoient la pureté. Il
avoit quatre portiquesdans chacun defquels on fai-
foit garde felon que la loy l’ordonne. L’entrée du

premier elloir pennife à tout le monde, mefme
aux étrangers a l’exception des flemmes travaillées

deleurincommodiré ordinaire. Les feuls Juifs en-
troientdans le lècond , 8c leurs femmes aulli lors

u’elles elloient purifiées. Les hommes entroient
3e maline dans le troifiéme pourveu qu’ils fufTent

urifiez. Les Sacrificateurs revêtus de leurs habits
erdotaux entroient dans le uatriéme. Et il n’y

avoit que le lèul Grand Sacrificateur à qui il full per-
mis dentrer dans le Sauétuaire avec cet habit fi
faim 8c fivenerablequi luy elloit particulier. Touc
tes ces chofes elloient ordonnées avec tant de ieté
que les Sacrifimreurs n’entroienr qu’à certaines u-
res. Le matin lors que le Temple elloit ouvert ceux

uidevoienrglacrifier les viétimesy entroient, a: ils
filoient obligez de s’y trouver à midy lors qu’on le

fermoir. Il n’elloit permis d’y er aucun me;
il n’y avoit dedans quel’autel , la table, l’encenfoir,

êtle chandelier qui lbnt toutes choie: ordonnées
parla loy: Il ne s’y pafl’oit aucunsmylleres l’ecrets;

ô: l’on n’y mangeoit, Sur quoy je ne dis
rien dont les yeux de tout le ple n àyent ellé des
témoins irreprochables. Quo qu’il.y euli quatre
races de Sacrifiœteurs dont c une elleit de plus
de cinq mille hommes; ils s’acquitroienr tous en
certainsjours a: tout à tour des l’onétionsdeleur mi-

]iy adam nillere. A midy ils s’al’kmbloient durs le Temple ,

lehm dontlesunsremettoient les clefs entrelesmains des

Grecno
fe nom!
plus r»-
dimdib d’en mettre fur l’autel, excepté ceux qui lèrvoient

autresôr leur donnoient par compte tous les valès,
e fins qu’ily en cuit aucun dont on felervili ur

boireê: pour manger; a il elloit incline de ndu

- pourleslacrifices.’
Que dirons-nous donc d’Appion ânon u’il a

avancé des choies incroyables 5c ridicules au

b

era,

Reportez A APPION
rienexaminer? thu’ s-t-il de plus honteuxàun
homme qui lèvent d’écrire l’hilloire que de
aériens-apporter de verimble? (goy u’il lçache
quelle elloit lal’aimeté de nofire Temple il n’a pas

voulumdireunèulmot. Il n’a point au de honte
defeindreoettebelle Miniature d’un Grec ris, me-
né, ôt traité fomptueufement dans un ’eu où il
n’elloit ’ d’entrer melba: aux plus uali-
fiez des Juifs s’ils n’elloient Sacrificateurs. ’ om-

ment celale peut-il nommer, linon une ces- -
de impieré , a: un menionge volontaire fait a del’fein
de tromper ceux quine veulent pas fedonner la ’-
ne d’approfondir la veriré? C’ell ainfi qUe En
s’efforce de nous noircir pardes calomnies; &Ap-
pion qui contrefait l’homme de bien nectairrt point.
pour nous rendre encore plus odieux d’ajoûrer a
cette ridicule Fable, que ceGrec avoitaulli dit ,que
durant qu’il efioit retenu prifonnier dans le Temple
à: traité magnifiquement, les Juifs ellant enga-
gez dans une ongue guerre contre les Iduméens
un nommé Zabide vint d’une ville d’ldumée o

il elloit Sacrificateur d’Apollon Dieu des Doricns ,
trouver lesJuifs, a: leur remit de remettre en-
tre leurs mains la fiatuè’ cette divinité, 8c de
venir dans le Temple de Jerulalcm pourveu que
tous les Juifs s’yrendill’ent: ment hommes’en-
ferma enfuite dans une machine de bois allentour

qui à melure qu’il marchoit le ’foient paroillre
de laquelle il y avoit trois ran s de flambeaux, *Icy fini!

le latin

comme un alitequi rouloit delfus la terre: * Œ’u- fi" k9"!
ne vifion fi furpreninte étonna les Juifs qui le

qui
préce-

voyoient venir de loin, 6c que lors que lans faire dénue
bnrit il fut arrivé dans leTemple il prit cette telle traduira
d’afne qui elloit d’or, a: s’en retourna aulIi-toll à "de qu

D0ra leGreceu’ il perdu.Ne puis-je pasdire avec Vérité qu’Appion n’ae

p ’re un conte fi impertinent fans montrer
qu’il cil luy-minis le plus grand afne a le plus ef-

onté menteur qui fin jamais, puis ue ces lieux
dont il parle (ont imagimires , 8c ue on ignorance
cil fi grande qu’il ne fçait pas que ’ldume’e confine

à nol ne païs auprès de Gaza, a n’a point de ville
quilè nomme Dora. Il y en a bien uneen Phénicie
aupre’s du mont Carmel qui porte ce nom: mais
elle n’a point de ra ce qu’A ppion dit
fr mal à propos, citant: oignée de quatre journées de
l’Idumee.

Sur quoy le fonde-t-il wifi pour nous acculèr
de ne reconnoillre point pour Dieux ceux que les
étrangers adorent, puis qfiu’il veut nous perfuader
quenosperesavoiem: crû facilement qu’ApoIlon
venoit vers eux , a: qu’il marchoit fur la terre tout
environné d’étoiles P Navoient-ils jarna’n Veu de

Iampesêt de flambeaux , en! qui en avoient en fi
grande quantité? Ce pretendu Apollon pouvoir-il
marcher à travers un pars fr extremement peuplé
fans rencontrer qudï’un qui coli découvert a b
fourbe? 6C auroit-i m un tempsde rre trou-
vé les bourgs a: les villes fins corps de rde? Je ne
parle point des autres abfusditez qui rencontrent
dans cette ridicule biliaire. Mais ’ ne fçaurois ne
pasdemanderconnnentill’c ut ’re kapo:-
tcsdu Temple quiayant PC. que

Cou«



                                                                     

’Lrvnnll. Canari-ne
ù-IIîffécoude’esde haut, vingt de large; &eflant toutes

33:23: couvertesdelamesd’or elloient fi pcfantcs qu’il ne

une: pop oit pas moins de deux cens hommes pour les fer-
espaceil fi merchaque jour , ôt ne e’auroit elle un crime de
an biffer ouvertes , l’eu ent elle fi Facilement par ce;
tartan. impofleur tout revêtu de lumiere, a: qu’il eullpu
mfim erl emporter cette pelante telle d’afne d’or manif.
Grecune e demande anal s’il la rapporta, ou s’il la donna
23W": a quelque A ppion pourla rapporter, afin qu’Antio-
5ms; chus l’y trouvai! pour donnerfuletàce &cond Ap-
filivie. n’y pion d’inventer une telle fable.

ayant en 1 . .l’un un Mime que 7 coudées: ce qui en (in: apparence. puis que la lar-
lml’de 0890m: citoit de ac coudées. le qu’il filoit deux cens hommes

W15 fermer. *
CHAÊi’rnE V.

13:1:me il ce qu’Appion dit que le: juif’rfam firman:

de ne faire imamat dahus aux Étrangers, 0’ 4r-
ticuliezement aux G ne: : que leur: loix ne finnpa:
bonne: puis qu’il: [ont aflujmù: qu’il: n’ompain:

in de cagnard: homme: qui exullem du": lu un:
O’Infiiencn; O’qu’il lerblafme de ce qu’il; ne

, mangentpoim de abajrdcpouruu 0* de ce qu’il:
fifi)" circoncire.

A Ppion n’eli pas plus veritable lors qu’il affure fi
hardiment que nous jurons par le Dieu citateur

du ciel , de la mer, ôt de la terre , de ne Faire jamais
de bien à aucuns étran ers , 8c particulierement
aux Grecs. Il devoit plutoll direaux Égyptiens,
afind’accordercette menterie avec celle qu’il avoit
faire auparavant touchant ce ferment ôt en attri-
buerla caule au reH’entiment qu’avoient nos peres
de ce que les Égyptiens les avoient chalfez de leur

ïs fans qu’ils leur en euffent donné fujet, mais
ËuIement parce qu’ils talloient tombez en des infir-
mitez corporelles. Œant aux Grecs, eflantbeau-
coup plus éloignez d’eux par la diflance des lieux
que par nollre maniere de vivre nous n’avons pour
eux ny haine ny ’aloufie. Aucontraire on en a veu
plufieurs embrafier nos loix , dont les uns ont con--
tinué à les oblêrver, ôt les autres les ont quittées
parce qu’ilslestrouvoient trop feveres. Mais a-t-il
un lèul de ceux-là quipuifie ire qu’on l’ait o ligé à

,Fairequelquefennent? C’ellà Appion à reveler ce
myflere. Ildoit en nvoirlatonnoifiance puis que
c’ellluy qui l’ainventê. , . I

Voicy une, choie qui fera encore mieux connoî-
treYon admirable ’ugement. Ildit qu’il paroill bien

que nos loix ne dut pas jufies , ny nollre culte en-
vers Dieu tel qu’il devroit ellre, Vû qu’au lieu de
commander nous lbmmes affujettis a diverfès na-

. rions &maltmitezen plufieurs lieux , ôt be mefme
nollre capitale autrefois fi libre ôt fi ui ante efi af-
fèrvieaux Romains. Sur quoy ’e em’ande quelle

4 cil la nation qui a pû (bâterait l’e ort deleursarmes ,
8t quel autre qu’Appion el’t capable de parler de la

, forte? (mi ne fiait que c’ell un bonheur ni n’efl
’ prefque arrivé à aucun peuple de pouvoir e maln-
tenir dans une confiante domination, ôt n’ellre pas

I contraints d’obeïra re’s avoir commandé? Les E-
gyptiens font les feu s, onles veut croire , qui n’ont

. q
7 ï 7

point éprouvé ce changement , à caufe, odifent-ils,’

queles Dieux chaffez des aunes pais le font refugie z
dans le leur , ôt s’y font cachez en fe transformant en
des animaux; ôt que pour les en recompcnfer ils
les ont garantis de la fujettion des conquerans de
l’Afie ôt de l’Europe.Y.eut-il jamais une vanité plus

extravagante? Ne fiait-on pas que de tout temps
ils n’ont point elle libres, non pas mefme fous le
regne de leurs propres Rois? que les Perles ont plu-
fieurs fois laccage’ leurs villes , ruiné leurs temples ,
ôt tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des
Dieux? Je ne pretens s neanmoins leur.en Faire
des reproches ôt imiter Établie d’A ppion, qui lors

u’ilatrempé la plume dans du fiel ôt du venin pour
ecrire contre nous, n’a pas confidere’ les malheurs
arrivez aux» Atheniens St aux Lacedemoniens, dont
les uns pallent fans contredit pour les plus vaillans,
ôt les autres pour les lus religieux de tous les Grecs.
Iene diray pointauË’i combien de Rois celebres par
eur picté , ôt Crefus entre autres , ont éprouvé l’in-

conltance de la fortune. Je ne rapportera point
non plus de uelle forte cette puiifante ville ’Athe-
nos, ce fuperïe templed’EphCIè, ôt celu y de Delphes
ont elle reduits en cendre fans que performe l’ait re-
proché qu’aux auteurs de ces deplombles embraze-
mens. l n’y avoit u’Appion qui full capable de
Former contre nous e foniblablcs acculations, fans
le fouvenir de tant de maux quel’Eg pte laparriea
endurez, parce que ce Sefoliris qu’il uppofe Faufl’e-
ment avoireflé Roy d’Egyp te, la fans doute aveu-
glé. Et je nediray point aulfi combien de peuples
ont elle affcrvis à nos Rois David St Salomon.
Mais our parler feulement des Égyptiens: cil-il
poflib e qu’Appion ionore ce que tout le monde
figait , qu’ils ont elle aflîijettis aux Perles, aux autres
dominateurs de l’Afie, (k aux Macedoniens qui les
ont traitez comme des efclaves? Nous fbmmes au-
contraire demeurez libres, ôt avons durant fix-vingt
ans eu les villes voifinesfous noflre puifiîince jur-
ques à Pompée le Grand: ôt les Romains ayant

omté les autres Rois nos ancellres ont elle les feuls
qu’ils ont traitez comme amis a: comme alliez, à
caufe de leur valeur St de leur fidelité.
I Ap ion dit auffi que nous n’avons point rmy

nous e ces grands hommes qui ont excellé ans les
arts ôt les fluences , tels que font Socrate , ,ClcanteI
8x autres , au nombre defimels on ne peut trop ad-
mirer u’il ait la vanité de fe mettre, ôt de dire
qu’Alexandrie cil heureulè d’avoir un citoyen te!
que luy. Il Eiloit neanmoins que voulant palfer pour
un homme f1 confider’able il rendifl ce témoignage
de luy-mefme, puis qu’eflant connu de tout le mon,
de pour [un mechant, ôt auflî corrompu dans la:
moeurs qu’eXtravagant dans ros difcours , on doit
plaindre Alexandrie fi elle fe vante d’avoir un tel
citoyen; (haut aux hommes de nollre nation qui
ont excellé dans les artsôt dans les fciences on ne
fçauroit lire nos anciennes hilioires lins connoillre
qu’elle en a porté qui n’ont point elle inférieurs aux

Grecs. , 4Les autres reproches de ce ridicule auteur font fi
méprilables, puis qu’ils retombent fur luy-mefmé
St ur les Égyptiens, qu’il lieroit peut-cllre plus à

Pre a me



                                                                     

il un ne.
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propos de n’y point répondre. Il fe plaind dece que
ficrifiant des animaux nous ne voulons point man-
ger de la chair de pourceau , dt le moque de nollre
circoncifion. A quoy je répons , que quant atuer
des animaux cela nous eli commun avec tous les au-
tres peuples: 8:.un pour ce qui cil de nos facrifi-
ces , l’averfion qu il en témoigne Fait allez connoî-
ire qu’il en Egy tien. Car les Grecs ôt les Macedo-
niens n’ont gar ed’y trouver àredire puis qu’ils of-

frent Meurs Dieux ides * hécatombes, a; mangent
avec leurs prellresla chair des belles facrihe’es, fins
qu’il ait fujet de craindre que cela dépeuple la
terre de ces efpeces d’animaux comme A ppion te-
moigne de l’apprehender; au lieu que fi tous les
autres ’s le conformoient aux coutumes de ce-
luy d’où il a tiré fa nailfance, il ne relieroit bien-
toll plus d’hommes au monde , tant-il lèroit rempli i
de ces cruels animaux que les Egyptiens reverent
comme des Divinitez, ô: qu’ils nourrillènt avec
tant dèfoln.

Quefionluy demande qui font ceux de tous les
Égyptiens qu’il croit ellre les plus lèges ôt les plus

religieux, il répondra fans doute que ce font les
pre res , puis (ËJ’il a dit que ce Fut à eux que les pre-

miers Rois d’ gypte ordonnerent de reverer les
Dieux «St de faire une rofeffion particuliere de là-
gellë. Or touseesprelîreslèfont circoncire, s’ab-
iliannentde manger dela chairde pourceau , ôt nuls

autres des Égyptiens ne làcrifient avec eux..
Appion n’avoit-il donc pas perdu l’efprit lors

qu’en nouscalomniant pour Favoriler les Égyptiens

i ne s’ell point apperceu que c’ell fur eux-mê-
mesque tombent les reproches qu’il nous Fait , puis
Eu’ils ne pratiquent pas feulement ce qu’il con-

amne , mais ont ap’ ris aux autres peuples à fe Faire
circoncire, comme erodote le témoi e. Après
cela s’étonnera-t - on qu’Appion n ayant point
éraint de parler fi outrageulèment contre les loix
de fon pais il en a ellé puni comme il le mentoit;
lors que n’ayant pû éviter de le Faire circoncire ,
in playe s’ell tellement envenimée qu’il a rendu
l’aine avec des douleurs infupportables , pour Faire
connoilire à tout le monde avec quelle piété ôt quel
refpeéi on doit obferverlesloix qu’on cil obli ’ de
ru ivre 8: ne point reprendre celles des autres. elle
a elle la En d’Appion pour avoir fait tout le con-
traire: se cedevroit dire aufiila fin de ce livre que
je n’ay entreprisd’écrire que pour luy répondre.

.CHAP’ITRE VI.
Répanfèà ce que Lyfimaque, Apollonius Melon, (’7’

quelque: autre: ont dit contra Maïfè. . je ephfait
mir combien ce: Admirable Legiflateur a [W41];

V un; lesautres, (7* quenuflerlaix n’ont huait efle’

fifainm fi "lignifiaient obferw’er ou: telle:
qu’ilana lin.-

M Ais parce que Lyfimaque, Apollonius Mo-
lona .ôt quelques autres "ont par ignorance St

Par malice Voulu Faire croire que Moïlè nofire Le-
giflateurn’elloit u’un feduéteur ôt un enchanteur, j

3.ô! que kiloix qu nousadonnées n’ont rien que de’

méchant 8C de creux , je me eroy obligé dolail’e
voir quelle ell nome conduite en general, ôt noflre
maniere de vivreen particulier 5 a: j’efpere que l’on
connoillra qu’il ne le peut rien ajouter à l’excellen-
ce de nos loix; tant p’oür ce qui regarde la picté,
que la lbciete” civile, la charité , la jufiice , la patience

ansles maux , ô: le méprisde lamoit. Je prie ceux
ui le liront de ne fe lailfer pas cuir par un défit
y trouver à redire: dt cette d”erdanded d’autant

plus raifonnable que mon deffein n’efi pas de m’é-

tendre fur les loüanges de nollre nation, mais leu-
lement de la j uflifier des cholès dont on l’accufe fi

a àullèment.

Ce n’ell pas par un difcours continu comme ce-
? luy d’Appion que Melon parle contre nous z il a ré-

pandu les calomnies en divers endroits de fon ou-
vrage. Tantoli il nous traite d’athées «St ennemis
de tousles homines , tantoll il nous reproche nolltre
timidité , dt tantoll il nous accufi: d’élire audacieux.
Ildit ailledrs que nous femmes pIUS brutaux que les I
Barbares, 6c qu’ainfi l’on ne doit pas s’étonner ne
nous n’ayons rien inventé d’utileàla Vie. Rien n e11

plus facile que dele confondre de tant d’impollu-
res , puis qu il n’y aqu’à lire nôslolx pour tonnoifire
qu’elles commandent le contraire de ce qu’il blâme ,
ôt que’chacun figait ne nous les obfervons tres-reli-
gieulèment. (Me pourjullifier la pureté de nos
Cérémonies je fuis contraint de tler de celles des
autres nations, il s’enfiutpren reà ceux quis’ -
forcent de Faire croire que les nollres leur ibnt bans

coli-p inlerieures. V
out ce que cet auteure: les autres difent contre

nous lèreduit àdeux points: L’un quenos loix ne
font pasbonnes, dont le En! abre eque j’en rap-
portera fera voir le contraire: ôt l aune que nous
ne les o fervons pas. Pour repOndre aces objeétions
il Faut reprendre les chofes d un peu plus haut. Je
dis donc que ceux ui ar leur amour pour le bien
public ont établi es lbix pour le reglement des
moeurs (ont beauCoup plus e imables ue ceux qui
vivent fins ordre se 1ans difci line. inli chacun
doit fi: conformer à eux fans a celer de faire de noué
velles loix par la Vanité de pallia pour inventeurs a
nonipas pour imitateurs. Le devoir’d’un Legillateur
cou me à n’ordo’nner rienqui nelbit fi jufle ne l’u-

e en Toit utileà Ceux qui le fatiguait: tle de-
voir des peuples confilie à ne s en rtir jamais ny
dans leur bonne ny dans leur m’ ’ e fortune.

Or je dis que naître L fixateur précedeen anti-
quité Licurgue, Soltm , eucus de L0cres, a: tous
les autres tant anciens modemes que les Grecs
vantent fi fort , â que e nom de loix n’elloit pas
autrefois feulement connu parmy eux , comme il
paroiliparce qui-lamera n’en a pointufé; Lespeu-

plcs citoient gouVernez r certaines mimes a:
quelques ordres des Rois ont on ufoit félon les ren-
contres fans qu’il y en eufi rien d’écrit. Mais nome

chillzlteur , que aux mefme qui parlent contre
nous ne peuVent défavouer ellre iræ-mm , aide
voir qu’il elloit un admirable conduâeur de tout un
grand peuple , puis qu’aprés luy avoir donné d’ex-

cellentes loix il lu a pet uadé de les retevoit a: de
U les obfcrver invio ablernent. a Voyons par hg?!)- I

en:



                                                                     

itvnz ,CHAPITREdeur de lès aéiions quelila elié. Nos ancellres qui
s’elloient extremement, multipliez dans l’Egypte

emiiTant [ensile joug d’une infupportable lei-vitu-
fie, ilne.leur fervit pas feulement de cherour en
fortir a: les conduire dans la terre que Dieu I leur
avoit promue; mais il les garantiëânr (on extrerne
prudence d’infinis perils. Il leur ut palier des de-
làrts fans eau 8c foûtenir divers combats pour defen-
dreleursfemmes, fèursenFans, &lcurbien. Ilsl’e-
- prouverent dans tant de dilficultez un excellent ca-
pitaine, un tres-là e condué’teur , 8c un proteéieur
incomparable. Œoy qu’il perfuadall tout ce qu’il
vouloit àcette grande multitude a: qu’elle luy full
extremement foûmife’, il ne fin jamais tenté du delîr

dedominer: mais dans le rem s que les autres af-
feé’tentlnt rannie 8c lâchent la ride au peuple pour
vivre dans K defordrc; au lieu d’abuferde fim autori-
t’é il ne penlà qu’à marcher dans la crainte de Dieu ,

u’àexciterce peu le àembrafl’er la picté &an lu-
llice’, qu’à l’y foui r par fon exemple, 8c qu’a ailer-

mir fon repos. Une conduite fi latine si tant degran-
des aétions nedonnent-elles pas fujet de croire que
Dieu efloittl’oracle qu’il confultoit, 8c qu’ellant

rfuadé qu’il devoit en toutes chofes le ’conlormer
a lavolontéiln’yavoit rien qu’il ne fill pour infpif

ter ce mefme fentiment au peuple dont il avoit la
conduite: rien n’efiant fi capabl d’empefcher les
hommes de tomber dans le pec é que la créance
qu’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fur toutes
leurs a&ions? Voila quel a allé nollre Le’gillateur ,
«St non pasun lèduéieur tel queces auteurs le repre-
fintent; mais femblable à Minos, à: à ces autres
Le iflatéursdont les GreCSle glorifient. Car Minos
di oit qu’il avoit recep lès loix d’Apollon dont il
avoit coniulte’ l’oracle a Delphes; 8c les autres di-
roient les tenir d’autres Divinitez, foit qu’ils le creulï
fenten efl’et, ou u’ils vouluEent le’perfuader au

u ple. Mais il e tficile de juger par la comparaii’on
ce ces loix lefiluelles lotit les plus l’aimes , à: qu iqlont
ceux de ces Legillateurs qui ont eu une connoiflanre
plusparticuliere de Dieu. C’ell donc: ce qu il faut

maintenant examinen k . l .
Les diverlès nations qui font dans le monde le

l conduilènt en des manieres diiïerentes.I.es unes em-
brallèntla Monarchie: les autresl’Arillocratie; 8:
les autresla Democratie. Mais nollre divin legifla-
teur n’a établi aucune de ces lottes de ouverne-
ment. Celuy qu’ilachoifi a elié une repub iqueà qui
l’on peut donnerle nom de Theocratie, puis qu’il ’a

renduë entierement dependarite de Dieu 5 que nous
n’y regardons queluy lèul comme l’auteur qe tous
lesbiens &’qui pourvoit aux befoins genera ement
de tousleshommes, que nous n’avons recours qu’à
luy dans nosalfliéions, 8c que nous lommes pet ua-l
dezquenon feulement toutes nos aêiions luy font
connues . mais qu’il penetre nos penlëes.

Les autres Legiflateurs ont bign’enfieigné qu’il ya

un Dieu qui cil un Monarque tout puiflant: mais
ils mellent à cette venté diverfès Fab es, en recon-
noiEantd’autres DiviniteL qui font incapables d’en-

tendre leurs prieres a: de connoillre leurs beloins ,
leurs nfe’es , ’ôt leurs 2615008. Maille aucontraire
ciselai": qu’il n’y a qu’un ièul Dieu parfaitement-

x.7 l 9
’ bonôt toûjours prell à nousécourer , incréé , eter.

nel, immortel, immuable, qui furpailèiizfiniment
enbeauté toutesles creatures , qui ne nous eficon-
nuque parla puillance, & dont l’eflënce nous ell
inconnu ë.Les plus figes ô: les plus figavans des Grecs
paroillent avoir eu cette opinion de Dieu, ayant, ainfi
que je l’ay dit , parlé de luy comme d’un Monarque,
ce qui rejettoit la pluralité des Dieux ,. 8: d’une main
niere convenable au fupréme miellé en le nom-Â
man: un principe fans rincipe 8; élevé au dellus de
toutes cholès. Car PitEagore, Anaxagore, Platon
et autres Sto’iciens, 8x prel’ ne tontes les autres le,
&es ont eu cette créance de ieu z mais ils n’ont olé
la proFelTer ouvertement à caulè des fuperflitions
dont le peuple elloit prevenu, -Nollre Legillateur a
elle le (cul dont les aé’tions ôt les. paroles ont eflé

conformes. Il n’a pas leulement inflruit ceux de ion,
tempsde ces faintes veniez: il afait queleurs dei:
cendans en ont conièrve’ relîpieul’ement la créance ,

que rien n’a ellé capable e les ébranlerdans leur
Foy, pal-cequ’il n’apoint établidesloix qui ne full
rent utiles à ceux quiles, ont receue’s , ô: que ne
fomentant pas de leur Faireconnoillre l’adoration
qu’ils devoient à Dieu , il leura appris qu’une partie

de fou culte confille à pratiquer les vertus, telles
que font la jullice, la force, la temperance, à:

wiivretlans une étroite union , les uns avec les autres.
Ainfi il ne leur a rien ordonné qui nefereflrreà Dieu
8c qui ne tendeà une veritable picté. Il les a infimits
de tout ce qui regarde la (religion. 8c les moeurs , ô: a
joint la pratique àla Tlieorie: au. lieu que les autres
Le filateurs en prenant celuy de ces eux chemins
qu ilsontleplusàpprouvé ont quitté l’autre. Les
Lacedemoniens 8;le Candiots nefe feuloient point
de paroles , mais feulement d’exemples: ô: les A- l
theniens ôt prefque tous les autres Grecslè conten-
talent de faire des loix &dedonnerdesprece tes,
5ms le mettre en peine de les faire pratiquer. ’ olire
Legillateur aucontmirc ne [épate jamais ces deux
chofes. Il n’a rien omis de cequi peut ravir à Former
les mœurs, mais aponrveu à toutpar les loix qu’il
a données. Il a regle’ jufques aux moindres chofes
dont ilnous ell permis demanger, &avec ui nous
les pouvonsma er. Il en a ufé de la me me forte
en cequi regarde es ouvrages, le travail, &lle repos,
afin ,que vivant fous la loy tomme lous un pere de
Ermille ou fous un maillre, nous ne purifions Faillir
par ignorance. Et pour nous rendre inexcuiables fi
nous manquions àobferverces (aimes loix il ne s’eli

s contenté de nous obliger à lesentendre lire une
ois ; deux Fois , ou diverles fois; mâisil nous a or-

donné de nous abllenir dans l’un des fours, dela lè-
maipe de toute forte d’ouvrages pour nous appli-
quer lans dil’traélion à les entendre , 6c melhze à les

apprendre : Ce que nuls autres Legifliteurs n’ont ja-
mais Fait; AulIî voit-on parmi les autres nations que
la lplulpart non lèulement ne vivent pas félon les
loix établies entre eux , mais les ignorent prefque
enfleraient, et neconnoillimt qu’ils ont manqué

ne lors qu’on les en avertit : ce qui fait que les pet;
ormes les plus élevées en ’ ’ré tiennent auprès

d’eux des gens qui Font profe ion d’en avoir une par-I

ticuliere intellibence: au lieu quefil’on interroge

l P p p a quel:



                                                                     

72° fierons:uelqu’un de nous farce fujet , on le trouvera frin-
Hruit de nos loix que fon propre nom ne luy eli pas

lusconnu. Nous les ap tenons tous dés nolire en-
gince; nous les gravons dans nolire ef prit, y contre-
venons ainfi plus rarement , 6: ne pouvons y con-
trevenir fans en fou lirir la punition . Cette connoif-
fance produitaulli parmi nous une admirable con-
formité, parce que rien n’eli li capable de la faire
naillre et l’entretenir que d’avoir les mefmes fenn-
mens de la grandeurde Dieu, ôt d’ellre elevezdans
une mefme maniera de vivre ôt dans les mefmes
coutumes: car on n’entend point parmi nous par-
ler diverfement de Dieu comme il arrive parmi les
autres peuples, non feulement entre les perfomes
du commun uidifent chacun au hazard ce qu leur
vientdansl’elbrit , "mais entre les phifolbphes. Car
les uns veulent faire croire qu’il n’y a point de Dieu:
D’autres foûtiennent que fa providence ne veille pas

’ fur les hommes , ny ne met entreeux nulle difiere -
ce, St que touteschofesleurfonrcommunes: Nous
croyonsauconrraire ne Dieu voit tout ce qui fe pal-
le dans le monde. 1305 femmes ôt nos fervrteurs en
font perfuadez comme nous : on peut apprendre
de leur bouche les reglcs de la conduite de nolire
vie, ôt que toutes nos aélions doivent avoir;pour
objet de plaire à Dieu. g

(En à ce que l’on nous reproche. comme un
grand deèiut dene nous point étudier à inventer des
chofes nouvelles, fait dans lesarts , ou danslelanga-
ge, au lieu le les autres peuples meritent beaucoup
de louange ’y apporter de continuels changemens,
nousattribuons aucontraireà vertu 8c à prudence de
demeurer conflamment dans l’obfervation des loix
8c descoûtumes de nos ancelires, parce que c’ell
une preuve qu’elles ont ellé parfaitemcqt bien éta-
blies, puis qu’il n?! a que celles qpi n ont pas cet
avantage que l’on oit obligé de c auget lors que
l’experience Fait connoiilre e befoin d’en corriger
les deEmts. Ainfi comme nous ne doutons point que
ce ne foit Dieu qui nous a donné cesloix par l’entre-
miiè de Moïlè, pourrions-nous fansimpieté ne nous
pasefforcerde les obferver tres-religieulEment; 8x
quelle conduite peut elire plus julle , plus excellente
a: plus lainte que celle dont ce fouverain Monarque
del’univers elll’auteur , que cette conduite admira-
ble quiattribuë atolls les Sacrificateurs en commun
l’adminiflration des chofes [aimes , ôt au Grand Sa-
crificateurl’ autotité fur les autres pour s’acquitter
tous avec tant de defmterelfement ôt de purete d’un
fi divin miniliçre , qu’ils meprifent les richeifes ôt
s’élevent par leur vertu au de us des affeélions qui
corrompent l’efprit des hommes. Ce font eux qui
veil lentavec un foin continuel à faire oblèrver laloy’
ôt à maintenir la difcipline: ils font uges des dilie-
rends 8c ordonnent de la punition des coupables.
Q1elleformede gouvernement ut donc elire plus

parfaite que la nollrc , sa quels p us grands honneurs
ut-on rendre à Dieu , puisque nous lemmes ton-

]OlJI’S préparez à nous acquitterdu culte quenousluy
devons;que nos Sacrificateu rs font établis pour veil-
ler fins celle ace qu’il ne Eulalie rien qui y fait con-

traire, ôt que toutes chofes ne font pas mieux re-
glées le iourd’une felie Iblemnelle qu’elles le font l la gra’ced’enbien nièr.

a A par tous.
toûjours parmi nous? A peine les autres nations ob-
fervent durant quelques joursleurs ceremonies à qui
elles donnent le nom de mylleres: ôt nous aucon-
traire ne manquons jamais depuis tant de frecles de
pratiquer avec joye taure les nollres.

m U
VII?

Suite du chyme cardent où il a]? 400i perfide: fén-
timemque le: ont de [agrairien-de Dieu , 0* v
de ce qu’il: ont puffin pour ne point manquer à 1’05-

fmmion de leur: loix.

E Ntre les antres preceptes de nolire religion 8c
qu’aucun de nous n’ignore , elle nous oblige de

croire que Dieu comprendtout en loy; u’iLne man-
que rien à fa perfeéiion n àllà felicité; qu’il fuflit a

luy-mefine et à toutes les creatures, qu’il eli le
commencement, le milieu , et la En detoutes cho-
fes; qu’il opere dans toutes nos aélions St nos bon-
nes oeuvres; que ’rien n’eli fr vifible que la puilfan-

ce, mais que la forme 8c la grandeur font incom-
prehenlibles; que tout ce qu’il yade plus riche ôtde
plus excellent dans le monde ell incapable de le re-
prefenter, st méprilàble en comparailon de la gloi-
1’65 que non’feulement nos yeux ne peuvent rien voir

qui luy relfcmble , mais que nolire elprit ne peut rien
s’imaginer qui en approche , St que nous ne.le con-
noiffons que par fes oeuvres lors que nous confide-
ronslalumiere, leciel, le foleil , lalune, laterre, la
mer, les fleuves , les animaux , 8x les plantes qui
font des ouvrages de fes ’mains , 1ans qu’il ait eu be-
foin pour les créer ny de travailler ny d’elire affilié
dequi que Cc foit, fi: lèule volonté ayant fiifli pour
leur donner l’el’tre dans le moment qu’il l’a voulu.

C’ell donc luy que tous les hommes (ont obligez d’a-

dorer â de fervir, en pratiquant la vertu qui efi le
feuÎ moyen deluy plaire.

Comme il n’y a qu’un Dieu qu’un , monde qui i

font communs à tous les hommes, nous n’avons
aulIi u’un Temple: 8c cette conformitéluy eli a-
greab e. C’eli dans ce Temple q nos Sacrificateurs
adorent ion eternelle majefie’. à] u y qui tient entre
eux le premier rang luy olim avant tous les autres
des lacrifices, veille à l’obfervation de lès loix’, pu- ,

nit ceux qui font convainCUS de legavoir violées , ju-

CHAPITRE.

.ge des dilierends, 5C quiconque luy defobeït ell
chafiié comme s’il avoit defobe’i à Dieu-mefme.

Ce que nous mangeons la chair des holiies que
nous immolons n’eli pas pour faire bonne chere ôt
nous enyvrer : ce uiattireroit fur nous la colere de
Dieu quiaime la fo rieté St la temperance. ,

Nous commençons dans nos lacrifices par piier
pour le bien general du monde, ôt enflure pour
nous-mefmes comme Enfant une partie de ce tout,8t
fgachant que rien ne plaili davantage à Dieu que ce
lien d’une alTeElion mutuelle quinous unit tous eu-

fcmblc. ’ a *Les voeux ôt les prieres que nous luy alitons
n’ont as pour. but de luy demander du. bien: il en
Fait vo ontairement atous , St laterge cil pleine de
les bienfaits: mais c’eli pour lefupplier de nous Faire

Avant
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LIVRE Il. cairn-Revu.
Avant que d’oErir des lacrifices la loy nousoblige

de nous purifier en nous lèparant’ pour quelques
jonrsde la com nie de nos femmæ , St enobfèr-
vaut d’autres cho es qui féroient trop longucsà rap-

rter.
C’eliainfi ne Moife nous a ordonné de vivre

pour nous ren re agréables à Dieu ’qui eli luy-mef-
me nollre loy. Et quant à ce quircgarde le mariage
ilnous eii permis d’en nier pour avoirdes enfans,
mais tout commerce qui viole les loix de la nature
nous eli défendu fur peine de mort. .

La lo vent anlli que !dans le mariage nolire in-
tention oit fi ure que nous n’y confinerions point
le bien, Stque ienloin d’enleverdes femmes, nous
n’ufions pas du moindre artifice pour leur perfua-
derde nous épouièr. llFaut que nous les recevions
de la main de ceux qui ont le pouvoir de nous les
donner, Stavec le confentement des parens. La
femme doit élire afi’njettie en tontes choEs a ion
mary , quoy qu’elle loir plus vertueulè que luy, par-
ce que Dieuluya donne ce ouvoir furelle; mais il
ne doit pas en abulÈr. La turne nedoitavoircon-
noiffance que de ion mary, St fielle manque elle
eliirremillîblement punie de mort. a loy deiènd
auliifur peine dela vie de Faire violence à nue fille
promile à un autre, de commettre adultere avec
une femme mariée, St avec celle ni nourrit des
enFans, St défend aux femmes fur ’meline peine
de fnpprimerles enfans qu’elles mettent au monde
ou de les Faire mourir dans leur-fin, parce que c’ell
tuer uneameen étouliant un corps, St diminuer le
nombre des hommes.

Pourpcu que l’on loir tombé dans’quel ne im-
pureté on ne fqauroit ofirirle lacrifice: St es fem-
mes font mefme obligées de le laver aprés avoir en
lacompagnie de leurs marisà caufe de la communi-
cation que l’amea avec le corps. e

La loy ne permet pas mefme dans les jours que
l’on lolemnile la naiflance des enliais de faire des
feltins, de peur de donner fujetà s’enyvrer, Stafin
de leurapprendre dés lors à elire fobres. Elle veut
qu’onlesinllruiiède bonne heure dans les lettres St
laconnoilfance de nos loix , St qu’on leur apprenne
lesgrandesaétions de nos prédecelfeurs afin de les
.animer ales imiter, St leur olier tout prétexte de finl-

lit rignorance.
alâgelfe decetteloy filainte a pourveu juf u

aux funerailles des morts: elle en retranche la lam-
ptuofité, comme anlfi celledes fepulchres : mais elle
ordonne aux domelliques de prendre foin des oblit-
quesdeleurs mailires, avec ordre delà purifier après
s dire ainfi approchez de ces corps morts, St permet
aux parens des défunts de les pleurer St de les plain-
dre, parce que c’eli un devoir de picté que l’on ne

lgauroit avec jullice refuièr a la nature.
(ko fi quelqu’un acommis un meurtre, fait vo-

lontairement , ou fans deffein , lamefineloy en or-
donne la punition.

Elle commande de rendre après Dieu toute forte
d’honneur à fon pereSt à la lucre; veut que ceux ui

y manquentfoientlapidez, St que les jeunes re pe-
é’tent leurs anciens, parce ne rien n’eli fi ancien

que Dieu. Elle vent au que les amis vivent
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enfem’ble avec une entiere ouverture de cœur , par...
Cc u Il ne peut y avoir d’amitié où il n’y a point de

con ce. Mais s’il arrive ne leur amitié le
rompe , elle leur defend expréli’ement de reveler
les fecrets qu’ils s’elioient confiez. lors qu’elle duroit

encore. Si un arbitre reçoit des relens elle le con-
damne à mourir, parce qu’il a nié aux pieds la
quIËÎCC. A

Elle traite comme coupables ceux ni cuvant
affilier leur prochain ne le font pas: «En de tien
prendre de ce qui eli à autru y , St de preller a nfure.

La lègelfe quirelnit dans toutes ces loix St autres ’
Emblables conferve l’union entre nous: St je croy
anlfi devoir rapporter avec quelle prudence nolire
excellent Le illateurnons ordonne de nous condui-
reenvers les etrangers , afin de Faire connoilire qu’il
ne le peut rien ajoûteràla conduite ont nous em-

lïrher de nous relafcher dans l’ob ervation de nos

01x par nollre communication avec eux, ou de
manquer à la charité en lettrenviant le bonheur de les
fuivre s’ils le défirent. Il nous ordonne donc qu’en
cas qu’ils veuillent les embralfer nous les recevions à
bras ouverts, parce que l’union entre les hommes ne
confilie pastant à elire d’une mefme nation qu’à fe

rencontrer dans les mefines fientimens St la mefme
maniere de vivre. Et quant à ceux de ces étran ers
qui ne (ont que palier il ne nous permet pas de enr
rien communiquer de nos coûtu mes; mais veut que
nous nous contentions de les affilier de ce qui leur cil:
neceffaire. A quoy il ajoute qu’ilne Faut refilfer à
performe le feu , l’eau , la nourriture , la fepulture ,
St la connoillànce du chemin qu’il doit tenir. Sa
bonté s’étend jufques aux ennemis: carilnousde-

d de mettre le feu dans leur pais, de cou r leurs
arbres Fruitiers, de depoüiller ceux qui ont tuez
dans le combat , St de mal-traiter les prifonniers ,
particulierement les femmes.

Il a pris tant de foin de nous infpirer l’humanité
St la douceur qu’il veut mefine ne nous la prati-
qnions envers es animaux irrai onnables. Il ne
nous permet d’en Faire qu’un ulàge legitime , nous
defend de tuer ceux qui eliant domelliques maillent
dedans nos minions, St de faire mourir les petits
avec les meres de ceux qu’il nous el’i permis de man-

er. Il vent anlIî que l’on épargne les belles qui nous

ont ennemies , St defend de tuer celles qui nous ai-
dent dans nos travaux.

Ainfi on voit u’il n’y a rien de tout ce ni peut
nous rendre bons a quoyfa flagelle ne s’étende: St il
a ordonné des peines contre ceux qui violeroient ces
loix; maisdes peines quien plufieurs cas ne font pas
moindres que la mort. Il y condamne celuy qui
commet un adultere, qui viole une fille, on qui tom-
be avec une performe efon mefme lèxedans un cri-
me qui Fait honte à la nature , fins aucune exception
fait qu’il fait libre ou efclave. ’

Il a aulIî établi des peines contre ceux qui ven-
dent àfiiux poids St à Faulfemefure, qui ulènt de
tromperie en quelque autre maniere que ce foit; St
ces peines lbnt beaucoup plusigrandes que parmi les

autres nations. iOnant à ceux qui commettent’quelque îm ieté

envers Dieu , ou qui cil-enfeu: leurs peres St eurs

PPP 3 mues.
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meres , on lesfait mouriraulIi-toli. Maiscenx qui
Obfervent religieulèment toutes ces loix re oivent

ont recompence de leur vertu non pis de l or, de
l’argent, ou des couronnes enrichies de pierreries
mais ce qui eli incomparablement plus eliimable le
témoignave de leur ropre confluence , St le bon-
heur d’el re aimez e Dieu, qui confirme ce que
Moife fon lèrviteur aprédit ne pouvoir man uer
d’arriver , St affermit tellement leur foy qu’ilss ex»

pofent avec joye à la mort pour la de ence de ces
faintes loix , avec une ferme efperance de jou’ird’un

bonheur éternel dans une autre vie.
Je n’aurais pas rapporté ce que je viens de direfi

chacun ne fgavoir que plnfieurs de nolire nation ont
fouffert dans tant de rencontres avec un cour e in-
vincible toutes fortes de tourmens , St me la
mort plûtoli que de proférer la moindre parole con-
tre nolIre loy. Mais quand ce ne lieroit pas une chole
connue de tout le monde, St que l’on n’eul’t
entendu parler de nous : fi quelqu’un racontoit qu’il

auroit leu dans une hilloire, ou veu dans un pais
éloigné de tout commerce un peuple qui auroit des
fientimens fi reli ieux pour Dieu , St qui oblèrveroit
depuis tant de liccles de telles loix fans s’en elire ja-
mais départi; ponnoit-il n’en elire point touché
d’admiration P St ne fêtoit-elle pas d’autant plus
grande qu’il verroit continuellement arriver en fon
pais des changemens dans la relioion St dans les
mœurs? Ne fqait-on pas que ceux des Grecs qui ont
depuis peu entrepris d’écrire touchant le gouverne-
ment des Republiques ont ellé traitez de ridicules,
parce qu’ils ont propolé des cholès dont la ratique
cil impoliible, Car fans parler des philofophes de
cette nation quiont écrit fur ce fujet avant Platon
qu’ils admirent tant, comme fnrpalfant tousles au-
tres par la pureté de fes mœurs , par lbn eloqnence,
St parla force de fes railonnemens: n’a-t-il pas efté
raillé, mefme dans des comédies, ar ceux qui foû-
tenoient que ce qu’il avoit écrit delà politique ne fe
pouvoit pratiquer; Neanmoiensfi l’on confidere les
ouvrages on trouvera qu’il y aplnfieurs chofes qui le
rapportent aux coutumes des autres peuples: St luy-
mefme conFeli’e qu’à caulè de l’ignorance du vulgaire

il n’a ofé écrire tout ce u’il connoilfoit de la gran-

deur St de la gloire de Dieu , parce qu’il ne l’auroit
* û faire lâns peril. Mais plufieursfe moquent de ces
Ibix propofees par Platon comme eliant nouvelles
St faites a plaifir , St eliiment tellement celles de Li-
cnr ne qu’ils crdyent les Lacedemoniens heureux de
les o lèrver depuisfi long-temps. C’ell donc parleur
propre témoignage une marque de vertu de conti-
nuer dans la pratique des mefmes loix : St s’ils admi-
rent en cela les Lacedemoniens, ne doivent-ils pas
beaucoup plus nous admireren comparantle peu de
temps que ce peuple à continué à les oblèrver avec

lus de deux mille ans qu’il" y a que nous obfèrvons
es nolires ? A quoy l’on peut ajouter qu’ils ne les ont
gardées ne lors qu’ils font demeurez libres, St les
ont pre que toutes abandonnées quand ils ont ellé
abandonnez de la fortune. Mais nous au contraire,
quoy qu’elle nousait tellement perfecutez dans les

divers changemens des dominateurs de l’ Afie , St
quo y qu’accablez. de maux, nous ne nous en fom mes

Reports: a Aspic-N.
jamais departis , ne que l’on nous puilièaccufer d’aJ

voir confidere’ en cela nollre repos St nolire plaifir,
5; quoy que les travaux que l’on nous a impoer
êyent ellé bœuœup plus grands que ceux des Lace-

emoniens: car on ne les em loyoit qu’à travailler
à la terre St à diverfes fortes melliers , St ils de- ’
menroient à leur ailedans les villes bien nourris St
bien velius , fans ne l’on demandai! autre chofe
d’eux finon d’aller a la guerre contre les ennemis
de ceux qui les avoient alfujettis. Sur uoy je ne
m’arrelle point à remarquer qu’ils ne ont pude-
meurez fidelles comme leurs loix les y obligeoient,
plufieurs ellant allez en armes fe nendre à leurs enne-
mis. Peut-on dire la même chofe de nous? je ne lqay
que deux ou trois perfonnes qui ayent renoncé à nos .
loix par l’apprehenfion de la mort : e ne dis pas une
mort telle que celle qui arrive dans a guerre St qu’il
eli facile de fnpporter; mais unemort fi cruelle ne
l’on expire danslcs tourmens , Stqui cil li horri le
que je ne figurois croire que ce fait par un mouve-
ment de haine que ceux à qui nous nous fommes
trouvez alIujettis l’ayent Fait fouli’rir à plufieurs de
nolire nation. Je fuis perfuadé qu’ils n’y ont el’ré

pouffez que pour voir s’il le trouveroit des hommes
f1 attachez à. l’oblèrvation de leurs loix , qu’ils con-

fidemlfent comme le plus grand de tous les maux de
faire ou de dire feulement la moindre chofe qui y

full contraire. ’
Il n’y a pas neanmoins fiijet d’admirer que nuls

autres peuples ne s’expofent fi courageufement que .
nous a la mort pour la defenf: de leurs loix , puis
qu’ils ne peuvent fc refondre d’oblêrver lèulementv

es chofesqui nous panifient legeres, telles ne font
la fimplicité danSIe boire, le manger , St les abits ,
la continence, St l’obfervation du jourdn repos. Il
leur Faut demander fi dans la chaleur de la guerre lors
1qu’ils mettent en fuite leurs ennemis ils urroient
e refondre à pratiquer cette abliinence ecertaines
viandes que la loy ordonne: mais nous prenons plai-
fir de rendre cette obel (lance à nos loix avec unefer-
mité invincible.

(ÆeLyfimaqne, Molon, Stcesautreslo billes

q

nelIE, celfent onc de nous vouloirfiiine palier pour
les plus méchans de tous leshommes.

CHAPITRE VIH.
me rien n’ej! plus ridicule u: cette pluralité de

Dieux de P sur, igfi WZlequele: vice: dom il:
demeurent ’4ctord que ce: «enduis Divim’nz
gîtaient capables. me lupanar, le: «diurne? la:
excelle": unifia": ont principalement contribué à
établir cettefuufl’e errance dans fçf ’t de: peuples:

par: que Inplu: fige: d’entre le: pÆfipbn ne l’u-

wnientpu. lJE ne veux pas examiner quelles [ont les loix des
autres peuples: Nous nous contentons d’oblèr-

ver les noilres fans blaliner celles d’autruy , St nous

ne neus mocjums pas incline ny ne donnons
point de male iéiions à ceux que ces nations con-
fiderent comme des Dieux . parce ne nollre Le-
gilIateur nous l’a difendu a caulë u refpeél deu

atout

qui n’écrivent ne des calomniesSt abulènt a jeuâ I

M "uns-in A A A En)?!



                                                                     

Li r v a a. Il.
i tout ce quiqpoi’te le pour de Dieu. Mais je ne
lèaurois ne point rependre aux cholès dont on
nous accule fi Fauiiement, quoy qu’il lèmble que
cet écrit ne fait pas neceiTaire pour les refluer , puis

u’elles l’ont déja elle par tant d’autres. Car qui
ont ceux des lus elfimez d’entre les Grecs à caufi:

de leur [âgefl’ê qui n’ayent pasreprisles poëtes les

plus celebres 6: particulierernent les Legiflateurs
d’avoir fait croire aux peuples cette pluralite de
Dieux nais les uns des autres en tant de manieres
diEerentes, a: u’ils flûtoient montera tel nombre
que bon leur embloit a: leur donnoient comme
aux beflesdivers lieux pour-leur demeure, aux uns
fouslaterre, aux autres dans la mer, ôtvouloient

ue les plus anciens full-eut enchaifnezdans les en-
Pers. (liant à ceux qu’ils diloient habiter le Ciel ils
établiffoient fur eux un pere de nom a, armais un tyran;
en elïet, contre lequel a femme, (on frac; s; (à
’fille née dé En cerveau avoient confpiré pour le

chauler de fou trône comme il en avoitchallé (on
re. ’ Ainfi Ceux des Grecs qui furpaiToient les au-

tres enfagefïe ne.pouvoient nelè point moc uer de
cesextravagances, ôtde ce que ceux qui en es pu-
bliant fi hardiment vouloient Faire croirequede ces
Dieux les uns citoient ieunes , les autres dans la fleur
de l’âge, à: les autres vieux; qu’il y en avoit de
toutes lottes de profellîonsôt de melliers , l’un for-

. cron, l’autre tifieran , l’autre guerrier api com-
Ëattoit contreleshommes, l’autreioueur harpe,
l’autre qui prenoit plaifir a tirerde l’arc , à: que s’in-

i tereiiant dans les querelles des hommes ils en .ve-
noient aux mains avec eux, à: en recevoient des
.blefiures dont ils fupportoient’ irnpatiernment la
douleur. Mais ce quieli encore plu: hqrrible ils at-
tribuent à ces pretendus Dieux 8: Decflës des ,a-
meurs a: des im dicitez doutilefi ridicule de s i-
maginer quedes ivinitez foient capables. Ils veu-
leur mefme que ce Dieu u’ils reprefententfi puif-
fant a: comme le mailire (de tonales autres, après
avoirabufé des femmes n’eut pas le pouvoir d’em-

fcherqu’on ne les retinll priibnnieres ô: qu’on ne
fics noyall avec les ennuis u’il avoit d’elles, quoy

ne leur mort luy fifi .répandre des larmes, parce
u’ilelloit contraint’de coder aux ordonnances du

deliin. Voila certes des actions fort loüablescpour
des Dieux que de commettre avectant d’impu ence
des adulteres dans le ciel qu’ils «naviguoient envier
ceux qui elioient furpris dans des aétions fi infirmes :
Et que ne pouvoient donc point Faire les moindres
Dieux en voyant ne ce Jupiter u’ils reveroient
comme leur Roy ioit fitranfport de cette brutale
paillon? Que diray-’eaufli de ce qu’ils témoignoient

de croire que que ques-uns de ces Dieuxcondui.
[oient les troupeaux des hommesêtles lèrvoient à
d’anus ulàges pour en tirer recompence , ôt que

’autres talloient même; en rifon comme des
criminels (St attachez avec des chaifiies de fer P D’au-
tres n’ont point craint de reprelênter ces pretenduës
.Divinitez comme capables de crainte, de fureur,
de tromperie, 8c de toutes les autres pallions les plus

.blafmables: ô: quoy qu’en les reprelènrant fi im-
parFaitsilsayent perfuadé aux peuples deleur offrir
des [grinces , ils croyoient les uns bimFaifiins, les

.rc a a p. Ivnr. 7,3
autres mallàilans , St le conduiloient envers eux
comme ils le fêtoient conduits envers les hommes:
carilstafchoient de le les rendre favorables par des
prefèns, dans la creancc qu’autrement ils leur au-
roient Fait beaucoup de mal.

Peut-on ellre lège 8c ne point concevoir de l’in-
dignation contre ceux qui ont empoifonné les cf;
pritspar defi grandes impierez , 8c ne point admirer
la folie de ceux qui ont elle fi fimples que de s’en
huiler perfuader; je n’en puis attribuerla caulèqu’à

ce queles Legiflateursel’toient dans une fi and:
ignorance de la nature 8: dela randeur de Êieu,
que ne pouvant en tirer aucune umiere pourlacon-
duite desRepubliques , ils permettoientaux poètes
eFaire palier pour des Dieux fuiets aux paillons des

hommes tous ceux qu’ils vouloient , 8c aux ora-
teurs d’écrire des traités touchant le gouvernement
des Republiques, ôtd’appuyer leurs Entimens par
l’autorité fics Dieux étrangers. Les ’ tresôt les
(culpteurs y ontauflîbeaucoup contri ue’ parmi les
Grecs, en reprelèntant ces Divinitez lèlonlcurca-
price, ôt particulierement ceux des plus excellens

e ces attifans qui employoient pour ce fujet l’or ô:
l’yvoire. Il arriva mefme que l’on «sa de reverer

les plus anciennes de ces Divinitez pour en adorer
de nouvelles: on rétablit en leur honneur les anciens
Temples, &l’on en baliit de nouveaux felon que
l’inclination des hommes les y portoit; au lieu ne
leculte deu auvray Dieu doit dire papauclôtun-

muable. - vOn peut hardiment mettre Molon au nombre
de cesinlènlëz qui le perdent parleur orgoeuil dans
l’égarement de eurs penfées. Mais les veritables
philolophes Grecs n’ont pas ignoré ce qucj’ay dit
del’eHènœ &de lanaturcde Dieu. Ils en [ont d’ac-

cord aVec nous , 8c le [ont macquez de ces ridicules
fictions. C ’efl pourquoy Platon n’admet ointde
poète dans a Republique , 8: enexclud me me H9-
mere qu’il renuoye avec honneur couronné de lau-
rier a: tout parfumé, de peut qu’il ne détruife parles
fiables l’qpinion que l’on doit avoir de Dieu , ôt ne

luy ravi e la loirc quiluy efi deüe. Ce grand per-
fonnage a au limité Mïolë l, en ordonnant exprell
fe’mentaux citoyens de la Republique dont il a for-
mé l’image d’a prendre avec un extrême foin les
loix qu’il leur orme, de crainte qu’il ne s’y mefle
quelque choie d’étranger qui en corrompe la pureté

8c en empefche la dutce. i V I .
Molonne confidere aucune de ces tallons. Il nous

accule hardiment de ce que nous ne recevons pas
ceux ui [ont dans des opinions a: dans une ma-
niere e vivre entierement oppofëcs aux nollres,
quoy que nous ne finirions rien en cela que les Grecs
ne tallent aufli , ô: plus que nuls autres de ceux qui
pallent entre eux pour les plus prudens. Carles La-
cedemoniens ne recevoient point d’étrangers , 6c
deFendoientà leurs citoyens de voyager, de peut
que leur commerce avec les autres peu les n’allai-
blili daiisleurefpritlavigueurdeleur diffipline. En -
quoy l’on pourroit avec juliice les acculer d’elire
trop lèveres, dt nous devons palier ce me Semble
pour avoir plus de bonté ô: d’humamité ., puis qu’en-

core que nous n’ayons pas fuie: d’envier les loix 8C

Ppp les



                                                                     

7,4. Repasserles coutumes des autres nations , nous ne faifons
int de difficulté de recevoir ceux qui veulent s’in-

firuiredes nollres.
Mais lins parler davantage des Lacedemoniens,

Molon Fait bien voir qu’il ignore les Fentimens des
Atheniens , qui aucontraire des Lacedemoniens le

lorifient de ce que l’entrée de leur ville cil ouverte I
a tout le monde ,I 8C unifi’ent de mort ceux qui
ofent dire touchant les, ieux la moindre parole de
plusquecequi ell porté parleurs loix. Ne Fut-ce
pas pour cette raifon qu ils firent mounr Socrate P
Car avoit-il confpiré avec les ennemis Contre a pa-
trie, ou voulu profaner les temples? Son feul cri-
me elloit d’avoir ufé d’un nouveau ferment , & dit
furieulèment ou par manierede jeu u’une Divini-

Atélu’y avoit revélé u’il le devoit ’re. On crott
u’on l’accula auiTi d’avoir corrompu l’efprit de la

jeunelTe en lu infpirant le mepris des loix 5c des
coûtumesde du ais: 8: tout ’citoygn d’Athenes
qu’il efloit , l’une (le ces deux chofes , ou toutes deux
enfèmble, luy coûteront la vie enl’obligeant a pren-

q dre dola ciguë.
Ces mellnes Atheniens nccondamnerent-ils pas

aullî à la mort Anaxagore de Clazomene, parce
qu’il croyoit que le foleil elloit un Dieu dqnt for--
me élloit une pierre ronde «St toute enflamee qui
tournoit toûjours ? Ils promirent auili un talent a
quileur a porteroit la telle de Diagore Melien, par-
ce qu’il cl oit accuféde s’ellre moque de leurs my-
Ileres; 8c ils auroient Fait mourir Pithagore s’il ne

. s’en full enfui , à caufè qu’on le croyoit auteur d’un

écrit qui parloit douteufement de leurs Dieux. Mais
s’etonncra-t-on qu’ils ayent traité fi cruellement les

hommes quand on f aura qu’ils firent mourir une
prellrelle acculée de revererldes Dieux étrangers , 8:
qu’ils ordonnaient par unedit la mefme peine con-
tre ceux qui entreprendroient d’introduire une nou-
velle creance? N’eli-il donc pas vifible qu’ils’ ne re-

Aconnoillent point pour Dieux ceux que les autres
nations adorent, puis qu’autrement ils n’aurpient
pas voulu le priver du lècours qu’ilsauroieut pu at-

V cadre d’eux P

, Les Scythesmefme ui font fi cruels qu’ils n’ont
oint de plus grand paifir ue de répandre le fang

humain , 8C ne diEerent prelâue en rien des belles les
plus Faroudies, nelaifl’ent pas d’ellre fi jaloux de
l’oblèrvation de leurs mylleres qu’ils tuereut Ana-
charcis fiadmiré des Grecs à caulè de fon exnéme
figefle, parce qu’à fon retour de la Grece il aroilioit
p einde refpeét pour les Dieux que l’on y a 0re.

Ne voit-on pas aufli que parmy les Perfes pluficu rs
ont loufiat de grands tourmens pour le mê-
mefujet? Or chacun fçait que Molon ellime ex-
tremement les loix des Perfes , &admire comme les
Grecs l’uniformité de leurs fientimens touchant leurs
Dieux , ôtla confiance invincible qu’ils tênioigne-
rent lors quel’on brûla leurs temples. Mais il ne les
ellimepasfeulement: illes imite en outrageant les
femmes des autresôt en mettant leurs enFans en pie-
ICes , qui font des crimes ne l’on puniroit de mort
parmy nous,quand nous ne es commettrions qu’en-
Yers des animaux inaifonnables.

Appion;
CHAPITRE 1X.

Combien le: juif: finit obligez. depreferer leur: loix)
route: le: autres. Et que divertpcupln ne les «trapu
feulement «tarifie: par leur approbation , mais

initier. »
IL ni, a point eu de puilïance quelque grande h

qu’e e ait ellé , il)! autre confidention quelconque ’
quiayent jamais pu nous Faire départir de l’oblèrva-
non de nos loix. Le lcul dcfir de les confiner à: non
pas l’envie de nous agrandit nous a fait entreprendre

genereufement de grandes erres. Nous avons
loufl’ert avec patience tous à: autres maux: mais
quand on a voulu toucher à ces lâintesloix nous
avons Fait pour les foufienir des aéiions de valeur
qui l’emblent aller au delà de nos Forces, fans que
les extrémitez où nous nous lbmmes veus reduits
ayant pû ralentir nolire ardeur ôt affaiblir noiine
courage. Comment donc pourrions-nous pref’erer
à nos loix Celles des autres peuples voyant qu’elles
n’ont pas ellé oblèrvées par ceux mefme qui les ont

établies? Comment unions-nous ne pas blâmer
les Lacedemoniens e leur peu d’humanité envers
les étrangers , ôt de leur negligence touchant les ma-
riages? Comment pourrions-nous n’avoir pas en
horreur l’abomination des Elidiens , des Thebains,
6c d’autres peuples de la Grece ni lèglorifient de
commettre des pechez qui font onte a la nature,
qui les ont mellez parm leurs loix, qui les ont
mefme attribuez à leurs ieux , a: qui lâchant la
bride a leurs brutales pallions ne font point de con-
fcience d’époulèrleurs propres futurs? Œcdim -je
des moyens que plufieurs de ces Legillateurs ont
ils le vantent ont donnez aux méchans d’éviter
le challiment de leurs crimes , en ordonnant pour
toute punition d’un adultere uneamende pecuniai-
te, et qu’après avoir violé une vierge on en foi:
quitte pour l’époufer? Je n’aurois jamais Fait fi je

voulois examiner particuliererncnt toutes les occa-
lions (122:3 donnent de renoncer à la vertu ôt à la
pieté , combien d’inventions plufieurs d’entre
eux ont trouvées pour fouler aux pieds toutes les
loix. . C’ell ce quine le voit point parmy nous:nous
oblèrvons invio ablement les nolires jufques à la
mort: c’ell pour ne les vouloir pas abandonner que
nous fommes Chaillot. de nos villes ôt depouillez de
nos biens: ôt il ne le trouvera point de Juifs, qui
quelque éloignez qu’ils fluent de leur pais , ô: quel-
que rudes à: redoutables que foient les Princes fous
la domination del’quels ils vivent , l’ail-ont par crain-

te rien de contraire à leurs loix. (be fi c’ell la pure-
té de ces loix qui nous rend fi affectionnez à les con-
fèrver , il faut donc demeurer d’accord qu’elles font
nes-bonnes. Et fi l’on dit qu’elles font mauvailès ,
8c que ce n’ell que par opiniaftreté que nous nous y

attachons: uel Challiment ne meritent point ceux
qui crpyant es leurs fi parfaites manquentà les ob-
etver.

Or comme une longue fuite de fiecles cil la meil-
leure de toutes les preuves, je m’en lèrviray pour
montrer quelles elloient les vertus de nollre admi-

table



                                                                     

LIVRE Il.
chant le culte que nous Intimes obligezde rendre à
Dieu. Il ne Faut que fupputer les temps pour connoi-
tre que Moïie a precedé d’un [res-grand nombre
d’années touslesautres chillateurs. C’el’t donc de

nous que font venues les loix que tantd’autres ont
embralféCS: 8: quoy que les plus fages des Grecs ob-
lèrvent en apparence celles de leur pais, ils fuivent
en effet les nolires , ils’ont les mefmes fientimens de

’Dietrrët ils enfeignent àvivre de la mefme forte.
Plufieurs autres peuplesont auffi deslong-temps

elle fi rouchezde nollre picté, que l’on ne voit pqint
de villes Grecques ny prefque de Barbares ou lon
ne celle de travailler le fcptiéniejour , ou l’on n’al-

lume des lampes, &oùl’on ne celebredch’eufiies.
Plufieurs mefme s’ablliennent comme nous e man-
ger de certaines viandeS, a: tafchent d’imiter l’u-
nion dans’laquelle nous vivons, la communication
quenous Faifons de nos,biens , nollre induline dans
les arts, 8; nollre confiance à fouffrir pour l’oblèr-

vation de nos loix. . . , .Mais ce qui cil encore plus admirable cil qu ainfi
que Dieu gouverne le monde par fit lugefle 8C par la
puiflance, nollre loy agit par ellî-ymefme dans les
efpritsôt dans les coeurs, fans qu nfortbefom pour
laraire obferver que l’on y contraigne perlonne: 8c
ceux qui feront reflcxion fur ce qui le palle dans
leur pais 8c dans leçurs maifons n’auront pomt de

peincd’ajoûter foy a ce que je dis. .
Peut-on donc trop admirerla malice du ceux qur

veulent que nous abandonnions des loix fi faintes
pour en prendre de mauvaifes P QIC s’ils ne le veu-
ent pas : qu’ils celfent donc de nous déchirer par des

calomnies. Je protelle fmcerement que je ne me
fuis enga é par aucune haine à dcfendre cette caulè.
Mon ieuldeffcin ell de foûtenirl’honncur de nollre
Legillateur, têt-ce qu’il lnousa commandé par l’or-

dre de Dieu. Œmnd nous ne comprendrions. pornt
par nous-mefmes quelleell la purete de ceslorx, le
grand nombre de ceux ui les profeffent 8tqui les
admirent nous devroit onner du refpeé’t pour el-
les. J’en ay parlé nes-amplement , comme auffi de
l’anti uite’ de nollre nation 8tde laForme de nollre
repubclique , dans mon hilloire des Juifs: 8t ce n’eli
que par neceffité que j’en ay parlé icy , lansdell’qn de

blafmer les autres ny de nous louer; mais feulement
pour Faire Connoillte la malice,de ceuxqqui avan-
cent contre nous tant de chofcscontraires a laverite.

CHAPITRE X.
Conclufian de ce dijèourr , qui confirme encore ce qui a

(fié au à l’avantage de Maifi , 0 de l’eflime que

l’an dairfain de: loix du. juifs.

E croy m’ellre acquité pleinementdece que j’a-

vois promis , puis que contre ce que dilènt ces ca-I

CHAPITRE
rable Legillateur , 8c qu’il ne le peut rien ajouter à,
la fainteté des infirué’tions qu’ll nous a données tou- t

X. 7s 5lomniateurs j’ay fait voir que nollre nation ell tres-
ancienne, 8c que plufieurs des plus anciens billo-
riens font mention de nous dansleurs annales. Les
E ptiens veulent faire croire que ’nos ancellres
e oient originaires de leur pais : 8c j’ay montré qu’ils
y- elloient venus d’ailleurs. Ils dilîmt u’ils en
avoient cllé chafièz à caufe de leurs maladiescor o-
relles; 8tj’ay fait voirqu’ilslèfont ouvert un c e-
min par leur relolution 8c par leur courage pour tel
tourner dans leur pais. Ils s’efforcent malicieulèment
de faire palier nollre Legillateur pour un méchant :’
8c j’ay fait connoillre que Dicuavoulu luy-mefme
rendre témoignage de a vertu, 8c qu’elle a ellé
louée dans toute la fuite des frecles. t

fiant à nos loix il léroit» inutile de m’étendreda-

vantage fur ce fuj:t , puis u’il ne Faut queles confi-
derer pour connoiilre qu’élles infpirent une vertita-
ble picté envers Dieu , 8: une grande.charité envers
les hommes: qu’elles invitent ceux qui les profef-
1cm à fe communiquer leurs biens : 8c qu’elles font
amiesde la jullice, a ennemiesdel’injullice: qu’el-
les rejettent le luxe 8c l’oifivete’, 8c recommandent
la frugalité .8: le travail: qu’elles ne portent pas à.
entreprendre des guerres pour s’enrichir 8c pour
s’accroillre, mais par une veritable generofité; 8c
qu’elles ne nous apprennent point atendre le mal

’pourle malny à ufer dediffimulation , mais veulent
que nos aétions fuient toujours conformes à nos pas
roles.

Ainfi je dis hardiment que nulsautres ne peu-
ventdonnerde fi bons prece tes que nous. Car que
peur-il y avoir de plus Ioüab e qu’une picté toujours
confiante; de plus jufie que d’obéir aux loix; 8c
de plus avantageux que de vivre dans une parfaite
union , fans que l’adverfité nous, éloigne les uns des

autres, ny que la profperité nous ren einlolens; de
n’avoir point dans la guerre peut de la mort; de
nous occuper dans la paix à l’agriculture 5c aux arts ;

8c zen uelque temps 8t en quelque lieu que ce
foir d’élire toujours nes-Fortement perfuadez que
Dieu regarde nos aEiions , 8c que rien n’arrive
dans le monde que par [on ordre 8c paria condui-

te P ’ , l(me fi quelques autres peuples ont écrit ou ’oblër-

vé ces cholès avant nous , nous devons les confide-
’rer comme nos maillres , 8c reconnoilire leur en
ellre fort obligez. Mais fi elles tirent de nous leur
origine 8c que nous-ayons Fait voir comme (Je le pré-
tens, que nuls autres ne les pratiquent exaé’te-
ment; que les Appions, les Molons, 8c tous les
autres qui prennent plaifrr d’inventer contre nous
tant d’impollures , cellènt de nous calomnier. Et
’ nant à vous, vertueux’Epaphrodite quiavez tant
d’amour pour la verité, c’e pour vous 8c pour
ceux qui defirent comme vous d’ellre inllruits de
ce qui regarde nollte nation que j’ay entrepris ce

difcours. . .

LE
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. . 44”Gabrmus General d’une armée Romaine rétablit
dans la jude’e le Gouvernement ariltocratique.

. 80Arfimz. Roy des Parthes defait en bataille & me Antiocfius

Soter Roy de Syrie. ’ 536aumône Roy des Parthes. 768. 77 7
«nuent. Roy de Perle fils de Xerxes. La Bible le nom .

me Allume. v 446. 447Voyez lifter,
Jfincm ô: Amiens fierez.

B I. E .lis s’élevent de fimples articuliers a une long-Inde
puiflànce aux environs e Babylone. , . 79 3

Jtmone’em ou Machabe’es. 461
amnistia. Voyez Gotholia. n
aurifie Empereur. 600Berode le Grand le va trouver après la bataille d’A-

elium 8c gagne fou amitié par (a generoiite. 248.
49

Faveurs qu’il accorde à Herode. n 654.655.6794571.

6732693
silieusl’irritecontre Herode. I . 708
Augulie reconnoiil fa fourbe, le condamneamonôca

regret de s’ellre Fafchécontre Herode. 7 r 6
Grands legs qu’Herode luy fait par (on tellament. 74r

Il les remet à (es enfant. 7;;Il decouvre la fourbe du faux Alexandre . 7 f 5
Il relegue Archelaus. fils d’Herode à Vienne (il! en

plaintes que les j uiis luy font de luy. 7 f7

Sa mort. * . 76 sau Roy de juda fils d’Abia. .
Il gagne la bataille fur loba Royd’Eihiopre, dontl’ar-

mce cil de cent mille chevaux a: de neuf cens
mille hommes de pied. 35-4. .Jus?! item de joab tue par Abner. 3’52

dans! R0 deSyrie.
Il éto e Adad (on Roy 6c rogne en (a place comme le

Prophete Elizée le luy avoit predit. 38°
Il fait une cruelle guerre aux marna. 39°

Junior Prophete. 34g
Jzilu. ryeszmti’. Voyez En".

a

au! Dieu des T ’ens. , 3 58. 386. 389l Beau Roy d’l’fi’na’el. Il allâŒne Nadab a; regne en fa

lace. . . i, f;Creon l’airalline. 35 gBabylone ville. i ’
Haine au lieu où Nembrod avoit baili la tourde Babel

a 6

Prife parCyrus ô: par Darius. 4j;
Babylone d’Egypte. .
Bafiie par Cambilë. 9;34:6th General de l’armée du Ray de Syrie. 4.87. 4, 3 .

- 495-496- 498.499
Bagofo General de l’armée d’Artaxerxé s.

Il rophane le Temple. . 4"Bain uiva me de Rache . s z
Bain»: Prophete. I .Il benit les liraëlites au lieu de les maudire. 16;.

r 66
Balthazar Roy de Babylone. . j 4B

Vifion quiil eut a; que Daniel luy explique. . 43.,
En"; Capitaine des Gardes de David. 39;

[fioit l’un de [es braves. 3° z
Il fuccede à joab en la charge de General de l’armée.

3 l7
Ranch , au a dire éclair , Juge 8c Prince du par.

le. v
Il geline le peuple de la ièrvitude des me".

son.
Banni; Secretaire du Prophete Jeremîe. 4o;
Barzapbnrnet. ’ 60 5. 608Rubin! fils de Naehor fiere d’Abraham a: [me de ne.

becta . . 4, gBenjamin filsde Jacob. ’

Sa naiiian ce. g 9Voyez jacob 5c jofeph. ,
Banda) Galatide. amy deDavid. au. au

David en mourant le recommande à Salomon.

Berbjalé. . iSalomon ion fils r. lâche contre elle fur ce que’elle le
prioit de faire epoufer Abifag à Menin. 3 x ,-

Voyez
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Des Minutes.Voye2David. " ’ îÈ»: mary de Ruth. 5 l3Brave: de David. ’ .Soàbsc-Nepban-Tanarhus fils de Samna. 500
ygIeflen-Eleaur fils de Dadi.

i Sabm-Jbifay-Bauia. 3 mIl: embraiient la: interdis de Salomon contre Ado-

nias. 307C

taillis envoyées de Dieu pour nourrir ion peuple. 1068.
14

Caïn , c’ell à dire acquifition.

Il tu’e’ Abel ion frete se Dieu le chaiie. 6

Sesdeicendans. 7Caipbe Grand Sacrificateur. . 766. 767
(site: Caliguln Empereur. .
’ De quelle ione il vint à l’Empire. 786

Il traite mal Philon juil. I 790Il Veut faire mettre (a Statuë dansle Temple de Jerur .

lem. 79 L79 zSa iolie 5c ia cruauté- l t 79;Tué par Chereas 8c pluiieurs autres c0njurez. 797
Ceionia la femme 6c in fille tuées aulii. t 80;

Calei. I 49. 29 5Cambifi: Roy de Perie filsde Cyrus. ü. .
Il défend aux juifs de continuer areoailrr Jerulàlem a;

leTemple. 437-438Campements "St 1465147enfin. . 58;Tué Celar, S98Vient en Syrie. t i99-60l- 501
Vaincu à Phillippes. 604»Cm". Prince des juifs ions le nom de Juge. . i
Il délivre les Juils de la iervitude des Ailyriens. zoo

taf" Empereur. .Il met en liberté Ariltobule z.Roy destfS» 586. 7:8

S 9
Il elitue’ dansleCapitole’. 5’93
SextusCeiar ion parent. ’ soi-:95. H6
Il ell tué en trahiion. 598

afin? ville. , . ,Baille Par Herode le Grand en "10men! d’âugllfie-
69. 695

Cefinu’e femme de l’EmpereurCa’ius Caligula.

Elle cil tuée après (in! mary- l 802
et... filsaiiné de Noé. 16Il id macque de ion pere, Scion perele maudit 5c route

in policrite’. , ’ l9Chenu»; 4. fils de Cham ou Cam. v
On nomma la Judée de ion nom. 3 A 19

Chenu Capitaine des Gardes de l’Empereur Ca fus Cair-

ula. ’ -Il gomine comte luy, 6c affilié de plufieurs autres le

797.799.809 8Io.8.n. ll’Empereur Claudius le condamne à mourir , 6: il

meurt nes genereuiement. . 8 l 1-Sabinus un vautre des conjurez in me luy-melêne.

. l ,3titubât: qui eil0ient dans l’ Arche. i r 7. 32.6. 328
Cintre" ieconde femme d’Abraham. h 4i
(bord.

Il excite une ièdition contre Mo’iie 5c Aaron. l s
Et cil coniume’ par le ien du ciel avec tous ceux de a

hélion. ’ r s 6tbufarre Roy des Aliyriens impoie des tributs aux Iiraë’

lites. 199du: a; fidelle à David. 2.84.. :85I empciche Abialom de fuivre le conieil d’Achàrophel.

z 7. 2 o
Citations, peuple de Baie , vont habiter Samarie 8c [à]:

nommez Samaritains. , 4 . 4o,Infime d’une grande pelle ils embralicutlareiigion des

juiis. »

Circoneifim. - ’ - aOrdonné: de Dieu à Abraham. , . 3l
Les Juifs la font le 8. jour, 5c les Arabes à 13. ans: 5c pour-

quo . l 37Ci: pere e Saüi. 11èchiadiez: Empereur. v
Après la mort de Caius Caligula gens de guerre le
l déclarent Empereur. 804.306. 807. 808. 81:
il condamne Chcreas à la mon. 3 l ’-
ll confirme Agrippa dans le royaume ë: y ajoute la ju-

I dée a Samarie. 8 I4.
Sa mort. 84 schopa": fille de Ptolemée Philometor Roy (1’55)?

te.
Elle c’pouie Alexandre Baliez Roy de Syrie. so6
Elle le quitte par l’ordre de ion pere pour épouier De-

metnus. 710.543Elle alliile les Juifs contre Ptolemée Latur ion fils. in.

Î . . ’ 55Chantre ReinedlEgypte. 4Elle donne de l’amour à Antoine. GOY
Son iniatiable avarice a; ion impudicité . 54!
Elietaiche en vain de donner de l’amour au Roy Herc-

dele Grand. 64a.Colomnuhde pierre 6c de brique baliies par les enfins de

Se! . 9Commandement donnez de Dieu iur la montagne de Si-

na. r u.Tables deidits Commandemens miies dans l’Arche de

l’alliance. t I7Confufîan de: Langues. I 6Comelim 846mm. V. Sabinus.

Coté]. Voyez Zambry. 166comme mai-y de Salomé iœur du Roy Hetode le

Grand. » 4Herode le fait tuer. q 6 ç 9
Cuflîu. 5 S 3[l pilleie Temple deJerulËticm." - 584

Ell défait 8.: tué par les Parthes. f8 s -
Creon ailaliine Baza Ray d’liraèl. 35 f

traction du monde. , rCyrus Roy de Perie. 434.Il prend liabyloneôt le Roy Balthazar. 4 3 5
Il renvoyé les Juifs qui elloient dans Babylone il Jeruias

lem , 8c leur permet de reballirla ville St le Temple.

, 4 56V D

Dragon Dieu des Phiiiiiins tombe devant l’A rche de l’al-

liance. ’ a. r3milita. Voyez Samion. si 2.Damas ou Coder: ville. ’ 2.0
Daniel Prophete. -Il eli mené captif à Babylone. l 41 a

Il «plique le ionge de Nabuchodonoior qui l’étabiit en

gra e autorité 8c ies compagnons. 429
Il expli ’ue la vilion quleut le Roy Balthazar. 434.
Darius e mene en Medie où il l’élcve à detres ds

honneurs , 6c aprc’s avoir ellé contraint de e faire
ietter dans la faire des lions, dont Dieu le délivre,

’ il y fait jetter ies acariateurs de l’éleve encore à de

plus grands honneurs. . nesuperbe Palais baili ar Daniel dans Ecbatane capitale
de la Medie. danslleq’ueleiile iepulchre des Rois des

I Perles, des Modesôt desi’arthes. Merveilleufi: viliori
qu’eut ce Prophete de ies louanges. 4; 5-

Alexandrevit la prophétie; 7’ 452.
Darius fils d’AlliageRoy des Medes. i .

il prend Babylone avec l’ailiiiance de Cyrus Roy de
4 Perie. 8c mene Daniel en Medie. 4, 4

Voyez Daniel.
Darius Roy de Perie fils d’Hyilaipe. 4, g

Il ’errnet à Zorobabel Prince des Juifs daller rebâti.-

ardaiemôtleïemple. A 436.440
’ ivr-
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15;
La terre s’ouvre se les engloutit. s 55

Da un! Roy des chreux 5c tris de Jefé.
VoyezSaul, Samuel, Michol, jonathas.

Samuel le iacre Roy. s s4Saul l’envoyé querir pour chanter «jouer de la harpe

quand le demon l’agitoit. ’35
IlcombatGoliathatletuë. i 236437
Saiil devint jaloux de luy , 6e pour s’en defaire luy

donne en mariage Michel in fille à condition de
luy apporter les telles de il: cens Philiilins.

138. 2. 39
Il vainc les Philifiins. Saiil le veut tuerôcMichol le iau-

ve. . auIl le retire auprès de Samuel- 242
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de jonathas. :39. 2.43 .

:46
( Voyez Jonathas. )
Abimelech luy donne l’épée de Goliath, de il feint

d’ellre inlènié pour ie iauver de Geth. :44
Il allouable quarre cens hommes . 8c le Roy des Moa.

bites le reçoit fort bien. Saul Fait mailitcrer Abime-
lech 6c trois cens quatre-vin cinq autres ô: dé.
truite enticrement la ville e Nob . iejour des
Grands Sacrificateurs , avec tous ies habitans.

24
David court fortune de tomber entre les mains de Saüls.

:46
Pouvant tuer Saül dans une caverne il ie contente de

couper un morceau de ion manteau. 247
Il épaule Abigail veuve de Nabal. :49
Achinoam , autre femme de David. ibid.
Saül luy avoit ollé Michel de l’avoir mariée a Phaitiei.

- - i r . , ibid.David pouvant tuer Saül endormy dans la tente ,
’ i: contente d’emporter (on javolot de un me.

. . :50Il le retire vers Achis Roy de Geth Philillin. et t
Achis l’ayant renvoyé a Ziceleg a la priere des autres

Rois lors qu’il ialoit donner la batail eàSaül il trou-
va que les Amalccitesl’avoient iaccagc’. Il les pour.

iuit& lesdcfait. 2,4Son alliiâion de la mort de Saül 54 de Jonathas. 1,57
Il cil reconnu Roy parla Tribude judo. 3.58
Il enluitc par toutes les autres.

Ses femmes de les enfans. :60- 267
Il reprend Michel la femme 26 IIl fait mourir ceux qui avoient alialiine’ Isboleth.

2.62.

Il prend de force jerufialem. r . :6;
Il gagne deux grandes batailles contre les Philifiins , 5C

a derniere par un miracle. .68Il fait trani rterà Jerulïtlem l’Arche de l’alliance , a:
’ Michel (gomocque de ce qu’il avoit chanté 5c damé

dans cette cercmonie. y - 369Il veut mon le Temple: mais Dienluy commande de
reliervercet ouvrage a Salomon. 2.7o

Grandes viaoires qu’il remporte iur lesl’ln’lillins, Moa-

bites à Sopboniens. 3 7 r. Etiur Adad Roy de Damas , ô: de S trie. 37,
Thoy Roy des Amatireniens re erche ion alliance

37
Il aliuietit les Idume’ens fous la conduite d’Abizayfics. .

re de joab. 161:1.mon Roy des limonaires outrage (les Ambafliidcurs.
a 6

David le defait en bataille avec quatre autres Rois, ious7la
conduite de Joab. de luy,

nde armée du Roy’de Syrie venllë au fi:ch

’Hanon. ’ 377Ileyrleve Bethiabé, fait tuer Un: (on mary, dt l’épou-

e. 8
Dieu le menace par le Prophete Nathan. à il hitlpî.

nitencede ion peche’. Mort du fils dont Bethfibç’ :floit

grolle, ôtnaiiiancede Salomon. 18°

chiait en pcrionne une A

En: ameres renduè’s douces Mo’iieo
rebutant capitale de la M edie.
5:10» R0

3.1. lIl prend d’allaut Rabath capitale des Ammonites

a!Après avoir pardonné fa Abialom ion fils . qui avoir

mfait tuer fiere’ à taule qu’il avoit viole
ghamarl’a (teur, Abinlnmentrepeend de fifille

o . l . a!)David’abandouejenl’alultfemireanddàdu

jourdain. auson extréme aŒiÆtion de la mond’Abialorn. 2,0
joab luy parle fi ferrement qu’il le conioie. ibid.
Soba excite revoit: contre David. 29 f

fit en efl puni. :98David met entre les mains des Gabaonltu fept du sl-
rens de Saül , pour les venger des mutez que Saiil
avoit exercées contre eux.

. G99Il vainc les Philillins dans une bannie , a: luy
iauve la vie lorsqu’un Geantl’alloittuer. 300

BraVes de David. ’ ou. go:David irrite Dieu par le dénombrement qu’il .t tire
de ion peuple: et de trois fleaux que Dieu loy lait
propoier pour expier ion poché, il châlit la pelle.

.303
Il achete l’aired’Oron pour baliir un autel au meline

lieu où Abraham offritl .c en Sacrifice ô: où Salo-

mon baliitie Tem le. ibid.Ses rodigieules ruinas. 3o4. 3 r a.On uy donne Abizag le réchauli’er. 36
Il fait increrSalomon oy. 307. 308
Ordres qu’il donne. 303Ses dermeres infimâions a Salomon. ; r r

Sa mort. a uses lunerailles a; treiors mis dans ion iepulehre.

. 1 3
Dedans , c’eii à dire Abeille , Prophetell’e. 3

Elle affranchit les Hebl’eux il: (CYVM- COI
13mm... Voyez Diama-

Deluge univeriel. ï liDemtlrilu Roy de Syrie.
Il fait mourir le R0 AnnoehtisEupator 407400
Il eli tué dans une bataille qu’il donne au Roy Alexan-

dre Ballez. f0;panama Nimnor fils dudit Roy Demeniut. 107
Il épouie Cleopatre fille de Ptolémée virilement loy

d’Egypte qui le et. reconnoillre Roy de Syrie. flo
99-6 l4

Son ingratitude envers Jonathas Grand Samficate:
Î

Il eil vaincu par Triphon de par le jeune
Il en dolait dépris priionnier par Ariacez Roy à: Par:

thés. 52.4.6: misenliberte’. 536
Il cil deiait par Alexandre Zebin , de mm

mm 74°Demerriur Encarta. . W57il deiait en bataille Alexandre Roy des jutfi. ’. 15 9
Il perdu bataille courroies Partbes a. caps-muer,

Mitridateleur Roy le traite nubien. Santont 7 56°

Dmambnmenrdu Peuple. I» 144
Denombrementtait par Cyrenius. 159

Dia» fille de Jacob violée par Sichem a 507mm:

infimes en firent. ’. . . . . 58Dixrrm ou Dedmes.
Données par Abraham. ’ ’37
Ordon’ne’es par Moiieà la tribu de Levy- F 986 V3

me: Syrien. ’
manie d’un grand Crime comblant I 54,144;

E

404

. . audes Moabites ’afl’ervit les Ifiaèiiteeflfie’nnod

lesde ivre, sonen Roy aman si. de Buaaalialliné par 1-mar-
ï a"
lira.
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:ËIcaw fils d’Aaron établi Grand Sacri ficateim 16 r

Sa mort. . l 9 3Elena titre de Judas Machabe’e. 46 7
Il tu’e’ un elephant a: ei’t accablé ar la (heure. 48;

Il; Grand Sacrificateur ni fut e premier de la famille
d’lthamar l’un des la d’Aaron quiobtientlagrande

Sacrificature. .. . .. ùIl gouverne le peuple de Dieu. . À l3

Meurt de douleur de la prife de l’Arche. , z I7

thulium Koychuda. I , 4.18Voyez Ioakim.
Élie Prophete. Voyez Helie.

filiu’.» Propliete. . AHelie par l’ordre de Dieu l’établit Prophete. 36:.
Prediflions merveilleufes quiil fit à Jolàphat Roy’de

Juda, à joram Roy dama, a: auRoy d’Idumee ,

qui lurent fuivie: deseffets. 1 376
Il multiplie l’huile de la veuve d’Obdtas. 578
Dieu aveugle a fa priere les Syriens qui alloient pourle

prendre . de les conduit dans Samarie. 3.79
Il predit au Roy loram la levée du fiege de Samarie,

que la lamine reduifoit a l’extremitc’. iëld.
Il fait facrerjehu Roy d’llraël avecordred’extermmer

toute la race d’Achab. . 3330e qu’il predit en mourant à Joas Roy d’lfra’el, «Se fa

mort. Son corps mort refulcite un mort. 394.
Efau, c’eit à dire velu, 6c fumomme Edoxn fils d’lfaac.

Sa naiflince. ’ l 44.Il epoufe Ada 5c Alibame’. 46
Et enfuire Bezemath fille d’lfmaël. a 47

Sereconcilie avec Jacob (on irere- f;
Partage faitentre eux. . . 61. Il donne le nom a l’ldumc’e. 16:4.

Ses deicendans. 6 2.Efayc. Voyez Haye. ’ i . i:
Efdru.
. Faveur que le Roy Xerxésluyfai: a: aux uifs. 443

Il obline ceux qui avoient e’poulë des mmes étrange-

res elesrenvoyer. 4 444Èffiniem. 51.0. Voyez (ces. .
Æfler Reine d’Aflyrie Emme du Roy numerus ou Af-

fuere. - 446 447Elbe; Geteen ami de David. 289five , c’eil à dire Mcre des vivans- ’

Créée; , . ’ . 3Elle mange du fruit defendu , 8c ell chailëe du paradis

terreflre. » . gEvilmerodac Roy de Babylone met Jechonias Roy desel
Juifs en liberté. 4;

Euphrate fleuve ou Phora , e’efi à dire difperfion oit

’ fleur. . -. r 4furie-lu. , . * 709Eucbias Roy de Juda fils d’Achas a: petit-fils de Joa-

tham. i . ’ V 4.0;TES-religieux. Il rétablit entierement le (ervicede Dieu.
4.07

Il vainc les Pliilillins. ’ ” ’ A 408
Sennacherib Roy dlAflyrie le fait aflîîgerdanskmfa-

lem. 8: le Prophete lfaïel’aflure du ecoursde Dieu;

. 4mUne pelle envoyée de Dieu tuë 185000. hommes de
l’armc’e de Sennarherib. i4! 1.

une luy promet de la part de Dieude prolonger fa vie
a de luy donner des enians, 6e pour fi e de cette
promelle fait retrograder de dix degre: ’ombre» du

foleil. 4x 3Ifa’ie le reprend dlavoir montré ies tréfors aux Ambaf-
fadeurs du Roy de Babylone 6e luy preditlaminede

fora royaume. 4.14ruchai Prophete. 4 7. 4go. 4; 5
P

Poli: Gouverneur de Judée, .« 8433443848349. 8:0
8 sa

ATIERES.
rififi. "Pajqun, elell à dire panage.
. Elle cil autrement nommée ,

. Du JZJMU, c’ell à dire des Pains fans levain. nabot

. . 4 -« i 3 s . 76 3Pu Tabernacle: , autrement nommée ,

Scanopegie. " 1 3 2. t 7:.Paradis. l 34.Du lufllilffl; , , 4 7 r.feflu: Gouverneurde Judée. 8 f1. 8 55
Flora: Gouverneur de Judée. l ç . ’ X 6 r

Son avarice 8e fa cruauté font caufe de la guerre des]uiis

contre les Romains. -8 a;
G

Cul. . a o S(hennin: trompent les Hebreux pour faire alliance avec

eux. . 18;Ils en (ont fiecourus contre cinq Rois. I 86
Pelle envovée de bien qui ne celle qu’après que David

les eut (arasions descruautez exercées contre eux par

Sali]. 299Cabinim General d’unearme’e Romaine. 57-1-
Ses ex(ploits. Il reduit les juifs fous un Gouvernement

ari ocratique. . , . A 5 80Ses autres exploitsdansla jude’e. 5-81. 582.. 583

Gal Prophete. , . 3036514m1 Pais. Origine de ce nom. 54.
Gange fleuve . ou l’hifon , au adire plenitude- 1 4.
GanLim. VoyezTcmples. V .

Guru a i- - Leur race. Io0g-- ’ 164.19;Gabalh. . :36. ;;7armon eufl tué David fi Abizay ne l’eufl recouru.

’ ooaux." Juif qui avoit fept coudéesde haut. 73 77
Godron juge 5c Prince du Peuple de Dieu. Il delivre les

, Hebreux de la fervitude des Madianites. Ses louan-

ger . . . . m -Cran fleuve , c’eil a dire qui Vient d’Orient , les Grecs le

[nomment le ML, . . 4.

Germanie «.1. ’ 759Amour que les Romainsavoient pour luy, 786
Grain: Hem. Voyez Florus. .
aimer: Prophete.
61a pima fille d’Archelaus Roy de Ca p adore; Elle épâlîfî

Alexandre fils d’Herode le Grand).
Herode après la mon d’Alexandre la renvoye à (on pe-

’ * I 713
8
nre. .Elle époufe juba Roy de Mauritanie. a l 75Et en troifiemes nocuArchelaus fier: d’Alemndre f0

premier mary. a 6

Sa mort se longe qu’elle eut. ça
Coriolis: qui commandoit en Judée. - 4 36
Goliath. Voyez David. e a 36. z 3 7
Cubain ou Athalia fille d’Achab R0 d ’lfraïl. -

Elle veut attenniner tonte la race e David; 3 37
Joab Grand Sacrifieateur la fait tuer. . 3 3 g

H ïHabitrpantifimirx; I u 9. r 19. 8 i sn Manon Roy des Ammonites. Voyez David.

Hebreux venus de Heber. ’ i I ac
HelenâlReine desAdiabeniens.’- Voyez lzate qui el’toit fon

sa , . l Zne!) Grand Sacrifieateur. Voyez Ely. n
Relie Prophete. .

Apres avoir parlé ’au Ray Achab il le retire dans le de-
fert 5e enfuite chez la veuve de Sarepte. Miracle qu’il

fit.

Ilryeflufcite fou fils.Il va trouver le Roy Achab . fait aflembler tout le peu île
fur le mont Carmel , y fait un nes-grand miracle . in

T t t tuer
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w im-v-r n’entre» lares-0* o

T atuer quatre cens faux Propltetes, 8c enfuit: obtient

. de Dieu de la pluye. E6!Il s’enfuit dans le defert pour eviter la fitreurdeleu el-
Dieu lu commande de fncrer jehu Roy d’lfraël .
a: Azae Roy de Syrie , 6c d’établir Ellzée l’roplàe-

te. 3 .3Il Pfldï! àOchoiias Roy d’lfraël qu’il mourroit, ô: fait

(enfumer par un feu defcendu du ciel deux Ca Im-
nes 8e cent Soldats qui vouloient le mener par rce

le trouver. 374Reliez? Prophete. Voyez Elize’e.
Hernie le Grand Roy desJuits , fils d’Antipater. . 93!

Il cil établi Gouverneurde la Galilée. Il fait mourir des

voleurs 5c fes envieux l’accufent. S94
Il comparoifl e n jugement. î 9 5Eflant prelld’ellre condamné il (e retire. cil établi par

Sextus Cefar Gouverneur de la baffe Syrie. Ailiege je-
rufalem 6c l’auroit prife fiAntipater fonpere 6c Pha-
fàel fon frete ne l’en euflent empefche’. 596. 600

Il fait tuer Malichus pour venger la mort de fon pere
60!

Il gagne bataille contre Antigone. 6°3
- Il fiance Mariamne. ibid.Il avoit époufe’ en premieres noces Doris 8: en avoit

Antipater. MILIl gagne Antoine pardes prefens. 604
Antome l’établit Tetrarque. 60S
Antigone 8c les Parthes l’aflicgent ô: Phafael dans le

Palaisde Jeruialem. 607Les Pannes ayant contre leur parole retenu Phafael Pri-
Ionnier , il fe retire de jennfalem ôt fait enfç retirant

de fort beaux combats. 603
Il vaàRome. 6HIl cil établi Roy des juifs par le moyen d’Antoine, 8c

avecl’affiflance d’Augufle. 6 12-61;
Il revient en jude’e , fait divers beaux combats , fait

leverle fiege de M «la. à afiÎCge Jemfôllcm mais

ne la peut prendre. 6UBeaux com bats qu’il fit. 616
Il force des j uifs retirez dans des cavernes. 6 I 7
Il va trouver Antoine au fiege de Samozâtc- 6 2°
Beaux combats qu’il fait a (on retour en Judée. Ilven-

ge la mort de Jofepli fou frere. Deux grands perils

qu’il courut. 6 1. tIl afiiege Jet-ufalem &epoufe Mariamne fille d’Alexan-
dre fils d’Arifiobule a: d’Alexandra fille d’Hircan.

6 22
Sofius General d’une armée Romaine l’ayant joint au

fiege de Jerulalem ils l’emportent d’alIaut. 6:3
Il donne la grande Sacrificature à Aimobule frere de

Mariamne. 634Etle faitnoyer. ôtéIl va trouver Antoine pour s’en iufiifier , a: donne or-
dre à Jofeph fon beau fiere de tuer Madamnefi An-

toine le condamnoit à la mort. 637
jofephl’a ant dit imprudemment à Mariamne il le fait

tuera on retour. 640Il fait la guerre aux Arabes, gagne une bataille , ôten

perd une autre. 64;Un grand tremblement de terre joint à cette perte éton-

ne les Juifs. 644Harangue d’Herode pour les raffurer. 645
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une batail-

le contre les Arabes.
Alexandra mere de Mariamne petfuade à I-Iircan fou

pere de fe retirer en Arabie , a: Herode en ayant eu
avis le fit mourir après la delaite d’Antoine par Au-

gulle à Aétium. 647Il va trouver Auguile 6c gagne fou amitié par (a gene-
rofite a: arfa magnificence. 648.649.651

Faveursqu’i reçoitd’Auguile. 654.679.671.673.693
Il fait tuer Soheme par jaloufie à caufe qu’il avoit dità

Mariamne l’ordre qu’il luy avoit donné de la tuer fi
Augvflcé l’eut! condamné. Et fait mourir enfuite

et . on

I5 É.
Son defeipoir aprés la mort de Marianne. à atténué

maladie dans la quelle il tombe. ’ 657
Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 658
Il fait mourir Collobare ô: lufieurs autres. 559
Jeux St fpeétacles qu’il éta lit , ce qui fait mm"

les juifs. 66°Dix confpirent poutle tuer. °° lIl battit a: fortifie plufieurs places. entre lefquelles il
donne le nom de Celarée à la Tour de Santon» a
rétablit Samarie qu’il nomme Seballe en l’heure!!!

d’Auguile. au. 664. 666- 96 8. 673
Ses extremes foins a: fes incroyables liberalttés dans

une trœgmnde famine venuë enfuit: d’une e

pelIe. 653Il époufe la fille de Simon Grand Sacrificateur. 665
Defcription de la ville de Ceiàrée. 669-69:
Il fait rebafiir cntierement le Temple de prame"!-

676. 671
Il va àRomeôt en ramene Alexandre ô: Arillobule fa

fils qu’il avoit eus de Mariamne , a: fait eleVer ant

prés d’AuguIle. 68°
Il les marie. A 68 tIl reçoit magnifiquement Agrippa dans jerufalem- 631
Et le va trouver avec une flotte. 683-634 A
Sur les foupçons qu’on luy donne d’Alexandre 8: d’A-

rillobule ilfaitvenirAnnpater l’ailné de fes filsôcluy

donne de l’autorité. a9Il mene Alexandre a. Ariilobule à Augnfie. Il lei?!-

cufe devant luy. 69°Alexandre fe iuliifie. 59!Et Au une les reconcilîei 698
lier eétablit desieux en l’honneurd’Augufle. 695
Ses incroyables magnificence: 6c fes liberalitez. 669956.

Il fait ouvrir le fepulchre de David pouren tirer del’arA

gent. t99Trouble oùefioit Herode a: fa Cour. 7o 3. 704.
Il fait mettre Alexandre en prifon. :611.
Il entre dans l’Atabie pour punir des voleurs Trachoni-

tes. 706Silleus irrite fur ce fuiet Augufle contre luy. 708
Herode entre dans de nouveaux foupçons d’Alexandre

&d’Arirobule. 709.710.7tl.7lt.715
Il les fait mettre en prifon. 7 l 3
Augulle reconnoill la fourbe de Sillens, a: a regret de

s’efire (arche contre Herode. 7 I6
Herode fait condamner Alexandre 6: Ariflobule dans

une grande ailèmble’etenue à Berithe. 7 r7
Il fait mourir Tyran pour luy avoir parlé trop libre.

ment en leur laveur, et tuer 500. officiers d’armée

qui leur efloient affee’tionnez. 719
Il fait étrangler dans Sebaile Alexandre a: AriiIobule.

7:0
Enfans qu’il eut de neuf de les femmes. 7:4.
Il decouvre la cabale des Phariziens et les fait punir.

7:6
Il detouvre aulIi la confpiration d’Anti ater contre

luy, a: cltafle Doris fa mere de fon palais. 731
Antipater ellantfrevenn de Rome il cil convaincu de les

crimes en prefence de Vams Gouverneur de Syrie.

’ 731- . 4- 5Herode le fait mettre en riibn. 733 73 :26
Sedition arrivée à caufe ’un Aigle d’or qu’Herode a-

voit fait mettre au deifus du portail duTemple. 7 38
Son horrible maladie , a: ordre non moins horrible

qu’il donnedetuer apre’s fa mort mues-grand nom-

bre de perfonnes de qualité. 73 9
Il fe veut tuer luy-mefme. Le bruit court qu’il elloit

’mort, 6c ayant fceu u’Antipater avoit voulu cor-
rompre celuyquil’avonengarde, illehittuer. "a

Il change fou tellament, 8c declare Archelatu (on fuc-

cechur. 74:i Sa mort et fuperbes funerailles- 74a.
Ambaffadeurs des Juifi parlent fortement à Augulle

contre fa menotte. 7s;H0.



                                                                     

DES
1!"an le Tetrarque de Galilée fils d’Herode le Grand 8:

de Cleopatre qui efioit de jerufalem. 7:4
Il battit Sephoris en Galilée . 6e nomme Betharatnta

juliade. 762Il ballit Tyberiade en llhonneurde Tybere. 76 7
Calife de la haine de Vitellius pour lu . 777- 778
Il entre en guerre avec Aretas Roy es Arabes, dont Il

vouloîtrepudier la fille pour épauler Herodiade fem-
me d’Herode (on frere fils d’Herode le Grand a: de
la fille de Simon Gand Sacrificateur. Son armée

et! dei-aite. 780Et les juifs l’attribuerent à ce qulil avoit fait mourir S.

jean Baptifle. 783Herodiade cil eaufe que l’EmpereurCaïus le -r!:legue8:

L on. . 7Herulcleoy de Chalcide, fiere du Roy Agrippa le Grasnd.

liLlEmpereur Claudiusluy donne pouvoir de confite! la

charge de Grand Sacrificateur. 8 36

Sa mort. 34°Hlfldùdt leur du Roy Agrippa le Grand. Elle quitte
Herode (on mary pour épauler Herode le Tetrarque

de Galilée (on beau.frere. 78e:
Elle luy perfuade d’aller à Rome pour .y efire declate

Roy . le et! caufe enfuite des mauvais cilices qu A-
grippa luy rendit , a; que l’Empereur Calas les re-

legua tous deux à L on. 73st Hierujalem. Voyez jeru alem.
Hiram R07 de Tyr. I

Il contraéte amitié a: alliance avec David. :66
Et la continuë avec Salomon. 3:5. 333. 337

Himtn ou Il vrcan. 0laina» fils e jofeph neveu d’Onias Grand sacrifica-
teur.

Il fait une grande fortune aupre’s du Roy d’Egypge.

4 o
Il (e tuë luy-mefme. 462Fin-an, autrement nommé jean, fils de Simon Macha-

bée Grand Sacrifiœteur , a: Prince des juifs. 5;;
Il fuccede aux charges de (on ere , à: alliege Ptolemee

qui l’avoit allafliné: mais a tendrellê pour fi merc
à ut les freres qiulil tenoit prifonnier: l’empefche

de l’îlbrcer. 53 4Il foûtient un grand ficge dans jerufalem contre le Roy
Antiochus Sorer. traite avecluy . 6c marche avec ce
Prince contre les Parthes. 53 5- S 36

Il tire trois mille talens du lepulchre de David. 536
Ses grands exploits. Il donne les Chutéens& les ldu-

meens , qui] oblige de le taire-circoncit. 533
Il ruine le temple de Garifim. 537. 538
Il renouvelle l’alliance avec les Romaine. f 3 9

Sa profperite’, " 5 4lIl prend Samarie par la conduite d’Arillcobule ée d’An-

tigette les fils . a: la mineentierement. ne
Combien ce Grand Sacrificateur elloit tèvorifé de Dieu.

S41 - 5’48

Sa mon. 54”D’où vient qulil n’aimoît pas Alexandre l’ailné de (ès

fils. 548Hirun fils d’Alexandre janneus Roy des juifs. 567
Ariflobule a. [on puifnc’luy donne bataille a: la gagne.

Ils traitent enfuite 6c le royaume demeure a Antio-

» bule. 570Il s’enfuit par le confeilld’Amipater vers Aretas Roy des

Arabes. . f7 lAretas vient à fou let-ours , donne bataillcàArillobu-
le , la gagne a; l’alliege dans le Temple de jerufit-

lem. c ç 7 a.Sœurus l’un des Lieutenans de Pompéel’oblige à lever

le fiege. AriIlobule gagne enfuite une-bataille con-

tre Aretasôe Hircan. 5-72Gabitfius General d’une armée Romaine confirme Hir-

can dans la Grande Sacrificature. 48a
Cefar l’y confirme aufli. 589
Et luy permet de rebaflir les murs de lemfalem. 591

Holocaufir.

feint Roy d’Ilraël.

Jebu Prophete.

MATLERES.
f9!Honneurs qu’il reçoit des Atheniens.

Il fauVe Herode accufe’devantlu . 596- S9]
Il va trouver Barzapharnez l’ange , qui le redent P"’

formier. 60W msEt le met entre les mains d’Antigone luy fait cou-

perles oreilles. z 508Phranthe Roy des Parthes le traite nes-bien , 6c luy per-
met de retourner en Judée. a; l . 6;:

S’eflant laide perfuader parAlexandra (a fille de fer-cei-
rer vers les Arabes 5 Herode le decouvre a: le fait

mourir. 647t g t

I
fait: Roy des Chananéens allèrvit les Ifraëlites . de De-

boraôc Barach les delivrent. 20°
jacob fils d’lfaac.

Sa naiflànc e. 4.n reç0it la benediâion d’lfaac qui croyoit la 40mm a

Efaü. 47Il s’enfuit en Melbpntamie, 6c vilion qu’il eut a Babel

d’une échelle myl’terieule. 49
Il époufe Leaôc Rachel. 5 l
Ses enfans. 5 1Il quitte Labart fou beau pere. 5 3
(fiai le pourrait. e 54’Il le recondlie avec Eflaü. fît 57
Il lute avec un Ange , se en nomme llraël. 86
Sichem fils du Roy Emmor viole bina la fille. Ven-

geance qu’en (au: l’es fieres. 53
jacob lai t partage avec Efaü. 6 l
Il va en Égypte et y meurt. 8 L si»
Voyez joleph.

71:10" Prophete. .
Il menace le Royjeroboam de la part de Dieu , a: fait

des miracles: mais il le laiilè tromper par un faux
Prophete , a: etl tué par un lion. 347

juil. Elle tuêîa’zara. 3°:
7437!»: fils de Noé. t6fugue: , c’en faim jacques. 356
fuie! Pro hete.

Il allure e Roy jofaphzt du recours de Dieu contre les
Moabites , les Ammonites, a les Arabes. 37 l

Ilume’nu.

L’Idumée tire fon nom diElaü. 6l
Les Idumc’ens relurent le panage aux lfraèlites. I 5d

David leur impofe un tribut. a7 tHircatt Grand Sacrificateur 8c Prince des luifs les dom-
te 8e les oblige d’embralîer la religion des juifs. 5 3 8

jeu Grand Sacrificateur tuë jcfus Ion fiacre dans le Tem-

le. 448 "Yann lrere de judas Machabe’e. 46 7
Tué par les fils d’Amar. 495
Vengeance de cette mort. 4977mn 8.47")?! , c’en faim jean Baptille. 7.) t

fabula: Roy de juda , autrement nomme joa-
(hm.

Nabuchodonolbr le fait mener prifonnier à Babylone.

. 41!Evilmerodach le met en liberté a; le traite tres honora-

blement 4;;362
Le Prophete Elizée l’envoye faner Roy , ,avec or-

dre d exterminer toute la race d’Achab 38 3
Il me de [à main loran) Roy d’lfraël , ée Ochofias Roy

de juda. t 384.Il fait jetter jezabel du haut en bas d’une tout, a; les

chiens la mangent. 38 5Il fait tuer tous les fils d’Acltab , tous res ro-
ches , ( quarante-deux parens d’Ocholias Roy de
juda ) 6e tous les Prophetes et fes Sacrificateura.

386

Il n’ellolt 399
Il

qu’un hypocrite. Sa mon.

I Ttt a
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T aIl reprend clapira: Roy de Juda d’avoir me Achats

ROy d’1 raël. 37°jérémie Prophere. - i ’
Il predit tous les malheurs quidevoient armer. a on le

veut Faite mourir. . 419.412.
Il en emprifonné. 4:3Condamné, de poignis en liberté. 424.. 4:6
Nabuchodonozor le tire de prifon. 43 6- 436

7tptlaé ju &Princédn Peuple. .
Il le de ivre de finitude , «in: les Ammonites , 6c

’ facrifie fa fille. :07. 1.08Jambe ville.
Prife par miracle ar jofué. 133

y67000501 Roy d’1 raêl fils de Nabath. .
Le Prophete Achia luy predit qu’il regnerott. 34;
Il cil établi Roy d’lfrael. 34s
Il fait baflir un tem le a; faire des veauxd’or. 346
Il veut exercer la (lia de Grand Sacrificateur, 6c Dieu

le menace par le PrOPltetc jaden. Miracles. 347
I.e Prophete Achia predit à a Reine fa femme la mort

d’Obimc’s (on fils. fiAbia Roy de juda luy me cinq cens mille hommes ans

une bataille. 3 52Sa mort. Illaille pour fuccellëur Nadab que Banal af-
làflinei, regne en (Biplace 8c extermme taure la race

de jeroboam. 355

I 62 1.323Voyez Temple de jemfitlem.
eflë fils d’obed sa pere de David. a. 13

efiu Chrifl. 771.8 56:jerk". Voyez Raguei. ,
financement RoydeTyr &deSidon. 3c femme

d’Achab R0 d’lfi’ae’l. in:
Elle fait lapider aboth pont avoir fa vigne. 36 3
Jehu la fait jetter du haut en bas d’une tout, 8c les chiens

la man ent. ’ 3 si10:16 Gener dei’arme’e de David. . ,
Il defaitAbner General de l’arméed’lsbofeth. in
Il aŒŒne Abner: 6c douleur qu’en eut David. 2.6l
Il monte le premier iur la brèche a l’allïut de finira-

i l. Il
Il fauve joas file d’OcIlofias Roy de judo, de khi"?!-

de! l 4 337Il fait tuer a Reine Gothoiia. 388
Il invente le tronc. Meurt igue cette sans: au, 8c

dientene’ danslefepalchreàsRois. 39:
fatale»; leu-fie Jude nommé «malandrin. la l

e é i Il v Nm ’ en p ace
tjoachaszznlië’m 4.18Na ehodonoibl im un t : et marquant
de le payer il le fait ni:in dans jerulalom oitiIl’avoit

tec-en. 4.1.07,5! Roy d’IfraEl fils de jouas.
Il mon cres homme de bien a: troc-amy du Profites:

Elizée. Il recouvre ce que les Syriens avoient conquis

lit: fermantes. ’94. 3’;7m Roy de juda fils dÎOchofias.
Il et! (une par joad Grand Sacflfieaœnr . le (acre

de fait tuer iaReine Gotbolia. 387. ,88
Il r: conduitbien durant la vie de jcad. 39 t
Aufli-toll aptes fa mon il (e laiile aller à routes fortes.

d’impietez , échût la ider dans le T empie Zacharie
Grand Sacrificateur s de joad, qui le reprenoit de

[on ché. ibid.nuai oy de Syrie i’afli dans jerufalem, de l’obli-
ge à luy donner gente ement musiez union, tant

"jambon": Royd’lfra’e’l fils de pas , nes-impie. L du Temple que les tiens particuliers. 39 a.
- Il vainc les Syriens. 398 , lleflafialfine’ arletamisde Zacharie. ibid.

Sa mort. - 399 leur Roy de ju afils d’Amafiax.faufilent ville , nommée auparavant Saien’t on Soly- Il find’abord un nes-excellent Prince, fitde nes-gran-

mee . 17- l9î des chofes, a: fe rendit nes puilTant- Mairil oubliaPrife de force parDavid , quiluy donne (on nom- 26;. Dieu 6: voulut faire la ibnâion de Grand Samfi-
V :66 «teur. Il devint à l’inflmt tout couvert de lepre

Nabncitodonofor la prend 8c la ruine entieremènt, 6c enfuite d’un autre grand miracle, de meurt de ne

fait brûler le Temple 5c le Palais royal. 425 gret. 4.00Cynts R0 v de Perle renvoye les juifs à jeruiEtlem (bus 70mm»: Royde juda filsd’Ofias.
la co uite de Zorobabel enfuiie d’une captivité de C’elioit un religieux 6c excellentPrinœ.

foixante 5c dix ans, 5c leur permet de reballir la llvainciesAmmonites. 4°!

Ville 8c le Temple. 436 5a mort. 403Cambifés fils de Cyrusleur défend de continuer. 437. Jufu Royd’Ifi-aël filsde jehu , ensimpie. 3 go
4.38 Aza’el Roy de Syrie l’ayant prefque «sciemment ruiné

Voyez Efdras 8c Nehemie. ’ il a recours à Dieu , a il l’anime. 393
Antiochus E i hane ruine jerufaiem. 46; jazhabelmere de Moire. 81
Judas Machalace travaille à la rétablir. 476 je", propheœ,
Pompée prend le Temple d’allaut, 6c ne le pille point. Il prédit à jeroboem Roy de judaqu’il vaincroit les Sy.

577 riens. 398Herode le Grand 8c Sofius General d’une armée Ro- Dieu l’env e armoriera Ninive que I’Emp’l’e d’nffy-

maine . alliegent a; prennent de force jcrufalem. rieferoigétruit. in].
fourba: fils de Saiil Voyez David.

Il entre avec (on écuyer ans le camp des Philifiins, 8e
eit caufe de leurentiere defaite, Et poinquoy Saiil le

vouloit faire mourir. I 21.9Son amitié pour David : 6c bon: 05cc: qu’il luy

rend. . 259.543.346Saüile veuttuerl -mefme. 44;il cit tué avec Saü (on pet: 6c (es fiera. dansuële bl-

taille contre les Philifims. 3 stfourbes fils d’Abiathar Grand Sacrificatelr. 0.84.
fourba: hure de judas Machabée. 467- 45’

Les me le choifiiiènt pour leur Prince . aptà la mon

lem. 365Il prend Rabath capitale des Ammonites. a 8’!
Il donnebatailleaAbfalomôc le me. 139
Il allaifine Amaza. z97Il porte à David le telle de Soba. 198
Il s’engage dans le Party d’Adonias contre Salomon. 307

Salomon le faluner. 5 I 7minbar Roy de juda fils de jofias.
Necaon Roy d’Egypte i’emmene prifonnier en Égypte ,

où il meurt. - 418habit: Roy de Juda fils de 10mm. 420
Nabuchodonnofor le le Fait amener prifonnier. 1.: t

ioulois Roy de juda. Voyez jcchontas.

de juda (on fiete. 49SBeau combat qu’il fait contre Baccide. 496
Il vangelamortdejeanfon flore. 497
Il defiut Baccide. 4498Les Rois Demetrius 6c Alexandre Ballet recherchent

(on amitié. sur . 503.506Il cil établi Grand Sacrifieateur. 5’01.
Il defiiit en bataille Apollonius General de l’armée d’A-

lexandre’Ballez. :5075 t 3Il ailiegelaforterellè de jerufaletn. 7m s 17.119. 5:1.
f 13

Tryphon le prend prifonnier par trahifon. S51:

Et efait anéantir.d h saleur» R0 e u a. fils de jofap t. ’épflfelm
ou Arlnlîa le d’Achab Roy d’lfraël. 3:7

e



                                                                     

pasLe frophete lilife’e luy livre les syriens dans Samarie.

’ ’ 379.79me Roy d’lfi’aël fuccede à Ochofias (on fiere.
57S

joram Roy de Juda Vanille contreMifaRoy des Moa-
ébites. Victoire merveilleufe predlte par l’rophete

Elilc’e. 3.76’ Tué par jehu. gisImam Koyde juda , fils de jofaphat. ,
Il elloit tres-im ie. 177. 38 I[liant alliegé ans Samarie par Adad Ray de Syrie le

Prophete lilifiée luy predit la levée du fiege. 3 79
le Prophete Helie le menace par une lettle,’d’uh ter- ’

rible challiment. 3s lSa mort. 384Inflaplnt Roy de juda. . 355C’elloit un excellentPrince. 367r Il marie joram fon’ fils a Goiholia ouAthalla fille d’A.
Chah Roy d’lfrael, et l’affiûe contre Adad Roy de

Syrie. 357’ Dieu l’en reprend par le Prophete jehtI, 6c il s’en res-

pent. 37Le Prophete jaziel luy predit la viaoire miraculeuie
qu’il remporta fur les Moabites, les Ammonites 6c

les Arabes 371-373-fifipb ( c’ell à dite augmentation ) fils de jacob.

Sana liance. s aSes fanges. 64.Ses fieres animez de ialoufie eonireluy le vendent a des
Iltnaëlites qui le revendent en Egypte. 6 5

La femme de Putiphar fort mainte . l’ayant tenté en-
Vain, l’accuie auprès de luy, 6c il le Fait mettre en

rilbn. . 66 67Il mterprete les fouges-d’un Echanfon , St d’un Panetier

du Roy Pharaon. 68 . 69Et enfuite ceuxde ce Prince.

Pouvoirque Pharaon luy donne. 7 IIl épeure Maneth 5 dont il aManaflë , c’elià dire ou
b i, et Ephra’im , c’eliît dire établiifement a.

e La famine ayant obligé jacob d’envoyer dix de (es fils
en Égypte poury acheter du ble, jofeph retient Si-
moon iniques a ce qu’on luy euli amené Benjamin ,

a: ilsle luy menent. 74. 75IIfeint de le vouloir retenir, Te fait enfuit: connoiitre a

70

.. eux . Sciesenvoye erir lacob. 76. 77. 78
- Sage conduite de jofep en Egypte. 8 t

. 6a mon. 847.101. neVeu du Grand Sacrificateur Onias, ce Hircan
(on fils font une grande fortune par le moyen de
Ptole’tnée Euergetez Roy dl Egypte. 479. 460

flfipbfiere du Roy Herodele Grand 585
Il delènd la fortereflede Mallada contre Antigone. 6 x a

. i 616. 6 19 .il cil tué dans un combat. 6 etinfini Roy de juda fiisd’Antoti.
C’efloit un Prince fi relzgieu: , qu’il marcha fur

les pas de David , a: rétablit entierement le
culte de Dieu. Il citoit venu à huit ans à la cou-L

ronne.’l 416A ant vou u s’op er au (la e de Net-ana Roy d’Ee
y te . qui dmiüreügtigerre aux Modes 6c aux i
il. yloniens qui avoient nune’ l’Empire d’Allyrie , Il

en: bielle d’un coup de flèche dont il meurt apre’s

, avoirregnétldns. 4t7Iafue’.

Moïfi: rétablit General des troupes desIIiaëlltes. a: il

defaities Amalecites. to9Il va reconnoilhe la terre de Chantant!) , 6: rail-ure le

peu le. [49Moïfe ’etablitibnfucceilèur. 169
Il predit au peuple. du vivant meûne de Moïle, tout

r ce qui luyarnveroit. t 77Il envoye reconnoiflre jericho. 1 in
par: le lourdain par un miracle. 18 r
Et prend jericho par un autre miracle. a g ;
Il

Accom lillement des
Ifiolèt

efait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabeonites,

MATIER895
Scarrelle lecoursdu Soleil. H à;Il dehit tous les Rois du Liban a: desl’hilifiins. p I I8?

Il partage entre les Tribus les terres qu’il avou conqtsu-

es. 2 9Il rénVoye dans leurs maifons les Tribus deRuben 6c de

Gard , ô: la moitie de celle de Maintie- I9 l

Sa mort. 1 fi S[feu (c’ell à dire ris) fils d’Abraham-

Voyez A braham.

Dieu le promet a Abraham. et 3!
Sa naillance. I 31-Ilell offert a Dieu en ûcrlfice par Abraham. 39

Il époufe Rebecca. 4lSa mort. 3°Ifisn l’rophete. 408Il allure le Roy Ezechias du feeours de Dieu; de luy
prodit la ruine de l’armée de Sennacherib 6c fanion

gqllIl l’all’urevaufli de la prolon arion defavie g atqn’rl au-

noit des enfant: de pour uy en donner une marque
il fait retrogader de di’x degrez l’ombre du Soleil.

413
prédictions de ce Prophete. 504.

fils de Saii cit reconnu Roy par dix Tribus.
359

Il mécontente Abner , qui palle du collé de David.
a. e t

Il eli allafliné. enIfimè’t fils d’Abrahar’n 5c d’Agar.

Sa naiilattce. , 3oChaIIë parSara , a. fa polierite’. 98
Ifraël, c’eii à dire, quia renflé a un Ange.

Comment ce nom fut donné a jacob. s 6
khmer Grand Sacrificateur , à fils d’AarotI. I u

Voyez El .

7mn . c’e à dite liberté. r4;
ÏIŒJÆ! machabée. 467Ilchafle les Babyloniens. 4.70Il dehit les Generaux des armées du Roy Antioehus

Epiphane . de (ce autres grands exploits. 47 r . 47:

. 473 474-475-4774 a oIl ifie le Temple, a»:re’tablitjerulialettt.7 "913:

Il eiait Nicanor. 4.90Il cit établi Grand Sacrificateur. 49!
Il faitallianoe avec les Romains. 4 9:.
Il combat avec son. hommes une armée du Roy De-

metrius- . 49;Sa mort et (es louanges. 497mm Gaulanite 5l baht établill’erit panty le! juil:

une quaméme Me. 75-9Quelle elle elloit. 769une nommee Chanaarn par le quatridtne fils de Chant

qui portoit ce nom. 19fiefs.
Quand on commença a donner ce nom aux Hebteux,

k à nommer le païsjudt’e. 4 5
Leur incroyable nele pour leurreligiotI , &pouri’olt-

fervation de leurs loix. s77. s9tHonneurs de témoignages d’aEeflion qui leur ont cité

rendus par les Romains. 597. 604 6 8Cinquante mille Juin égorgez dans Seleucie , par 19.,

. GrecsatiesSyriens. 794.Voyez a amatirains.
leur: Roy des Adiabeniens a: la Reine Belette (a mer:

embralTont la reli ion des juifs, Leur iete 6c gran-

desaetionsdecePrince. P 857

I.

un... fiisdeBathuelôc Sonde item. au:
Voyez jacob.

La: afficha: a;Lendemaninu alliez des niât 46s
hofiIledeLabané jacob. sa

T t! s Le
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a hfardotLÏe oncle de la Reine Eflhcr.

T A
chrmz. i 1 37Lewita. . 1352145. 308-861Leviredontla femme futviole’e , ce qui caufa une grande

guerre. l97Lifia: Lieutenant General du Roi Antiochus. 47 3- 43 3
4 r

t Sa mort. - - 48710H» fils d’Aran 6e neveu d’Abralram. Il
il fait partage avec Abraham. 24.
Il cil p: is priionnier par les Aflvriens. 2
Et delivrc par Abraham. :61l le fauve de l’embrazemcntde Sodome, a fa lemme

eflclrarlgée en une colomne dele]. 34.. a,
Ses filles le trompent , de il en a Moab & Ammon.

3 5

Loix.
Loix données par Moire touchant les Clcrificcs ô: purifi-

cations. un jufques a Ho

Autres loix. I Y K unAutres Loix. 71.jufquesa r77
M

Machai-ées nommez autrement Afinone’ens. 467

Madmmm. p i r61,- 19;Leurs filles donnent de liatuour aux Hebreux: 5c maux

qui en m’rivent. .6 aIls [ont vaincus par les Hebreux. 3 68
Ils allèrvillent les llraelites. 20;

la: Gedeon les delivre. ,04
Malichul. . ’99Il fait empoifonner Anupater pere du Roy ner-ode le

Grand. I 60°Herode le fait tuer. 6olMambo"; Roy d’lfi’aël

Il vainc à: me Scllum , 5e rcgne en (a place. 4°;
Manafles Roy de juda fils d’hzechias ll efloît tresâm-

ie. Mais le Roy des Chaldeens 8e des Babyloniens
rayant pris priionnieril a recours à Dieu qui ne ce
Prince a le delivrer, se. il fut infiltres à la fin En vie

nes-religieux. 4 t yManafle’ gendre de Sanabalerh. Voyez Sanabaleth.

, . . 44SManne donnee de Dieu pour nourrir les lfiaëlizes dans

lcdefert- m7mîtes le pallÎrge du Jourdain elle celle de tomber. 18 r.
Manne. Voyez Samfon.

V p 447Harmonie femme du Roy Hcmde le Grand , fille d’A-
lcxandre fils du Roy Ariflobule z. ce dlAlexandra

filledil’lircan. 603Elle efl accorderai) Hercde. ibid.
Et mariée. 6 z lHerode fait tuer lokph (on beau-frac parjaloufie qulil

eut de luy de dalle.p 637. 638. 6401l fait tuer boheme pour le mefme (nier. 65 s

Et fait en fuite mourir Maria mue- 6 5;. 65 a
Voyez Herode.

Nathan ou Mathaiias pere des MIClhbécs. 45 7
, 1l prend les armes pour maintenir la relioion contre les

impies commandemens du Roy Antiochus Epipha-
ne , &exhorte les cinq fils a continuer une fi lainte

emrepdfe. I . 6 . 68. 6Melrhafilled’rlran&fcmmechalthor. 4 7 4 .4 9
nNelqblfecleth (oeil à dire Roy jolie) Roy de So’lyme

nommée depuis jerufirlem. :7Melrbifit fils de Saül.

Tué avec Saül. 25’sMené ville, anciennement nommée Soin capitale de

llEtlrio aie. 83Mithee Proplrete. -Ilpretlitau R0 Achabeei u’lr’arri. . p
Mitbalfilledc 535,1. q l l) "me 366463

Elle épeure David. . . ”°
Elle le fauve. - p p

tu

B I. y ESaül l’ofte aDavîd 84 la donne à Phaltiel. :49

l Dav 1d diane venu à la couronne la reprend. 26:
Elle fc mocque de ce qulil avoit chamelle dance’ devant

l’Arche. . 169Miphibofub fils de Jonathas sa petit-fils de Saül.

Soin que David rit de luy. 275. 299
ll infertile llavit delamechanceré de Ziba. 1.93

Mi]; Roy des Moabites , defcfyere de fe voir pres d’aire
forcé dans la place où il s’clloit retiré, facrifie (on file

fur les murailles. 376M006 (ciefi a dire fils de mon pue) fils de Loth. ,5

l Moebiter 165. 169l Noir. Leursdiversnoms. . la.
Il Mnifi. V i lPrediélion fur fa naillÎance. v 86

Sa naiflance. ll cil: expofe’ fur le Nil. Themmtis fille du

Roy Pharaon l’adopte. 8Il commande l’année des Égyptiens contre les Ethyo-
piens, demeure viâorieux, 5c épouti: Tharbis Prin.

ccfled’Ethyopic. i I i 88Les Et, ’ptiens le veulent faire mourir. Il s’enfuit 6(6-
porilie Sephora fille de Raguel autrement nommé Je-

thro. 219Dieu luy arle fur le mont de Sima , &luycomman e
dialler clivrer (on peuple. 90- 9 l

Pharaon relufe de laülerlonir les Hebreux. 93
I’layes dont Dieu ira e l’Egypte. . i 93 9* 9 S
Moire emmene les 1 raëlites. 9S
Les Egy ptiens les po urfuivent. 97
Et il: s’étonnent. p i 98Harangue de Moire pour les rallumer. 99
Les llraëlires panent à pied (ce la mer rouge, 8: l’année

des Égyptiens y rit toute. me
Murmure du Peup e contre Moire. la;

Cailles. 106M aune. k 107Eaux ameres renduësdouees.’ 108
il établit jofue’ Genetal de l’armée , de il defiit les A-

malecires. r 09Il apporte au Peu lerles commandememque Dieu luy a-
von donnez fur a montagne de Sina. r r a. l r 5. r14.

Il établit Aaron Grand Sacnlicateur. x 1°
Il purifie le Tabernacle a: les Sacrificateurs. l 2.3. r :6
Son extrême modellie. :18
Loix qu’il donne. t; r.iufquesa x44.
Il purifie 5.: conf-acre la Tribude Levi , a: luy donne la

garde du Tabernacle. 156Murmure du Peuple contre luy. [4.8. l 49

Ses loüangcs. 150Nouveau murmure du Peuple contrelu’. Ils combat-
tent contre (es ordres les Chamnéens, 8c fontain-

. (us. . 15 lAutre murmure excité par Chore’, &le Peuple veutla.

pider Moire a: Aaron. le;Chaflimens épouvantables que Dieu fait de Chore’. de
Dathand’Abiron a: autres. r in. 1 56

NouVeau murmureeonne Moïfc.que Dieu appaife par
un miracle. x

Amorrheccns 8e autres peuples delaizs par les lfraëliizs

fous la conduite de Molle. . 165. l 64
lnfolente reponcc de Zambry à Molle . la;
Madianitcs vaincus. 168
Moire établit Jofire’ pourluy fucceder. r69
Difcours qu’il lait au Peuple , ôr. loix gril il] donne.

l7(.l71-I73 174.17 .1 6
Il preditau Peuplece qui luydevoitaniver. f 7l
Sa mort 3L fun doge. :1219.

N

MIMI marydlAbigail , que David épeura. , :49

Natalia. . Ijezabel le fait mourir pouravoir [à vigue. 36;
Nabucbndnnnojar Roy de Babylone.

Il vainc Neacon Roy (Égypte . 8e impofe un tribut à

. Joakim Roy de Juda. v4.19
Jenkins



                                                                     

Des
joaltim ne luy payant pas ce tribut il marche contre luy,

6c ayant me receu par luy dans jerulalem Il le la":

. tuer. 4mEt établit Roy sedeeias , onde paternel de joakxm.

4 422.Sedccias ayant traité avec le Roy d’Egyptei il l’amege

dans Jerufalem. b p 4.23flyant prisjerufalemilluy fait crever les yeux. ôt l’em-

. mene captifà Babilone. 4:;, Il conquelte la balle Syrie se llEgypte. 4 16
. Daniel luy explique (es ronges. ’ 419.43l

Il paflè fept ans dans le deiert aVee les belles , a: reprend
Enfuite le gouvernement de (on Ellat. 43 r

Superbes ouvrages de ce prince (ou de Nabuchodono-
lor (on fils) a; entre autresce jardin fulpendu eul’arr.

43 2
Il ne penfa durant tout le relie. de (a vie qu’à faire du

bien. 434.NabufirrJnm General de l’armée de Nabuchodonofor.

l 41;.4z6.Nadub ce Abrhu- Voyez Aaron. r 21. r 2.7
Nain: Roy des Ammonites.

Vaincu par Saül 6c tué. n. ,-
Nalmm l’rophete. t -ll predit la defiruâion del’Empire d’Aflyrre. 4o;
Nathan I’rophete.
l Il menace David de la part de Dieuà caufe de Bethfitbe’

6L d’llrie. 280
Il embraflè le parti de Salomon contre Adonias. 307

Nazarémr. l siNet-mm. Roy dlEgypte.
Nehemie.
. Il obtient du Roy Xerxes la permiflion de rebaflir les

murs de Jerulalem . a: en vient a bout.

417. 413-4! 9

445
Nrmbm bafli t la Tour de Babel. 1 6
Neron Empereur.
i Il filetedeal’Empereur Claudius. 841846

Nil fleuve , ou Geon, c’en à dire , qui vient d’Orient.

. 4Nanar. s L 489e Vaincu par Judas Machabëe a: tué. 490
Noé.

. Il bafiit l’Arche. r rSa defcente de pere en fils depuis Adam. r a.
t Il le fauve du deluge. I 13
Arc en ciel. 14.Mort de Noé. I ,-Ses deieendans jufques à Jacob , .8; les nations qui en

(ont venues.

. l8Il plante la vigne, 8c maudit la polteritéde Chaml’un
de Tes fils. l9Nac’mi , c’elt dire felicité , belle mere de Ruth. z r;

Noms de divers Peuples. . r8 . 19.

O

Dbdiar qui fauve plufieurs Prophetes. 36 r
00:4, c’ell a dire alliüanee, fils de Booz 8c pet-e de]e(Ïé

pere de David. z I tobel l’rophete. k 404Ochafias Roy d’Ifra’e’l , fils d’Achab , ô: nes-méchant.

369
Il vécut en amitié avec Joiaphar Ray de Juda, et ils

equiperent enfemble une flotte 3 73
Ellnnt tombe 54 s’eilant bleflë il envoye confulter le

Dieu d’Acearon, ôt le PropheteElieluy fait dire qu’il
mourroit. Il alla enfuite le luy dire à luyvmefme
après avoir fait confirmer par le leu dueieldeux ca-
pitaines a: cent foldats qui vouloient l’y mener par

force. 374Ochvfill Royde Juda. filsde Jorim. Jehuletuè’. 384.
03 Roy de Galaad 6e de Gaulanite , qui efloit un

Geant.
Il cil tué par les Hebreux dans une bataille. 164

du Prophetcflë. 416

MATIÈRES.
Onias. Il baflit un Temple en Égypte fur le modelle de

celuy de Jerufalem. to 4Oui»: qui efioit un homme tres-julle , cl! lapide.
2.

Oplmi 8: Minée: , fils d’ElyCrand Sacrificateur. S7

Leurs defordres. 1 r 3Leur mort. :16au. Il meurt pour avoir olé toucher à l’Archedel’allian-

ce. . 269Ozêr Roy d’Ifraël.

Il afiafline Phacé Roy d’Ifi-aël , 8c regne en fa place.

406
Salmanazar Roy d’Allyrie le prend dans Samarie a-

prés un fiege de trois ans , &l’emmene prifonnier.

Ozin: Roy de Juda fils d’Amafias.
Il fut au commencement de fon regne un tres-puiflant

8e religieux Prince : mais il oublia Dieu . voulut
exercer la charge de Grand Sacrificateur s fiat frappé
de lepre , 8c mourut de regret- 400

P

Falbala! Roy des Parthes. (.06Tue pas les Romains dans une bataille. 619
Pain: de propojùian. I l 8l’alejlim , Province.

Dioù à receu (on nom. 19
Paradis terrrflre. . 4.Pajque cil nommée autrement la Pelle des Azymes.

76;
Voyez le (les.

Pauline Dame Romaine trompée par les Prefires de la

Deefle Mis. 77 ;Pentecofle. v r 54.Perm ou A": capitalede l’Arabie. x 6 I
Petrone Gouverneur de judée.

Son excellente conduite. 79 1Planaire Roy d’lfi-ael fils de Manahem.

Tué en trahifon par Pliace’. 49’ l
Muté Roy d’Ifiael. Il rué Phaceïa ôt regne en fa pla-

ce. rbiJ.Pharaon.
Pourquoy tous les Rois d’ngpte portoient ce nom.

. 33 îPhnnfîcm. tao (44. :65"- 76o- Voyez Sefles.
PlJafael liette du Roy Herode le Grand.

c,

Sa vertu. in:Sa moderation. 596. 6o:Eitant alliege’ par Ann on: à: par les parthes dans le
Palais de jemfalem fi va trouver Banaphamez qui

le retientprifimnier, 606. 607i
Il (c tue luy-mefine. (,09Hcrode fait plufieurs grands édifices en (on henneur.

. 696Phnom: autre fi’e’re du Roy Herode le Grand. 58 ç. 6 z t

. . 64S. 688Il mite le Roy Herode contre luy. 700
Il le reconcilie avec luy. 7o: .7: 6
Herode inrrite de nouveau contre luy a carde qu’il ne
l vouloit pas repudier (a femme. 7 2 7

Sa mort. 7 4°Philippu. 48 1.Il veut ufurper le royame de Perle. 8
Antiochus Eupator le prend dans une bataille 8e Ie’ffaizt

p mourir. 485Philipperl’un des fils du Roy Herode le Grand 7 z 4
Il va à Rome dans l’efperance’ d’obtenir une partie du

royaume defon pere. 7 t ;Il obtient d’Augulic la Bathanee, la TrachOnite, l’At -
ranite , 8c une partie de ce qu’avoir Zenodore. 7 54.

Il donne à la ville de Bethfaida le nom de Juliade. 76?.
Il meurt fans enlans, ôt Tybere joint (es bilans àla Sy-

.rie. I . 7 7 9C eilort un Prince fort rage ôt fort moderd. Mn].

l Ttt 4. L’Env
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Ain-r. laI.’Emperenr Caïus établit Agrippa Roydela Tetrarclne

qufavoit eue ce Prince. 7 86

Philon. r .Phineé: fils d’Eleazar Grand Sacrificateur. Il vange le cn-

me commis ar Zambri. 166Il vainc les Madianites. - 168Il ell deputc’ vers les Tribus de Ruben, de Gad , &la

moitie de celle de Manaflè’ 19:
Il fuccede à la grande Sacrificature. 193

Ïbifon, fleuve. . i p4Phare, fleuve. V rhd.rimant: Roy des Parthes tué par Phraatrce fort

’ i 7Pilate Gouverneur de Judée. V - 7 (-6
Il accorde aux juifs de faire retirer de Jerufalem des

drapeaux ou efloit l’image de l’Empereur. 77°

Ilfaitcrucifierjesus CHRIST. ’ ’ 772
Vitellius l’ oblige d’ aller à Rome le ittflifierdu meurtre
i de pluficurs samaritains qu’il avoit lait tueràcaule

p qu’ ils sl efloientaflemblez. e » . l 77;

Pourpre le Grand. 5 73Ilentend Hircan a; Arillobule. - 574

Suite. . 575Il retient Arillobule prifonnier ôtafliege le Temple de

A Jerulalem. ’75Il le prend dallant st ne le pille point. ,77
Il mene prifonniers Rome AnllOlJule . 8: Alexandre

. a; Antigone fes deux fils. , 4-78s Il fait trenËher la tellea Alexandre filsd’ Ariflobule qui
s’efloit iauve de Rome , a avoit fait la guerre en In.

déc. I ’ 587Primieu. 15 a. l7z- 407rajeunir". . V r 601’: mécSarerRoyd’Egypte. Il prend Jaufalcm par fur-
prife . en emmene plufieurs pnfonnters en ligypte ,
a: le fie extrêmement àeux. . 4 5;

infime: Philadelpbe (on fils Roy d’Egypte met en liberté
fix-vingtmillejuils. Fait traduire par les septante
les loix des Juils, 84 fait de fuperbes prefens au

Temple. . 4 s4Palmier burgau: Roy d’ Égypte , pet: de Ptoleme’e Phr-

lopator. 4s 8Praliné: Philometor Roy d’ Égypte. 46 z
Il donne Cleopatre fa fille en mariage à Alexandre Bal-

Iez Roy de Syrie. 506Et vient a [on feeours contre Demetrius Nieanor.
’ 508

Mais Alexandre l’ayantvoulu ’perdre il la luy Mica; la
donne à Demetrius Nicanor.7 509. 51°Son extrême moderatton. s .0

Sa mort. 3 I IProltmé: Phifran Roy d’ Égypte. 54°

Plolemée Larur. 54,,Il en chaire d’Egypte parla Reine Cleopatte a mer-e,

. . . 549.3 segrande Vrâorre qu’il remporte fur Alexandre Roy des

juifs. , fi tSon horrible cruaute! si:Il tente en vain de le rendre maiflre de l’ Égypte. en,
Ploleme’r M trimas. ’ 5’74" 603

Sa mon. p 606i
R.

Karl»! fille de Laban.

Elle époufi: Jacob . ilEt meurt en travail de Benjamin. 59’
Bague! ou [arbre beau-pue de Molle.

E xcellen’s avis qu’il luy donne. ’ 1 r r .i r 9 f. a 3 r
M46. Elle fauve ceux qui efloient allez reconnoillre

Jericho. l 80Et on la fauve 8: tous le: proches. a 8 3
1146]an3. Lieutenant General de Sennaeherib Roy d’ Ail -

. yrte.
Ilalliége Icmâlem Ixion infolence 4’! l

métra fille de Bathuel. . .Elle époufi: Ifaac. ’ I 4è
Sa mort. , v k 60Ruban» Roy de Juda fils de Salomon. ’ i . u
Il mécontente le peuplez, a; dix Tribus le (lutteurs:

prennent Jeroboam rRoy. ’ i 34;
Il crioit nes-impie et es .fujets l’imitgrentdans (on un.

iete. . " "" ’ 348Il and lâchement Jemlàlem à Sufac Royde Babylone.
qui pille le Temple 5e mulesuefirrslailleçpusa-

Iomon. 3 49Ruth Moabite. l 3 13
S.

suai). Pourquoy nommé ainli. 1° 143
Sahara l’un des principaux conjurez contre I’Emperenr

- CIIHS. 797- 31°Il fetuë1uy mefine. . i si!
Santfiru. 1 30Holocaufles a; autres Sacrifices. ’ - Il l
Sarrifimreun. .

Quelle doit être leur pureté. l ’41
Molle leur ordonne la dixième partie de: Baumes

« - e 15 8Ils citoient diflinguez en 14.flCCS 303
Voyez Primioes.

Grand: Satflfitatfllfl. 1Î7r43fLa grande Sacrificature paire de la famille d’Ithatnar à
celle de Phine’es en la performe de Sadoc. 3 16

Origine de fuite des Grands Sacrificateurs. tu
Voyez Habits Saoendotaux ou Pontificalm

Sade: Grand Sanificateur. ’ c ’ 264.184. :9:
Il embrafle le party de Salomon contre Adoniae.

4 l. A . 07Etfucoedeâl’thamar en.Iaeharge deGrand

teur. 3 l6Sade: Pharifien. Voyez Judas Gaulanlte. .
Sadutéenr. î t . . "v a i 51°, 5M

Saint frusquer. 8,1Saint fun Bapttfiv. V l i 73 l.841m, ville. jerufilemfenommoit entrefiisainfi-
sdnunafirr Royd’Allyrie. -’ i ’ " 407

Il prend Samarie après un fi e de trois ans. Em-
mene Ozee Roy d’Ifrael prionnier avec tout fou
peuple , 8e envoye àSamarie une coloniedeChutéens.

8410m: fœurdu Roy Herode le Grand. i 985
Elle cil eaufe en partie de la mort Marianne.

a 66HElle travaille à rendre odieux àHerode AIME 5K AI".
flobule (es fils qu’il avoit eusde Marianne. 680.687.

700m4
Sa paflion pour Sylleus. 701.72:HerodelamarieàAlexas. v 712.726

Herodc luy donne beaucoup par fontellament. 741.

. 4eAugulle le luy confirme. 5:4.
Sa mort. 764.Sa 10men Roy . fils de David.

Sa nailiance. , 18°David le fait l’acte: et reconnoifh-e pour ne]. 307.

I .08Il pardonne àAdonias (on frere qui avoit voulu le ire

Roy- 307Il en [acté une feeonde fois. .. 3m
Il fait tuer Adoniasà caufe qu’il vouloit époufer Ab’ 3g

Il fait aufli tuer Joab a: Semey. 317. 3.:
. Il relegue Ablathar Grand Sacrificatenr. . 315

Il e’ppul’e la fille de Pharaon Roy d’Eg, .1 319

Dieu luy donne le don de Sagefe. 310.324.
Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant un en-

fant mort. I 3e lIl bafiit le Temple en 7ans. 316- 32.7
Et



                                                                     

il: le Palais royal en 133m.
nous; mais ne royale potin la Reine r a!

, que diantres , a: un Troihe fuperbe.
Il bailir aufli dÇfiViuflr

Il envoye querir de ilor par mec en Sophin 33.7.

.1 l . . I’ ’ 359Nicaulu: leur: .dfligypte à; d’hthiopie le vient. vifirer.

en.
331

.. 338388qu .. .. A r * a - nàiggq. unnaval! 7oo. femmes a: zoo. concubines , 6c. rapai-
fion pour elles le porte à l’idolatrie.- Chafliment;

r a * dans bien; lamât: e En rider s’élowœmreluyr
42

- 89men.” ” ’ . l f à".W; villegnomme’eMm-eonparlesGreq., 3115m0).

" Amry- lotionne amoura. "a-" SelmamzarRoy d’Aflyrie rayantp Co.
i loniede Chutéens. l l - 409’ flirtait» Guildsaci’ifiatelw &filsde SimonMachabdc,
’ la ruine entierement.
’ mais le Grandîla’rérabllt 35,11.

’ l’honneur d’Auguile. .

Enneriuupr. Voyez Chutéens.

rif: y envoye une

f4:balle ennomme Se

v 662. lhs’eflommrd’empefdiu l’chuifsde rebailir J’emiàlem

’ 661e Temple. ’ 4.37.441. 4;:
A r Il: reneneennlesIuiQ dansieurs ailliaions. I 4.6.6

Ils rdem leur cauie contre les juiià touchant le.Temple

gamme. ’ yog-i Voyez. h , i 84.;ISamethphete. k 349Surnom. 59;. 5968mm; , c’en à dire fort. I
n delivrele’Peuple de la finitude des Philiil’inso Sa me.

fi mort. p l I z! a.Salami, cgeitàdixe, demandée Dieu, Jugece prince du

Peu e. .Sa mi haure- :14Il ro edfeàxnans. auliraient: le Peuple a: recouvrer fa liberté , a: ou,
prient une viâoiIe miraculeufe fur les Philillîns

l 1.20Les vices de (es fils portent le peupleva demander un

R°Y- , l . a: rIl fait inutilement tout ce quil peut pour l’en détour-

nez- - . a .. au’ Le leur reproche a: en: un miracle. " g t6
Il (acre Saiil Roy. . . . n;Etle preiènte au Peuple à quiîlreproche fan ingratitu-

. de envers Dieu. V . . ,34 Allreprend Saiil de diverfes fautes (Voyez Sain) au.

creDavid Roy. p au .
Sa mon. . v :48 tSaül coniulte (on ombres à 3* 5 3

Sana mm: Gouverneur de Saman .448
il fait bailir un Temple fur la montagne de Ganzim

prés de Samarie , dont il établi; gendre
Grand Sacrifieateur. . y

baril Roy des Hebreux. VoyezDavid.
I Il cil choifi de Dieu pour cille Roy , 5: me parSa.

mue! deux diverfes ruis- A a 2 a. a. 2;
, ndefâit Nains Roy des Ammonites qui dime dans le

combat. y I neIl irrite Dieu en facrifiant fins attendre Samuel.

i ’ 12.7Il veut faire mourir Jonathas pour accomplir (on fer- I
. ment: maisle Peuplel’empeiche. 22.9

Sesenfans. . . age11 détruit les Amalecires, 8e fauveAgag leur Roy , ce.

qui irrite Dieu. a; lSamuel le lu pdeclare.’ 2.3 al
mon tuer gag. ’ n 23 3I Après que David eut .rue’ Goliath , Saul entre en ialoufie

delu . à: lu donne camariachicholfafilleàdeiî. p

feih eleper te. :39llleveuttuer. . I 341.Etpcrdlefens. ” 2.42 a

Dru I3 PMa a:

334 i

4s: .

D112 a s-sÂ
331 - 11’ veut .meiineIruer Jonarlias parce qu’il l’excuioit:

, . . , 14:3.l Il. fairmaiiacrerlAbimelech Grand. San-ifieateurl, a: 38 s
Sacrificareurs ou Prophetee. , &de’truùt Il Ville- de

; Nobpareaqulilavoit receu David, - 145
5 Il manque à prendre David. 146David pouvanrgle tuer-dans maquermife’conœnœ de

Icouper le bord de (on manteau. 1Ml v
fiole pouvanrruer’idans (le tamil .fe- contentedïempon-

terfon iavelot 8c unvafe. 28°Saüloèton’né du siam; nombre des.Bl1iliiiim confulte
l’ombre de Samuel qui lui prédit (a mon. 24-5-

liêperd la bataille contre les Philifiins , Jonarlm ô: l’es
dfllf autrenfils front (un; z Sei luylellamlfi. bielle.
qu’i ne luy refloirpamflezz de forcepour femel- , il
obli e un Amaleciredel’adiever. en

Les Phi iflins pendemh des gibets. (encaquât ceux de
(es fils Belleaétion de ceuxde jabesde Galaadpourv

le: enlever. 23-6Sauna. .v a f7 a; 578. 7sempegi: , é’eil la feile des Tabernacles. 1’72.

8:64 Benjamin. ,
( Il occire. revolte contre David. :95
l &joab parie (ruelle aDavid.; - k 2.98
Seau. Voyez Pharifiens ,badducécns , 8c fil-miens. szo.

. ’ . ’ : . 760Bi quarriéme refile. 760Spatial faux Prophere.

li trompe le Roy Achab. . , 368Sambre: Roy de juda oncle paternel du Roy Joachim
:1.

82h01: R0 des Amorrhéens. . 4
llrefù e le panage aux lûaëlites. 161,

Et cil vaincu. la 3Sahara Nicnor Roy de Syrie. g 4s ç»
Salariat: filsdu Roy Antiochus Grypus. prend en bataillé

Antiochus Syzîcenien (on ondeôc le fait mourir. il
cil enfuirevaincu par le fils d’Amiochus a; brû-
lé dans un Palais où .il penfoit le fauver. 5562

5d!" 315mm lithams Roy dilii-aëlôc regne en fa
ce unmoisfeulement. Manahem le vainquit a le

un. 4 l.8m filsdeNolé. ,6Sa poiler-ire. ’ I. z oSam]. Ildit des inlures à David. , g ç
Davidluy orme. 39;Salomon e fait mourir. 3,3Sennathniô Roy d’Aiiyrie. I
Il manque de ibyà Ezechias Roy deJuda. 41 r
Et le (au allie r dans Jerufalem, . . .. 55,4.
Mais une pe e envoyée de Dieu luy .ruë cent-quatre.

i vingt cinq milleŒommes de l’oblige à lever le fie-

ge. .. . . l i 4: zSepukbre de Davidç i si;
d Sacrificateur en. tire trois-mille miens.

. 536Hercde le Grand en rire aufil quel ues trefors , mais
une flamme qui en (ortie l’empefc de pouvoiriaire
ouvrir le cerce nil.

llircan Grau

699

Su]: filsd’Adam. , 9Sidrratbq Mifatb . &deflnga. . . 4:6 ’
On les jette dans une fournaifi: ardente parœqu’ils n’a-

voienrpns voulu adorer la (lamie de Nabuchodonœ

for: a: Dieules prcferve. 430Voyez Daniel-
Silex Central des troupes du lioy AgrippaleGrand.

818
Son extrême imprudence. 8 r. a,

Samort. - 8:9I Simon frac de judas Machabe’e. 4 i 4.67
il dehit les Syriens en Galilée. 478. 517. :18. in.

V .. I à , si;Après la prifon 8c la mon. de jonaxhas fanfare il
cil érablrl’rince des juifs à: Grand Sacrificateur, 536

Superbe tombeau qu’il fait faire à (on pere, à fa mers.

Tl! 5 a: à
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TÀBLE Des
&àfesireres. i 519Il challe les Macédoniens de la Judée , fait ralèr la forte-

relie qui commandoit le Temple [avec la montagne
fur la quelle ilelloital’lis, 5c tonifie Jerulalem. 35°

i Avantage qu’il remporte fur le Roy Antiochus 80th;
5

Il eli tué en trahilon par Ptolomc’e (on gendre. 53;

Sodome Villeôc pais. i .Cils alloient commandez par cinq Rois qui furent vain-

cus parles Aliyriens. 4 35Dieu extermine cette ville abominable. 31.. 5;- 34

805m: 64.8. 65 zHerodele fait tuer. 6 ssSofia: General dame armée Romaine , envoyé par An-
toine pour aliiller Herode le Grand. 610

Il alliege à. prend avec luy Jerufalem. 6: 3
Il men: Antigone prifonnier a Antoine. 626

Safari: Roydiligypte.
Il prend lerulalem St pille le Temple 54 tous les trefors

de Salomon. "9814L: capitile de la Perle.
SjIleu: Prince Arabe.

Il demande en mariage Salomé leur du Roy Herode

446

le Grand. 701.7o6. 707Il irrite Augulie contre Herode. 708
Augufte reconnoill la fourbe ù le condamneà la mort.

7 l 6

Il veut faire alialiiner le Roy Herode. 7 29

T

Tabernarie. v
OrtionnéchieuaMoife. 114. 11;. 116. H7. 118
On le confacre. t 24.

La garde en cil commile a la Tribu de Levi. l 36
Il ell: mis dans Silo parJolite’. 18 8

rebander. Voyez telles. ITeglar-lelamr Roy d’Allyxie. 4o:
Temple de fendaient.

Moire en parle. 171Il fut balli dans l’Aire d’Oron au mefme lieuoùA hm

ham avoit alleu llaac en facrifice. 303
Prâparatils de David pour le baliir , 8c ordre quiil

onne a Salomon pour ce fujet. 304. 303.3 Io
Confiruc’hon du Temple par Salomon. 3 26. ô: fuiv.
Miracles que Dieu fit a la confccration &prieres de Sa-

lomon. 31.9Sufach Royd’Egy tele pille. 349 l
Nabuchodonolôr e pille 8c le fait brûler. 425
Cyrus renvoye lesJuils àJerulalem fous la conduite de

Zorobabel avec permiliion de reballir la ville 6c le

Temple. 436Cet ouvrage ayant cité interrompu , Zorobabel
obtient de Darius Roy de Perle la pCrmllllOn
de le continuer &d’ travailler. 439.440. 44:

Le R0 Antiochus Epip ane le pille entierement 6c le

ro ane. 465Judas Machabée le purifie. 476
Pompée l’a me? 5c le prend d’afliiut. s 7 7
Le Roy Hero e le Grand le fait reballir tout de nou-

veau beaucoup plus grand s: plus magnifique qulil

n’eiloit. 676. 677- Temple balli lut la montagne de Garizim. Samba-
leth Gouverneur de Samarie le fit baliir. 4.5:.

Il eli conCICrè à Jupiter Grec. 466
Les Samaritains perdent leur caufe contre les tou-

chant ce T emple. i v 50,-Hircan Prince des Juifs le ruine. 537
Temple balli par Onias en Égypte fur le modelle de ce-

luy de JerulÏtlem. 504,Temple de Diane à Flimaïde. 4.8 t
Temple: ballis par Herode le Grand en l’honneur d’Au-

grille dans Celarée 5c en divers autres lieux. 669

flamant. 3 56
Fi!

MA’Trpnes.
Tbamor fille de David. iAramon (on irere la viole: 8c Abfalom un aune de les

lieres le fait tuer. 28:11247er Princelle d’ Ethiopie. 88.Voyez Moire.

Tbargifi Roy d’Egypte. , A hl1 laitlever le liege de Pelul’e au Roy Sennacherib. 4l!
Tbcrmmia fille de Pharaon Roy diEgyPte. . Voyez une

le. 81Tigre fleuve , ou Deglat , c’en à dire, étroit 6C

rapide. 4Tour de Bah]. lfiTribut. Jolué partage entre elles toutes les terres con-

quifes. 189Les Tribus de Juda 6c de Beniamin cil’ant monta
nées en Judée après leur Captivite de Babylone, la
dix autres Tribus demeurent au delà de liEuintse.

4 3

Typhon. SISl fait couronner Roy de Syrie le jeune Antiochus fils du

Roy Alexandre Ballez. siIl arrelie prifonnier par trahifon Jonathas fiere de Ju-

das Machabe’es. * 52;
Et le fait mourir. 5:9ll fait aufli mourir le ieune Roy Antiochus 5C

s’établit Roy en fa place: mais après avoir
rogne trois ansil cil pris 8c me dans Apamée. 53 l

Tybere empereur I 766ll fait crucifier des Preflres de la .Dc’elle llis
qui avoient trompe une Dame Romaine. 773

Il fait chalier tous les Juils de Rome: 6e pourquoy.

I 774Sa mon. 786Tyran. il parle aveclibertéà Herode le Grand en faveur
dlAlexandre 8c d’Arillobule (es fils , de Herode le

fait mourir. l 7 19
V

Vafle’ femme du Roy AlTuere. 4.46
Venlitluu Gentrald’une armée Romaine. .6 i4. 61;. 6 I9
Viltllmr qui lut depuis Empereur.

Eliant Gouverneur de Syrie il envoye Pilate à Ro-
me le jullifier des plaintes laites contre luy.

i 77
Il remet aux Juifs la garde de l’habit du Grand Sacrifiî

cateur. 775Il traite avec Anabane Roy des Parthes. Eilcaulè de
(a haine pour Herode le 1 cmrque. 777. 77g. 78;,

7l5 3

Vonone Roy des Parthes. 768Un: mary de Bethlabé. Voyez David. 1.78

X
Xerxu Roy de Perle fils de Darius. 44;

il témoigne une grande alfeaion a Eldras ô: aux Juifs.

ahi.
z

Zacharie Prophete. 443Zacharie: Roy diifrael fils de Jeroboam. 399
Sellum llaflàfline. 40:Zamor affiliine Ela Roy d’iliaËl. 3;;
Il exrermine toute la race de sur: a: le brûle hymen

me. ’ 3:624men: 73-!
Zambry é ulè Colby Madianite , 6c en puni d’un li

gran peché. . t 166zdpho. Voyez Jacob. f:Zenodore. 67 l . 67 gmon. l - :7;lltrompe David. :84Zorobabel Prince des Juifs-
Cyrus lu permet de retourner a Jerulàlem 6: d’y reba-

lhr a ville 6c le Temple. 4.36Il parle li agreablcmcnt à Darius en faveur des femmes
5c de la venté, il lu ermet d’alier’reballir e-
nifalemôcle Temciiie. y P 4.39. 414°

Nombre du Peuple qu’il comme. v. «a

N’ T A«
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cantonnes aux fept livres (le-la guc tre des Juifs

’ - ’ courroies Romains.

C me Table qui]? rîpport: aux chiffe: 69’ nonpur auxpager , ne commence
qu’au’xxv r rj r . c opztro duficond [rare , parce que ce qui promue n’a]!
qu’un abrogé de ce quiefl écritplu: au long en lleflo’ir; des fuif; , con.

tenuëdum [affirmer wolume. 4
A Et fan anti-cannée dans Rome. 371

403W: 51mm. 260. 26 t
A C rions extraordinaire: de valeur BDe Simon filsde Sali]. 2 I 2

De quelques-uns des aŒegez dans Jotapatè l,

De Velpafien à-Gamnln. » B4172" "î Comandoit les troupes Romaines
. De Tite en divcrlës cocufions. 384. 386. 387. Il dâïd JUdce’ fifi 1 han (PH

, 405.422.464 filon Par compo on e c eau ests;
i i D’un C "R nommé Longmlols’ Et parforce celuy de Macheron. 52.8

D’un S rien nommé Sabinus. Belle” MÊChÏne des Romains-
D’un aplanie Romain normnéJulien. 441 33 defcnl’m’n’ Il 214

. D’un cavalier Romain nommé Pedattius. * 45 t
Combat opinialiré durant dix heures. 440. ôt un

autrequi dura huit heures. 447
Agrip a Roy de Judée.- 1

Sa mangue auxlluifs pour les détourner de faire

la erre aux omains. 196Le peuple l’oblige à forer de Jeruâlem. » t 97è

- - A - 20Il envoye des troupes à Vefpalien. - 241
Faveurs ’ll reçoit deVefpalien. 2 78. 279
Il cil ble é au fiege de Gamala. - ’ 235

Alaim. Font imitation dansl’Empire. g; 3
Anamu Grand Sacrificateur.

Il otte le peuple à aliteger les milieux dans le

i ETemple. . 306. 307. 308-Mallaa’é par les Idume’ens -. a: En doge 319

Antiocbu: Roy de C o eue.
Il envoye destroupes à Vefpafien. :44
Ternerité 8c valeur dÎAntiochus Epiphane 12m

fiIS. 4 1 9Il cil Fauffement acculé par C efennius Petus Cou-
vemeur de Syrie , à: bien traité par Vefbafim,

. . 2Antonio fortereife. satisfit-muon. gg h
Antonia: Prima. 3 42,S’eliant declarélpour Veipafien ildefititnne ara

l méede Vitellius. i . v 369

C

Amie Gouverneur de la Lybie Penrapolitai-
ne.

Son horrible méchanceté envers les Juifs, ôt la

mon épouvantable. 54;
and? l’un des chefs de l’armée de Velpa-

ien.
Il taille en pieces on7e mille Samaritains. 264

A 2Cefimm. iris;Coffin: (Poilu: Gouverneurde Syrie. 194
Il entre dans la Judée avec une armée Romai-

ne. Alliage le Temple. Se retire mal à propos,
8c cil meltrairé par les Juifs dans là retraite.

217. 218. 220.221.
Cbebwn. Antiquité de cette ville. 3 7

Combat naval. 234Autres combats. Voyez. Ac’Iions extraordinai-

res dc valeur. iCumulez. exercées contre les Juifs en diverfes vil-
les. 209.211. 21;. 214. 215.216.223. 224.

354- 381- m

Dcfcrifa’



                                                                     

,..Jf

* Il aeu...

"w u. 7.. .

h.s*

- a» x.-.»..

-1

. , . N- *-t n44

Tanne nes
D

E]; ".013! t» De a Galilée,dela Judée,5c de thelques au

rovinces. 238De la difcipline des Romains dans la guene. :42.

De la ville de Joœpat. 249De la machine des Romains , nommée Relier.

1 H
De furieux allants. 26046:D’une tempefle qui fit petit les habitans de Jop-

’ 274. 27sDu lac de Genezareth: de l’admirable tetrequi
Ecnvironne z 8c de la fource du Jourdain.

* 183D’un combat naval Fait fut le lac de Gene ureth.

284

De la ville de Gamala. 286De la ville de Jerichol D’une admirable fontai-
ne ui en ell proche. Dela fertilité du pais.
Duîac Afphaltide. Et des effroyables telles de
Sodomeôcde Gomorrhe. 336.; 37. 338.3 39.

o.4
De l’Egypte z St du port d’Alexandrie. â 6 t .

361.

Dela ville de etulâlem. 393Du Temîle e Jemlàlem , k de quelques coû-

tumes e ales. 394.395- 395Du grand acrificateur.

M-ATIERES.
l

E

E G] te 8: PMd’Alexandrie- l

. eut Defcription. - 6:. 36:EIcazar Chef des Sicairesôtparent de nahua
Voyez Slcaires.

Illëlauvedans Malfada. 206En foûtient le fiege contre les Romains, a: ne
pouvant plus refiller il perfuade à tous ceux
qui elloient avec luy de le tuer avec leurs flem-
mesôtleursenfims. 534. 53;. 536. 537. 538.

. . . 539Elenar fils de Simon. - f1 I
eauIl le rend chef d’une pattie dela fiëfionde

deGifCala. , , 37sEll furprispar Jean. Et ainfi ces deux flûtions
le ramifient à une comme aupatavatsltê

Il y a del’apparence queces deux Elœzarne t
que le me

F

F Amine. Voyez Defcfigâon.

Men quimangcfon . 4s,Florm Gouverneur de ude’e.
Heficaulèdelarevo tecks Juifs. 194.195. zoo.

De lafott E A I 39â a;ere e ntoma. 9 ’ ’De De CMUŒZ- . Et de migres Po’ËÏaËËhËîÊmËh les eaux En:
hombles. 319.3203544174244314558- rentes. 537

34
Nl’ere gui mangea Ion fils. 459
D unepouvantable tumulte. 471 G. * De lajoye avec laquelle Velinfien a: Tite Fureur

DrîxeusdansRome. 511.518
e a.rivierenomme’e Sabati ue. I V3 Alil’e. SaDefcri fion. 2 8

Du momphe de Vermfien aide Tiœ- 519i52°- G Galilée»: qui avoient fuivi le party de

D han d S" Gifcala.9c eau e Macllerdn. 514 Leurs horribles mutez a: abonfinationsdam
D’une plante de Rue: * 515 Immem. - 354g une plante ZooPlnte. 53-6 Gamin ville afficgéeôc prilêpanefpafiaL Voyez
e quelques fontaines. 52.7 Vewm

.De forterelle de Mallada. 535 . 536 cmea 3010;",
szapline des Romains dans la guerre , a: leur Leurseffroyables relies. . 34°

,rparche- , , 242. 254 GrandSacri car. i 397Dam?» fécond fis de l Empereur Vefpa-

m, .111e fauve lors que Vitellius prit le Capitole. H
37°

Il marche conttelîs Allemans. si I
accompagne cheval Vef afen- f ’ .
a: Tite [on fiere dans eut]- trigramme. ËMËmjatp’j-ëw: e2° u . oy Agrippa aux 11m5 pour les detoumer

5 defatre la guerreaux omams’ . 196
- De ceux qui ellant pris avec ’Jolèph dans Jo-

’tzpat vouloient qu’il (è tuait avec aux.

s 267
De



                                                                     

T 4 s a plus: Mun- r au: a s-
ne Wm’lçs detourncr de ce deflèîn.

4 ; 4 2.68De Tite v vA lès foldats au fiege de "fauchée. 28. I .282.

A ux habitansde Gifcala. i 2.97
i . 1E: au fie edeJerulàlcm-

Afisfol a. ’ 390Aeux pourles exhorter d’aller a l’alÏaut. 43 8

’ ’ Aux Faç’Eieux. ’ 445
A Simon a à haches dcfditsfaélieux. 480

De Verpafien.
A ion armée au fiege de Gamala. 29):
Aux chefs de [on armée pour diHerer le fiege de

Jerufalem. 3 z 5D’Ananus Grand Sacrificzlteur: au Peuple pour le
portera afficger dans le Temple les factieux

- qui erroient le nom de Zelateurs. 306
De ean e Gil’cala aux Zelateurs. 3m
De efus Sacrificateuraux Iduméens. 3 13

8C Réponce des ldumécns. g 14
De Jolèph à ceux de Jerulalem pourles porter à [e

rendre. l 1 6443D’Eleazar chef des Sicaircs pour perfua r tous
’ ceux qui defendoient Mallada avec luy de

il: tuer avec leurs flemmes 6c leurs enfans.
538

I.
I Dume’em.

Ils viennent au fémurs desZelateurs alfiegez

dans le Temple. 3 l zLes iZelateurs les Milem dans la ville.
3 1 8

Cruaute-L qu’ils y exercent. 319.3 :9 g
Ils fiai-eurent en leur pais. 322 l
Ceux ui avoient embraflë le party de ean de

Cil: "a s’êlevent contre au] ù zippé ent * Si-

mon à leur lècours. 355 .3 56 p
Ils traitent avec Tite: &Simonle .decouvre (St

en tue unepartie. - 489 ifende Gilcalal’un des Chefs des faétâeux ou ’Ze-

lateurs.
(Il trompe Tite 6c s’enfuit de Gifcala à 16m5:-

lcm. 296Iltrom ’le peuple dejetulîilem. 298
i Il let it enfuite 8c palle du collé des Zelateurs.

to
Les Iduméens & le peuple appellent Simon à

leurfecours contreluy. 3 SvSa fadiion le divife en deux, à: Eleazar ler

chefd’une partie. 37eJean les EIYPTCHd» 86 ainfi .665 deuxifaé’tions
x1E: induirait .a aune .comme .auparavarsntg.

3

De quelle forte Tite luy parle ,5: à. Sima;

’ o111 abandonne pour le fauver les tours».dîHippi-

cos, de PhafaeltêtdeMarhmne. .1493
lèrendaumRonnhrs. J 4499

’îmcbo ville ôtpa’isdîàlenmur.

Leur delcri tien. 6. 8crufàlm. Sfdelcriptiun. 3 3 335393
efiu Sacrificateur.

Son dilEours aux Iduméens. 3 1 5
Ilel’tmaflacrépareux: &fon’. e. ’ 319

Ïafipâezutcur de «ne biflaite- si)?! haran-

gu ,- ;Il çllçtabli parlesJuifs Gouverneur. V dal;
* Excellentordre qu’il donne. 2.24.224
Su1te de la conduiten -zz6.zz7.228.229.zgo.

a; t.z4o.z45.z .z 7
Il en alliegé par Velpaficn flambait»)?! fait;
v de cegrand rage. 248.249.2go.zgt.zgz.

25;. 254. 25;. 256.257.358. 259. 26°. 2.61.
262. La place cil fierr’ e durant la nuiéir.
265. Il le iauve dans une caverne ou il re-
fout de le rendre. 7.66. Mais ceux qui s’
elloient làuvez avec luy veulent qu’il a: me
avec eux. 267. Diliznurs qu’il leur Fait ur
les en empefcher. 268. 269. Illeur par uade
de ’ cran fort ceux qui tueroient les mixas.
à: e (on ayant elle ’ ne &n’eflantrellé que

luy a: un autre il mené priûzunier à Vo-
fpafien. 269. 270. 271. Mania-élima: il luy
I alu u’ilferoit Empereur. 1.72.

ivers e ets que e bruit de lanouvelle que
l’on eut ésqu’il n’ellolt que prifonnier 8c

bien traite par Velpafien lirait dans Jerulâ-

v lem. . a"efpafien le met en liberté. 367
Voulant exhorter les à le rendre il ell blefTé

d’un coup de pierre. 428
Il exhorte encore les juifs à le rendre. 44.3 .

8
Ilell acculë Faullernent parles Sicaires. a;
atapat ville. Sa deliription. a
cardai». Sa fource. 283talée. Sa delcription. a 3 8

L

L A: Afibalrüle. Sadelcflptron 3 39
Lac de Samurai). Sa de criptiqn. , 3,83

M

P Achat»: Chameau. ’Sadelcfi i a. 724
MMlcRo des Arabes. po

Illl’envqye estroupes’à Vef lien: au
Mm: fils de ’éen qui avoit rcilié

l’un de ceux qui avoient intrôduit une nou-

velle lèche. -fil Faifoit le Roy dans Jerufàlern, .dqptilell pris
i 8c executé publiquement. 2 3205406

Wdafortephæ 33,5- 317
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Te K ne t." Il ures

N

NEron Empereur.
Il donne à Vefpafien le commandement de

fesarrnéesde Syrie. 2.34. Samort. 342.

Niger Peraïte. a; 5. a. 3 6

. Oo 72m Empereur E5 tuë luy-incline. 3 go

1’

P Erre: Gouverneurde Syrie.
Il accule &ufiemmt Antiochus Roy de C o-

ma ne. 53 zPlacide l un des chefs de l’annee’ Romaine. z 3 9

Iltente inutilement d’attaquer jotapat. 243
. lldillipe les allernblequr lamontagned’l-

taburim. 293Il defait dans la campagne un tresegrand nom-

bre de 3 3 IPrediéiibm des malheurs arrivez à Jerulalem.

476
Primat. Voyez Antonius Primus. .

R.

RIviere nommée Sabatique. 5 t 3

55

514me fierede Vefpafien.

Vitellius le fait tuer. 370
Sieuire: ou Alfallins.
. Se rendent maillres du challeau de MaEada.

3 19
Les]uifs d’Alexandrielivrentaux Romainsceux

deces Sicaires quis’elloient retirez à Alexan-

drie. v 4o. 541. 542. s43Incroyable conilancedans les stourmens de ceux

decette faîte. 540Simon fils de Gioras l’un des chefs des faâieux
d’entre les Juifs afpire à la tyrannie. 2.33

Ses combats contre les Zelateurs a: les8 Iduméens

. 344- 345.3 6- 34 449- 353Les Iduméensôt le peuple de erulalem l’appel-
lent à leur lècours contre Jean de Gifœla.

3S:
v De quelle forte Titeluy parle, &r àjean. 480

L113; &jeanabandonnent pour le iauver les tours
Hippicos , de Phalàel ô: de Mariarnne

49
Il fetrouve contraint de r: rendre. 507. 5°;

M a r î a a la s.
11 cil mené en triomphe à Rome ameuté pu-

i bliquement. sa!Sodome 8c Gomorrbe.

Leurselïro ables telles. 340
Sobeme Roy ’Emeze.

Il envoye des troupes àVefpafien. 24:
Sylve qui commandoit les troupes Romaines

dans lajudée.

Ilalliege a: prend Mafiada. 34535536531

T

E e. :74. 27;T Txlflede Jerufilern. Sa defcription. 394.
En depuis Empereur. Voyezharangues. ’

Se rend à Ptolemaïde auprès de Velpafien Ion

pere. V 141:Prend japha. 26:Emporte Tarichée. 281.Entre le premier dans Gamala. 29;
Se rend maillre de Gifcala. 297
Velpalien après ellre reconnu Empereur l’en-

voyepour prendre crulâlem. 373.374.
Il marche contre] alem. 331.38;
Aéiions extraordinaires de valeur faites par ce

Prince. 384. 386. 387.4o;.4u.464
Il opine à la confervation du Temple. 486;
Et fait ce qu’il peut pour faire eteindrele u.

- 467Son armée le declare Imperator. 477
Loüanges 8: recompence u’il donne à res lol-

dats aprésla prife dejeru cm. 502. go;
Avec quelle joye ilell receu dans Rome. 5 x 8

Sontriomphe. - 519.320.511:
751m d’Hippicos, de Phafiel, 5: de Mariamne.

Leur delcri tian. 393Tire les con ervc feules après avoir fait ruiner

tout le telle de Jerulàlem. 496
Fajan l’un des chefs de l’armée Romaine.

llafliegtâj a ha. 26;Triompbe e îlefpafien a: de Tire. 119.520.
z t

Tumulte épouvantable. i7 r
me" Alexandre Gouverneur d’Alexandrie à:

Lieutenant General dans l’armée de Tite au

fiege de Jerufalem. 36;

V

V Efafien Empereur.
çJEmpereut Neron luy ’donnelecomman-

dement de lès armées de Syrie pour faire la

guerre aux 231Il entre dans laGalile’e, 8c Sephoris le rend

luy. 2:37Il alliege olèph dansjotapat. 343
Vgez. d .ofepb taure Iafieite de cejiege. ’ .
Ilefl blellé d’un coup de fleche. 2 58

Il



                                                                     

TABLE pas
Illlerrend ora tdurantlanuiét. 265
Il alliage TaIrichfe’Ë. 2 80
Il aŒegc Gamala. 286.287.288. 289.290. 291.

292.Etle nd. 295Sa prudence ’empefche d’allieger fi-toll Jerulà-

lem , afin de donner loifir aux Juifs de fe rui-

ner par eux-mefmes. 3 25Gadara qui elloit la plus importante de toutes les
laces de delàle Jourdain le rend àluy. 3 r

Il loque Jerulalem. 341. Et la mort de Neton,
8( les troubles de l’hlmpire luy font furfeoir le

dellein del’allieger. 342. 343
Il s’avance feulement vers Jerulàlem 8c prend di-

verlès places. 35 I358-359
!

Son armée le declare Empereur.

Joye que toutes les Provinces en temoignent.
364. 366

MATIÈRES.
Il s’allèure d’Alexandrie. 36a
Il met Jolèph en liberté. 367
Avec quellejoye ilell receu à Rome. 5 1 1

Son triomplhe. 519. 520.9:
Il bâtit le emp’edelaPaix. 52L
Il traite avec grande bonté Antiochus Roy de

C omagene. 5 z.Vitellius Empereur.

Ell égorgé dans Rome. 3 7 t

Z
ZAeIJarie tué dans le Temple, 8: Ion éloge.

. 2! .
Zelateurr qui cil le nom que prenoient les làé’tiegux.

3°3°3°î


